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Résignation 
en Pologne 

Cinq ans apis le déclenche- 
ment de la prête «me chantiers 
navals de Gdansk — qui ■n*W i 
donner naissance au premier 
syndicat fibre dans tm pays com- 
muBÎste, — nac résignation 
* réaliste » s'exprime dans la 
plupart des propos ou écrits des 
responsables de Sèfidaritè qd 
peuvent encore s’exprimer. 
« Réalisme » face à an pouvoir 
qui, depuis 1981, a montré qoH 
était prêt à tout pour briser les 
oppositions. * Réalisme » parti- 
culièrement résigné devant la 
menace que fait peser l'URSS 
sur ose Pologne où M. Gorbat- 
chev, pas pins que ses prédéces- 
seurs, n’est disposé à tolérer de 
sêrienx remous politiques. 
«Réalisme», enfla, quant à 
l'état d'esprit d'une population 
lassée, en proie aux pires diffi - 
cultés matérielles, peu eue fines & : 
suivre des mots d’ordre de com- 
bat. 

« Et maintenant, au tra- ! 
rail ! », lançait Le ch Walesa 
aussitôt après la signature des 
accords de Gdansk. Encore eût- 
il failli, pour qne les travailleurs 
polonais répondissent à cet 
appel, qne ces accords fussent 
respectés. Il a’en a rien été, elle 
pouvoir en est aujourd'hui réduit 
à dénoncer l'inaction des syndi- 
cats officiels quH a im-mëme 
mis eu place après Fiufenfiétiou 
de Solidarité, leur reprochant de 
menacer la polltlqne anti- 
inflation dn gouver n eme nt sans 
rien taire pour favoriser une 
hausse de la productivité. .i / - . 

Eloquent aven, qui ne frit que 
s'ajouter à ceux d'autres person- 
nalités que leurs fonctions ne 
désignent pas comme des agents 
de b subve rs i on. La -réforme 
économique est en panne, « 
constatent les conseillers du 


ACCORD 1NTERC0MMUNAUTA1RE EN ASSAM LES TURBULENCES DE L'AFFAIRE GREEBiPEACE De la (fîOXÎlie 

M. Gandhi remporte Le pouvot presse M. Tricot |j»**gu 
>« minum •.»]< do remettre son rapport 11 échappem8,rt 


M. Gandhi remporte 

un nouveau succès 

’ 

M. Rajtv Gandhi — pour qui c'est un nouveau succès — a 
annoncé, jeudi 15 août, la signature, avec les représentants de la popu- 
lation indienne de l’Etat septentrional d’Assam, d’un accord aux 
fermes duquel les Assamis mettent fin à leur campagne contre les 
immigrés « illégaux », venus, notamment, du Népal et du Bangladesh. 
Cet accord élimine • une autre zone de tension du corps politique de 
l'Inde », a déclaré le premier ministre. 


L'attentat du 10 JuSInt, en ‘Nouvelle-Zélande, contre un navire 
de Ikeenpeace ae transforme en affaire d'Etat française. 

Face au déluge d'informations de presse, m e ttant en cause 
d i rect e ment le DGSE ou mftme la présidence de la République dans 
r organisation de Y attentat , le pouvoir pressa M. Bernard Tricot de 
rendre rapidement ses concl us ions sur les responsebffitée françaises 
dans cette affaire. 
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dn poavdr à mobiliser les éner- 
gies. Pouvait-il en être autre- 
ment dès lors qu’il s’employait à 
anéantir les espoirs sb il y a 
cinq ans dans le monde ouvrier î 
Et qu*U demeurait en conflit 
larvé avec une Eglise, force 
nationale sH s’enfiit, qui tout en 
proclamant son respect des ins- 
titutions se mlidarfsaît inévfta- 
Uement avec ses membres, laïcs 
ou nfigtenc, les pfaas contesta- 
taires. 

C’est bien à cet égard que la 
stabifisatkm en Pologne reste 
'relative et qne l’on ne pent y par- 
ler de « normalisation » an 
même titre qu’en Tchécoslova- 
quie. D’une part, parce qne la 
contestation ne s’y est pas 
éteinte, comme en témoigne la 
persistance des activités de Soli- 
darité. D’autre part, parce qne 
l'échec de la politique suivie par 
le général Jarnzeklri accroît le 
mécontentement de vastes con- 
cises de la population — an ris- 
que de nonvefles explosions qui 
n'auraient rien d’inédit dans : 
PUstofae dn pays. 

Lech Walesa et ses amis sem- 
blent parfaitement conscients de 
cette sîtnatioa et des dangers — 
compte (bran notamment du voi- 
sbsge soviétique — qu’eQe fait 
coarir A la Pologne. De là leurs 
efforts ponr maintenir, travers et 
contre tout, des .s tru c t ures 
d'encadrement capables de 
canaliser d’éventuels mouve- 
ments populaires. De là aussi 
leur refus de s’engager dans ame 
con fro nt a tion systématique avec 
le pouvoir. « Réafisme ». encore. 

(Urenosi^brmat£onspage<J 


Ce c om pr omi s met fin à une cam- 
pagne qm a débuté voilà six ans, 
lorsque les natifs de l'Assam, 
regroupés au sein de deux organisa- 
tions (l’AASU, Union des étudiants 
de r Assam, et le Gana Sangram 
Parisbad, -AAGSP, Mouvement de 
combat du peuple) , ont commencé à 
faire pression en faveur de la dépor- 
tation des immigrants « Illégaux», 
qm seraient antueUement un roüKoo, 
l Etat d’Assam c omptant environ 
dix-sept millions d’habitants. Les 
videots affrontements intercommu- 
nantaires qui ont accompagné cette 
lutte ont fait plus de deux mille 
morts, pour la plupart d es i mmigr é s. 

M. Gandhi n’a pas révélé les 
tenues de raccord, nuis, selon le 
Guardian de Londres, l’a s s e mb l é e 
locale, élue en 1983 à l’issue d’un 
scrutin très serré, serait dissoute, et 
des élections générales auraient lieu 
en novembre.: Le premier ministre 
de rAsam, M. Hite&hwar Safltia, 
remettrait sa démission. Les immi- 
grés bengalis installés dans l'Etat 
depuis 1966 auraient, pour la plu- 
part, le statut de résidents étra ng ers. 
Une partie d'entre eux - qui four- - 
Dissent Ira gras contingents tTimim- 
grants — seraient soit déportés, sent 
déplacés à . l'intérieur de rUnion 


fïntériem 


organisés dès 1979 contre l’imx^gra- 
tioo massive de BeogalK affîtirant 
que les nouveaux colons leur' 
volaient leurs terres et fraudaient 
Ion des âectjoas: Ds estimaient pa- 
iement que le gouvernement local 
araixel, dominé par le Parti tfir 
Congrès-I de M. Gandhi, n’avait été; 


élu que grâce aux voix des nouveaux 
immigrants. Cet accord, intervenu 
Quatre heures seulement avant le 
discours de M. Gandhi, constitue un 
nouveau succès pour le -premier 
ministre Indien, après celui, coalu, H 
y a trois semaines, avec les dire-' 
'.géants modérés sikhs de PEtat du 
Pendjab (le Monde du 26 Juillet). 
Le « mémorandum d’entente » en 
onze points signé le 24 juillet par 
1 M. Gandhi et son principal interlo- 
cuteur sikh, M. H-Singh Longowai, 
président de l’Alcali DaL, devait met- 
tre fin & une campagne de quatre 
ans en faveur d’une plus grande 
autonomie de l'Etat du Pendjab. En 
dépit de l'opposition des sikhs radi- 
caux, qui le qualifient de * brade- 
rie », cet accord semble tenir 
jusqu’icL Mais la tension demeure 
au Pendjab, et M. Longowai a 
demandé mercredi à M. Gandhi le 
report an début de 1986 des Sec- 
tions générales dans cet Elût *Sî 
elles avaient lieu en ce moment, les 
élections attiseraient le feu des 
deux côtés et gâcheraient les pro- 
grès qui ont été faits dans TJZtat», 
a-t-il déclaré à l' agence indienne de 
pressé PTL 

M. Gandhi peut égal e ment se tar- , 
g acr Javogj oÎBéM i^ÿ^d^ d aM^ 

BEo^an,*' de négociatièqfr; entre Içs 
^autorités sri-Lankaocs etfessépara- 
tùtes- tamouls. Même n oe dialogue, 
n’a pas damé A ce jour de résulta t s 
■ positifs, les., discussions se poursui- 
vent,' et un. calme précaire semble 
rétabli à Sri-Laaka. 

' J.-C.PI 


La faidnaton GmnpMoB s’aecé- 
Hm. Révélations de b pressa, mm 
en cause politique de l'Elysée, 
remous à ta « piscine », surnom do ta 
DGSE, notre service aeenst, suspense 
sur las conclusions ds l'enquête 
^administrative de M. Bernard Tri- 
cot... ‘ 

A l’évidence, la roman tf espion- 
nage appabs désormais un épéogue 
ra^tia, tant il se tr an s forme en 
«tlÿurfCtK.. 

tô aflanoâ et le -calma ap pa rents 
obtenus sur tas fronts tfijotamstiqua 
et policier n’y font rien. La gouveme- 
msnt néo-zélandais a bsau sa garder, 
désormais, d'accuser «Sreotamant les 
autorités frança is es, las procédons 
judiciaires à Auckland et las investi- 
gations policlèras an Nouvalle- 
CaMdbnfc et an France ont beau se 
hâter lentement, i n'empêche : en 
France, on veut savoir. Oui ou non, la 
DGSE a-t-eile cfiractamant organisé . 
I A attentai contre la Rainbowr 
Werrior 7 Ota ou non, ta gouverna- 
ment, i quelque échelon que ce soit, 
a-t-ê donné un fsu vert à un tel 
c coup tondu » ? . - 

Las réporisas sont antre tas mains 
de ML Bamard Tricot. On comprend 
donc qa'à rhtket Matignon le eouhait 
.4S*un» con^udori rapide/ mettaqt fti 
r-aat rom ee ra p qrtb u» p a ra ii . e n rlwf :. 
fiaifttas-ravponsabeté#, aqd de phjs 
en plut Intimant. Le conàaBtâr d'Etat, 
qui, au début de sas entretiaria, 
amonçait-à ses hnariocutaure son 
intention d'avancer sans précjprta- 
tkm, aat donc invité à rendra rapide- 
ment sa copie. Coat posafcta, latase- 
t-on eotsndrs dans les alléas 


gouvamemamalfu. L'enquête de 
M. Tricot n'a pas, an effet, è 
à' embarrasser des précautions d'une 
procédure juddaira, Bta n'impfique 
même pas que soient passés en 
revue tous las éléments glanés par 
les polkrâra néo-zétandai& r Théori- 
quement. c'est plus rapide et phta 
simple ». entend-on. Bref, ce que l'on 
attend de M. Tricot, c'est la désigna- 
tion des responsabilités, da leur 
niveau et de leur ampleur. 

Dana fanante de cette c vérité ». 
que M. Tricot a été chargé par 
M. Fabius d* « établir », des enquêtas 
journalistiques, nourries das investi- 
gations pofidèras néo-zélandaises, 
concluent, sans appel, à rimpQcetion 
directe de ta DGSE ' dans f attentat, 
c La Rainbow-Wanior a été axàé par 
des agents de ht DGSE sur des 
ordres venus de tris haut ». assura 
notre confrèr e l'Evénement dujeucB. 
tandis que r Express estime que 
l'attentat t parta bel et bien ta signa- 
ture des services sacré» fiançais s. 
Selon rBtpnes, ta c nautraBasrian 
définitive » du navire amiral de 
Graanpeace a été décidée au début 
de f année, f amiral Pierre Lacoste, 
patron data DGSE, a donné das «ins- 
tructione orales» en ca pane captés 
avoir obtenu te fou veriPâa aon nûnh- 
‘pùodammkm du^abumt arnsfr 
datafsééidqnceoudesosconseilferà 
partiuàen pour tes tdfsSrsa de sécu- 
rité». 

. Quels sont las éléments de fait qui 
pourraient accréditer cette thèse ? 

EDWYPLENEL. 

(Lire la suite page 6.) 


- ASSASSINATS, VIOLS, TORTURES 

Les généraux brésiliens au pilori 


CJb peu moins de quatre 
sois après l’intronisation 
d’un civil, M. José Saraey, à 
la prÊtidence du Brésil, les 
bouches s’ouvrent sur Jtas 
crimes dn régotae mifitaïre 
précédent libérée de b cen- 
sure, te presse joue, dans ces 
révélations, on rfile primor- 
dbL 

Rknie- Janeiro. -, Le fctuUcton a 
commencé il y ajphnticura semaines. 
D semble înépuisàble : c’est celui 
des turpitudes dn régime . passé. 
Fraudes gigantesques, scandales en 
tous genres, viols, assassinats, tout y 
passe dans cette chronique dti règne 
des militaires; dont les scandales- ali- 
mentent quotidiennement la preste. 
Certains personnages qui, bief 
encore, tenaient le haut du pavé, 
jouent les «premiers couteaux» 
dons des histoires qui . fleurent le 
gaqgstérisme et rappellent Ira règle- 
ments de comptes entre maffiosi. 

Jusqu’à la fin de Tannée dernière; 
3 n’était pas d’homme phw arrogant, 
plus sûr de lui, que le génââi New- 


De notre correspondant CHARLES VANHECKE 


ton Cray, wwmmvhnt rmHt afnw de 
Brasilia. Cbougé A deux reprises 
d’appliquer les mesures d’exception 
dans la capitale, il se comporta alon 
comme dans un régiment de cavale- 
rie : le verbe haut, une badine à ta 
main, on le voit se colleter avec un 
journaliste et on' député, et même 
avec des automobilistes, qui klaxon- 
naient des slogans en faveur des 
w élections directes ». Il ne cachait 
pas son aversion pour la démocratie 
qui «'annonçait; et fut même accusé 
de comploter contre elle. D devint si 
encombrant. M’approche de la suc- 
cession, que ses supérieurs jugèrent 
boni de le mettre dans un «placard», 
en attendant la retraité. 

Aujourd’hui, le général Newton 
Cruz à le profil plutôt bas. Son 
visage à la von Stroheim, autrefois 
tnamlent, -s’assombrit de plus en 
nhis. Qnand'lcs journaltates l’assafl- 
lent, fl devient nerveux, agité. Pen- 
dant un temps, il a tenté de se 
refaire une virginité grâce à la politi- 
que : il s’est inscrit au PDS. le parti 


des conservateurs, dans l'intention 
de briguer un siège de député Tan 
prochain. Mais ses espoirs ont été de 
courte durée . Un juge d'instruction 
l’a convoqué récemment, à Rio- 
de-Janeira, pour répondre de TeaM- 
vement et de l'assassinat d’un jour- 
naliste. 3 y a trots ans, du temps où 
il dirigeait, à Brasilia, le SN1, c’est- 
à-dire les services secrets. 

Certes, l'accusation n’est pas 
neuve. Mais eüe a pris des contours 
précis. L'aff faire remonte an 
25 octobre 1982^ quand on trouvé 
sur une plage du Ihtoral de Rio de 
Janeiro, le cadavre, à moitié dévoré 
par les . poissons, du journaliste 
Alexandre von Baumganen, qui a 
dirigé pendant un temps l'hebdoma- 
daire O Cnaaro. à ta solde du 
régime anlitaire. Le journaliste était 
parti douze jours auparavant avec sa 


son élimination physique avait été 
décidée par le SNI. Il se demandait 
seulement si cette décision avait été 
prise par le général Octavio 
Medeiros, alors chef suprême des 
services secrets — et candidat à la 
succession du : général-président 
Fîgueîredo - ou par son subordonné 
immédiat, le général Newton' Cruz. 

Les accusations past mortem du 
-journaliste ont reçu un commence- 
ment de preuve avec la découverte 
de son cadavre. Quand elles sont 
publiées, en janvier 1983, les géné- 
raux mis en cause sont toujours au 
pouvoir. La- police ouvre une 
enquête, mais ceDe-ci n’aboutit à 
rien, comme on pouvait s’en douter. 

(Lire la suite page 4.) . 


w La (fiaotioe, cette redoutable subs- 

tance qui a empoisonné la ville ïta- 
un tméro Senne de Scveso fait à nouveau par- 
ler d’elle. 

an ceuam ^ tr0 “ c * att tn ^ s P**" 1 

"r soonra contaminées par les émâna- 

cane uoos échappées «Tun transformateur 
Tricot da en feu, en janvier dentier à' Reims, 
rançsbaa viennent de recevoir une lettre de 
l'administration. Cdlo-d les informe 
_ . dn d^ré de gravité de tanr expori- 

quêta da tk»i à la dioxine : «TMr /îrfWe- 
!. aWa 2> 4 ment». » faiblement», *métepne- 
ao Ü % °. una ment » et pour cent quinze p fJX&nr x 
"«gM - les halntams de lWieubta^t Ira 
80 pompiers - •fortement ». Ces per- 
sonnes devraot se soumettre à une 
le nouvelle analyse de sang en novem- 

* w * bre prochain. Elles seront examinées 
ro qun r on ^ ^ d'abord tous les 

" “ 6s, ® na- six mois, ensuite une fois par an. En 
■* do ,eur attendant, en cas de symptôme alar- 
mant, 3 leur est conseillé d'appeler 
1 t vérité ». jgnr médoeïn 

P ar •Nous sommes inquiets, dit une 
habitante de Reims, car si nous 
taaons que nous avons été conta- 
r tan ^ aisqSj minés nous ignorons quels seront les 
‘ T pfica r° i > effets à long terme, surtout chez les 
rattartat- 

= ‘surdos médedns se veulent rassu- 

t - ----- nota. Honnis quelques déxnangeai- 

sons, dermatoses et maux de térê. Os 
n’ont constaté, jusqu'à présent chez 
les habitants les plus fortement 
exposés, aucun sympt&ne réelle- 
va mettt alacmant. Ils rappellent 
mirai d« (Tautre part que, neuf ans après 
Scveso, aucune surmortalité par 
cancer n’a été mise en évidence (tans 
& dassàz^ ^ banlieue de Milan. 11 n'enrâéche 

qne la (fioxîne demeure im redouta- 

VZJZZZ me poôson, même & très faible dose, 
nr ntifîf tfn ^ Ton se demande axijourdqmi sU 
:tfy en . a. pas aussi dans ^ka gaz 
d'écàappementdeararoitefés. 

La question se pose depuis que 
de fait oui Test, une revue allemande de 
^ consommateurs, a révélé au début 
du mois d’août que certaines huiles 
LEM3- ré g énéré e s vendues en RFA conte- 

6 ) naïent des polychlorobiphényles 

(PC B). Or ces PCB, loreqsHs sont 
" portés à haute température, par 
exemple dans les cylindres d'une 
voiture, se transforment en furannes 
et en dioxines qui sont expédiés dans 
ratnx»ph&ro par les tuyaux d’échap- 
pement. 

Un tel risque n’a pas échappé aux 
responsables de ta santé publique et 
de l'environnement. Ezrjuin dentier 
avait été Communauté eurapéâme a inter' 
Ur«onHa!» <Ht qœ 1“ huilra recyclées contien- 
n -, nom plus de 100 milligrammes de 

«SS 

réme des Normakacnent, si an ne ri^énérait 


que les huilra de voitures, 3 ne 
devrait pas y en avoir dn tout. Mais 
Ira récupérateurs ramassent aussi 
des huiles industrielles et même des 
huiles de transfarmpteuis électri- 
ques qui, elles, contiennent dn PCB. 
Ces différents produits peuvent être 
mélangés par inadvertance ou volon- 
tairement. Les PCB, qui ne sont pas 
biodégradables, se retrouvent aura 
dans .le lubrifiant recyclé qm hti- 
même est vendu aux automobilistes. 

MARC AMBROISE-RENDU. ! 


(Lire la suite page 13.) 
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femme pour une partie de pèche en 
mer. Ni TUn m l'autre ne devaient 
jamais revenir, pas plus que le pro- 
priétaire du bateau qu’ils avaient 
recruté. 

. La véritable histoire von Banm- 
garten commence trois mois après, 
lorsque l'hebdomadaire Veja révèle 
que le journa l iste n’est pas- mon 
noyé, mais qu’il a été assassiné : le 
corps retrouvé sur une plage portait 
deux balles dans la tête. De ses 
poches, en outrer on a tiré des 
papiers prouvant Ira Hentdn journa- 
liste avec le SNL . L’hebdomadaire 
fait mieux ; O pubfie un dossier po*- 
thnme de vou Banmgarten. Cchu-cL 
se sentant menacé, a raconté par le 
menu ses rapports tumult ueux avec 
Ira services seerets,^ dans un texte de. 
cinquante-quatre pages, qu’il a 
adressé à quelques amis. H y expli- 
que, entre antres choses, qne c'est 
avec l’aide du SNI qu’il a pris la 
direction de .l'hebdomadaire ; maïs 
quand les ventes ont dîminué ex guH 
a cherché de nouveaux soutiens 
financiers auprès de ses protecteurs, 
3 rat entré est 1 conflit avec eux. 
Ceux-ci, à Fen croire, le. trouvèrent 
teUement gênant qu’ils déddècent 
de le supprimer. Dans son dossier, le . 
journaliste affirme que, dès le mds 
dejanyier 19&1, JI était. certain que 


3. AFRIQUE DU SUD 

Mgr Tutu rejette par avance le 
programme de M. Pieter Botha. * 

CENTRAFRIQUE 

La visite de Jean-Paul II. 

11. CULTURE 

Festival de Salzbourg : la prudente 
audace. 

15. ITALIE 

L'IRI € privatise » une banque. 

ÉTATS-UNIS 

Traîirîée de poudre à Wall Street. 

16. LIBAN 

De nouveaux affrontements mena- 
cent. 
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r-PHOENIX, AMERIQUE 1985- 


Au centre, toute ! 


par BERNARD GUETTA 


Phoenix (Arizona). — II s'appelle John 
McCain III (prononcez : le troisièfne). car 
son grand-père, l’amiral qui commandait 
des porte-avions dans le Pacifique durent 
la seconde guerre mondiale, s’appelait 
déjà John McCain, et son père, l'amiral 
qui dirigeait les forces américaines dans le 
Pacifique durant la guerre du Vietnam 
s'appelait, lui aussi, John McCain. 

On tient, dans la famille McCain, au 
respect des traditions. John McCain III, 
que r Arizona, en 1 982, a envoyé renfor- 
cer à Washington ta minorité républicaine 
de la Chambre des représentants, a nor- 
malement fait l'Académie navale des 
Etats-Unis et serait, certainement, devenu 
hé-mëme amiral si, un Jour de 1967, le 
26 oct o br e exactement, la défense nord- 
vietnamienne n’avait abattu son avion au- 
dessus de Hanoï. 

Pour l'instant, le vol de 11 h 25 en 
provenance de Washington vient d'atterrir 
en douceur à l'aéroport de Denver (Colo- 
rado), et, parmi les passagers qui en des- 
cendent, ce devrait être lui, sous ce large 
chapeau blanc de cow-boy qu'ornant 
quelques insignes. « Congressman 
McCain... ? » C'est bien hii, mais on a 
peine à le croire, car, en plus du chapeau, 
ta large chemise c country » s'ouvre bas 
sur la poitrail, la taille, demeurés parfaite- 
ment fine, est étroitement moulée dans 
un blue-jean que rehausse un large ceintu- 
ron et S ne manque aux bottes que les 
écriera et le cheval. 


John McCain est un dur . Pendant la guerre du Vietnam, 
il est resté prisonnier pendant six ans à Hanoi. 

Mais à la Chambre des représentants, 
ce grand gaillard aux allures de cow-boy est décidément un modéré. 



Le mythe reaganien 


Les bottas et le chapeau, les hommes 
politiques de l'Ouest et du Texas en usent 
souvent, mais là. œla friserait d’autant 
plus r excès de zèle que, pas du tout frais 
et l’ail vague, H paraît avoir, de surcroît, 
passé la nuit entière au saloon. Un instant 
d'oubli ? Un moment de faiblesse 7 
Allons I En fut de saloon, cette fatigua 
tient i ta fin de la discussion budgétaire à 
la Chambra, et John McCain part mainte- 
nant, en bon fis de l'Ouest, fore quatre 
jours de marche dans le Wyoming sau- 
vage et pur, loin des téléphones, de la 
politique et de cet endroit pas vraiment 
recommandable qu'est Washington. 

Cette aptitude aux relations publiques, 
cette facilité de contact, cette adoles- 
cence à quarante-huit ar», plus les ancê- 
tres amiraux, le Vietnam et la juste posi- 
tion sur l’avortement (contre), tout cela 
fait de John McCain une incarnation du 
mythe politique de l’Ouest — un véritable 
rêva reaganien. Congressman McCain, 
comment se fait-il alors que sur tant de 
dossiers vous vous fassiez l'avocat d'une 
ligne républicaine modérée 7 John McCain 
qui sait, évidemment, faire trois choses i 
la fois a répondu au Journaliste français : 
* C'est un Français qui a drt : « Montrez- 
moi ta direction que prennent mes gens ; 
pour que je puisse prendra leur tête et les 
conduire. » 

Il y a quatre ans encore, John McCain 
ne connaissait de l' Arizona que la fille 
d’un richissime cfistributeur de bière. 


Gndy Hensley. qu’il aura têt fait d'épou- 
ser avant de décrocher, dans une furieuse 
primaire, l’investiture républicaine qui lui 
assurait rentrés de la Chambre des repré- 
sentants. Aujourd'hui, ne serait-ce que 
pour avoir personnellement sonné aux 
portes de vingt mille maisons de son tfia- 
trict durant la campagne de 1982, il pos- 
sède son État sur le bout des doigts. 
€ 35 % des électeurs actuels de l‘ Arizona. 
encharne-t-fl, n'y sont installés que depuis 
1981. Us y oc* été attirés par le dyna- 
misme économique et la beauté de l‘ envi- 
ronnement ; et Bs veulent que cela soit 
préservé et que leurs enfanta puissent 
recevoir une bonne éducation. Voilà les 
trois préoccupations majeures. Les gens 
auxquels Je parle ne sont généralement 
pas obsédés par (la lutte contre) l’avorte- 
ment ni d’ailleurs par l'inscription de 
l’égaBté des sexes dans la Constitu- 
tion a (1). 

Incontestable, mais en quoi ce pro- 
saïsme de ses Secteurs pousse-t-Ü un 
reaganien, militaire, fils et petit-fils de 
militaire, è vouloir maintenant réduira la 
croissance du budget de la Défense — 
a tors même que plusieurs des grandes 
entreprises de pointe de son Etat travail- 
lent pour le Pentagone 7 

Jusque parmi ceux, dit-il, dont ces 
entreprises sont le gagne-pain, r H y a une 
désillusion sur les dépenses militaires en 
raison des gaspillages, ressentis ou réels. 
Ce n’est pas qu’on ne se préoccupe pas 
du rôle des Etats-Unis dans le monde ou 
qu’on ignore que le comportement de 
l’Uttion soviétique n'a pas changé, mais 
. les contribuables ne croient plus que ta 
défense utBise leurs dollars avec tSsceme- 
ment et efficacité. Je pense donc. 
énonce-t-il avec certitude, refléter les sen- 
timents de beaucoup en Arizona - et cer- 
tainement i travers le pays — quand je 
dis que nous voulons une défense forte 
mais que nous devons, dans là même 
temps, clairement détermkwr nos obliga- 
tions à travers le monde et voir si nous 
pouvons les rempér. » 

Comme tous les élus, John McCain sait 
que les Américains ont, aujourd'hui, réa- 
lisé le danger représenté par le déficit 
budgétaire. Entre des coupes dans le bud- 
get du Pentagone et dû réductions de 
dépenses dont souffriraient non plus seu- 
lement les pauvres mais aussi la classe 
moyenne, leur choix est tout fait. Navi- 
gant au plus près, le représentant de l’Art- 
zona défend en conséquence les recher- 
ches sur ta c guerre des étoiles », mata 
met en question le maintien des troupes 
américaines en Europe, dénonce surtout la 
faiblesse du budget militaire japonais et 
freine des quatre fers devant la mise en 
place d'armes atomiques et convention- 
nelles supplémentaires. 

John McCain a le souffle un peu court, 
une raideur de la démarche, le visage mar- 


qué aussi. Quand les Vietnamiens l’ont 
ramassé après que son avion se fut 
écrasé, il avait les deux bras et le genou 
gauche brisés. Un coup de crosse lui a 
cassé l'épaule et une baïonnette entaillé le 
pied. Avec ce père commandant 1a flotte 
américaine au large, le gouvernement de 
Hanoi aurait bien aimé obtenir une déda- 



taine mesure, échoué, en raison de 
fraudes, d'abus, do gaspillages ou de je ne 
sais quoi » Comme il le dira plus tard en 
expliquant que ses souffrances de prison- 
nier lui ont appris la compassion, John 
McCain n’est pour autant pas devenu e un 
JHxjra/ au cœur saignant ». Il ne voudrait 
certes pas en revenir à l'assistance sociale 
sous forme de distribution de chèques, 
mais H souhaiterait développer de nou- 
velles formes d’aide permettant l'acces- 
sion à te propriété dans les immeubles 
subventionnés ou l’exemption fiscale pour 
les créateiav d'emplois en zone déshéri- 
tée. 

« Ou' ». répond-ü. il voudrait que l'Etat 
promeuve de tels programmes, et l'on 
est, aujourd'hui, moins hostile que par le 
passé à rklâe même d’Etat en Arizona, 
car l'on y considère (quelques c segments 
marginaux » mis à part, comme dans 
l’ensemble du pays, dit-il) que le 
« govemment » a un râïs è jouer - pourvu 
qu*a œuvra è sa propre réduction en 
aidant chacun à se suffire à sof-même. 


Des impôts ? Pourquoi pas 


Dessin de JACQUES BELLENGER 


ration contre la guerre ou un entretien 
avec Jane Fonda, venue en ambassadrice 
de la paix : 9 a toujours tout refusé et 
enduré ax années de détention. Un dur, 
fêté à sa Aération par le gouverneur de 
Californie, Ronald Reagan. 

Congressman, lorsque vous parlez de 
la nécessité de protéger l'environnement, 
d'assurer un bon système scolaire ou une 
protection médicale convenable aux per- 
sonnes figées, ne pensez-vous pas auto- 
matiquement è un rôle de l’Etat, aux 
impôts ? 

U ne laisse pas finir la question : t Ce 
que le Parti républicain doit faire — cela a 
toujours été ma position — est de ne pas 
rejeter les programmes (sociaux), aussi 
coûteux soient-ils, sans proposer de solu- 
tions alternatives. On ne peut abandonner 
les pauvres, les vieux et les handicapés 
simplement parce que les programmes qui 
leur étaient consacrés ont. dans une cer- 


Version capitaliste, en somme, du 
dépérissement de l'Etat cher aux 
mandatas, mats, an attendant, combien 
de temps pouna-t-on continuer d'éviter, 
Congressman McCain, cette augmenta- 
tion des impôts que M. Reagan refuse si 
vigoureusement, malgré l'ampleur du défi- 
cit budgétaire ? Eh bien, si augmentation 
de la pression fiscale il y a, rétorque-t-il 
sans sourciller, ce sera probablement sous 
forme d'impôts indirects, TVA ou taxe sur 
les importations de pétrole. « Dès ramée 
prochaine ? Dans deux ans ? »■ — eÇa 
dépend du président Bien qu'il se montre 
inflexible, vous savez qu'une des raisons 
de son succès tient à sa capacité i voiries 
réalités er à conclure des compromis. » 
John McCain, pour sa part, ne soutien- 
drait une augmentation des impôts que le 
jour où toutes les possAtâités de réduction 
de dépenses — * y compris mSttaëes » — 
auraient été épuisées, mata, ce jour-IA, il 
s'y rangera. 

Tout est dit avec assez de prudence 
pour ne pas risquer de n'être plus invité A 
la Maison Blanche, mais le rejet de l'impôt 
est un pilier du dogme reaganien, et il y a 
ainsi des déférences d'accent, des inflé- 
chissements marqués qui ne trompent 
pas. On les sent aux quatre coins du pays. 
Ile sont éclatants jusqu’en Arizona, cet 
Etat qui aurait pu. depuis trente-cinq ans, 
avoir le laïsser-faire pour emblème, et qui, 
dès 1952, avait envoyé au Sénat le grand 
précurseur de M. Reagan dans le- Parti 
républicain, Berry Gokfwater, lequel ne se 
représentera pas en novembre 1986, et 
auquel John McCain va sans doute succé- 
der parmi les cent sénateurs des Etats- 
Unis. 


Sa candidature est an tout cas offi- 
cielle, sa campagne amorcée, et l'on ne 
voit pas ce qui pourrait arrêter ce bulldo- 
zer dont an parie, A Washington, comme 
l’un des espoirs républicains. 

Fallait-il aller au Vietnam, Congress- 
man McCain, ou l'intervention était-elle, 
dès le début, une erreur 7 s On peut 
considérer que la conclusion de tout cela 
est qu'il n’y avait, dès le départ pas de 
claire perspective de victoire », estime-t-il 
en se félicitant de discerner une guérison 
du syndrome vietnamien dans l'actuelle 
tendance du Congrès A débloquer des 
fonds pour les guérillas anticommunistes 
de tous les continents. § L'état d'esprit 
est complètement différant d'il y a trois 
ou quatre ans. H y a un retour au patrio- 
tisme. peut-être même à un chauvinisme 
musclé f« jingotsm »), et un danger que, 
après avoir assimilé certaines leçons du 
Vietnam, au point de presque tomber 
dons le néo-isobrt/onnisme, dit-il comme 
un quelconque libéral modéré, nous ne les 
négligions jusqu'à rejouer au gendarme du 
monde en nous laissant piéger dans un 
autre conflit qui, sur le long terme, ne 
serait pas soutenu par la majorité du 
pays. » Bany Gokfwater, lui, faisait cam- 
pagne en faveur de J'« extrémisme dans la 
défense de la liberté », mais, décidément, 
c’était il y a bien longtemps. 

Avant de sauter dans un avion pour le 
Wyoming, John McCain explique encore 
que la question de l'avortement pourrait 
« diviser autant l’Amérique que l’avait fait 
ce/te de l'esclavage » ; il laisse l'impres- 
sion qu'il préférerait, pour 1988, une can- 
didature du pragmatique vice-président 
George Bush à celle de l'actif Jacfc Kemp. 
représentant de New- York et idéologue 
de l’économie libérale ; il affirme, surtout, 
que c le parti qui gagnera le centre sera 
celui qui dominera la vie politique pour le 
mste du aècla ». 

Paradoxalement, ce pourrait, 
aujourd'hui, être plus vrai pour l’Arizorta 
(qui a déjà connu trente-dnq ans de 
« révolution conservatrice ») que pour 
{'ensemble des Etats-Unis è la conquête 
desquels le démocrate Bruce Babbitt s'est 
lancé plein cap sur le centre puisque lui 
aussi prêche è son parti ta modération, dé 
du succès. Mais ça, c’est la suite de l'his- 
toire où l'on verra un gouverneur inteüeo- 
tuel prendre, sur le Grand Canyon, la ligne 
de départ pour ta Maison Blanche. 


Prochain article : 


BABBITT, DÉMOCRATE 
ET ASPIRANT-PRÉSIDENT... 


(I) Allusion â i’une des reveuficatioes du 
mouvement féministe américain A laquelle le 
Parti démocrate apporte son soutien. 



IA GAUCHI FM ÎT II MTlOfiALlSMt MAROCAIN (1905-1995)», è tories Oral 


Un germe mortel ? 


Consacré aux rapports de la 
gauche française avec la nation 
marocaine, l’ouvrage de Georges 
Oved « couvre » l’installation de 
l'Empire français au Maroc, son 
apogéB dans l'entre- 
deux-guerres et la crise aboutis- 
sant à ('indépendance. Quelle 
part la gauche française a-t-elle 
prise dans ces vicissitudes 7 Elle 
aurait du être l'alliée du colonisé. 
Or, ce rôle, elle ne l’a joué que 
de façon intermittente, parfois 
Incohérente et globalement 
inopérante. 


des abus et l'appui donné aux 
propositions constructives. 


D’autres intellectuels les rejoi- 
gnirent plus tard, issus 
d'horizons différents, François 
Mauriac par exemple. Peut-être 
Georges Oved ne distingua-t-il 
pas assez nettement le rôle 
particulier de l’intelligentsia, qui 
devait bientôt s'affirmer A 
propos de l'Algérie plus encore 
qu’à propos du Maroc, de la 
Tunisie ou de l'Indochine... 


nationale soulevait le malaise et 
la suspicion. Passons sur les 
affirmations paradoxales, 
comme celle d'Aragon en 1 925 : 
e II n’y a pas de peuples pour 
mol. à peine si j'admets ce mot 
au singulier. » II était commode 
d'imputer ta spécificité maghré- 
bine à l'archaSme et è la réac- 
tion. C'est ce qu'on a fait 
presque jusqu'au bout. Et l'on ne 
jurerait pas que ces attitudes 
aient entièrement dispanj... 


Certes, la colonisation et les 
gros intérêts bancaires ont 
engendré un immobilisme que ta 
gauche s'est montrée impuis- 
sante à ébranler. Cto n'oubliera 
pas non plus les efforts qu'elle a 
prodigués. Georges Oved 
analysa ainsi les luttes parle- 
mentaires de Jaurès, le soutien 
du PCF A ce qui, pour les uns, ne 
fut que r la révolte d'Abd El 
Krim », mais qui, pour les autres, 
en petit nombre, pouvait 
annoncer une République 
riffaine. 


Mais ce qu'il démontre avec 
une grande éruefition et beau- 
coup de sincérité, c'est le 
comportement des partis. 
S'interrogeant sur tes hésitations 
et les défaillances de ces 
damiers, il les attribue, en défini- 
tive, è l’insuffisance des 
analyses qu’on faisait alors des 
événements et des situations 
politiques extérieurs à l'Hexa- 
gone. 


L'auteur décrit la résistance 
qu'ont opposée des militants 
politiques et syndicalistes aux 
excès du pouvoir. Il fait ressor- 
tir, enfin, l'attitude de cer- 
taines personnalités parisiennes, 
R.-J. longuet et C.-A. Julien, 
entre autres, dans la critique du 
principe colonial, la dénonciation 


Qu'ils fussent généralement 
appréciés en fonction du débat 
métropolitain, ce n'âtait là 
qu'une rançon de ta démocratie. 
Mais le plus grave, c’était l'inca- 
pacité è admettre l’autre comme 
différent^ de soi : cela montrait 
un inquiétant retard sur les posi- 
tions de Lyautey. 


La conclusion de Georges 
Oved est, comme il se doit, 
nuancée. Sans complaisance à 
l'égard des siens, il les crédite 
pourtant d'un solde positif. Sans 
doute serart-il exagéré de croire, 
comme l’auteur, que la critique 
de gauche, interne au protec- 
torat, ah introduit dans celui-ci 
a un germe mortel», car le 
système colonial est mort du jeu 
de causes bien plus vastes. Mata 
les thèmes qu'elle agitait, la 
sensibilité qu'elle exprimait, son 
universalisme enfin, n'ont, de ce 
côté-ci de l’indépendance, rien 
perdu de leur suggestion non 
plus que de leu* actualité, la 
condition de la réussite étant 
toujours, aujourd’hui’ comme 
hier, que soit assumée l'identité 

col (active. 



En fort, le rôle que pourraient 
jouer la bourgeoisie de Fèa, ta 
culture islamique et une dynastie 

tricentenaire dans te libération 


JACQUES BERQUE. 


-k L'Harmattan, Paris, deux 
volumes, 481 p. et 595 p., avec 
bibliographie et index. 





■ Taxe sur te tuner 


La presse évoque sporadiquement 
la disparition éventuelle de te (axe 

sur tes magnétoscopes. Je me per- 
mets de vous soumettre le fruit 
d'une réflexion ancienne que m’évo- 
que cette taxe. 

Un téléviseur se compose de deux 
parties: 

1) Un récepteur (tuner) ; 

2) Un moniteur (tube cathodi- 
que, haut-parieur, etc.). 

Un magnétoscope de salon se 
compose également de deux sous- 
ensembles: 

1) Un récepteur (tuner) éven- 
tuellement programmable. 

2) Une partie enregistre- 
ment/lecture. 

Un moniteur seul n’est pas soumis 
è la taxe. La partie enregistre- 
ment/lecture d'un magnétoscope 
n’est pas non plus soumise A la taxe 
(cas d’an magnétoscope portable) . 

Il faut donc conclure que la taxe 
dépend exclusivement de la pré- 
sence do tuner. H paraît important 
de aster que la partie enregistre- 
ment /lecture du magnétoscope n’en- 
traîne pas & elle seule Passujetisse- 
ment A ta 

Je conclus donc que le téléspeeta- 


Je vois là deux incohérences dont 
la première me semble illégale dans 
la mesure où elle contredit Ta kû éta- 
blissant la taxe TV. 


Les hôpitaux de 
Jérusalem-Est 


ALAIN MANANT 
( Bourg-la-Ràne ) . 


ü Les droits de l’homme 
au Liban 


Ayant été mis en cause 
{le Monde daté 7-8 juillet) par une 
lettre de M. Léopoldo NiDus, du 
Conseil des Eglises du Moyen- 
Orient (CEMO). à la suite du 
compte rendu par M. PéronceJ- 
Hugoz de mon rapport sur les événe- 
ments du Liban du Sud en avril- 
mai 1985 ( le Monde daté 
16-17 juin), je voudrais vous indi- 

r er que mon rapport sur le Liban 
Sua n’a effectivement pas été 
* commandé V par le CEMO, 
comme pouvait le laisser penser le 
titre de l’article du Monde, maïs 
qu'il a été réalisé par mes soins pour 
le CEMO et adressé à son secréta- 
riat général, en même temps qu’à 
des orga nisati ons humanitaires, nn? is 
non point A la presse, du moins pas 
par mes soins. 

Etant avocat, je ne peux déontolo- 


Me référant à l'article paru dans 
le Monde du 31 juillet 1985, sous le 
titre « Le dernier hôpital arabe de 
Jérusalem est fermé par l’année* 
(dépêche AFP), je vous signale que 
Jérusalem-Est dispose d'un autre hô- 
pital, le Victoria Augusta (luthé- 
rien) et de deux bonnes cliniques, 
sans parler des autres hôpitaux de 
Jérusalem disponibles pour tous les 
malades sans distinction confession- 
nelle. 


L’« hôpital arabe * mentionné 
est, en fait, un ancien hospice 
construit en 1963 par l’Eglise autri- 
chienne pour y héberger des pèle- 
rins. L'empereur François-Joseph y 
a môme séjourné en 1869. Il ces» 
d'être un hospice quand les Anglais 
je réquisitionnèrent, avec d'autres 
immeubles allemands ou autri- 
chiens, pendant la seconde guerre 
mondiale. 


giquement être appointé par le 
CEMO, mais je suis régulièrement 


teur qui dispose d'un magnétoscope 

deux 


taxes différentes engen- 
la possession de deux to- 
riques, alors que la lcd im- 
pose le paiement d’une seule taxe 
pour un nombre non limité de télévi- 
seurs (ou de magnétoscopes) dé- 
tenus au même endroit. 

Les montants des taxes télévision 
et magnétoscope étant différents, il 
est possible de déduire que la déten- 
tion d’un tuner ne coûte pas le meme 
prix selon qu’il est associé à un mo- 
niteur (télévision) ou è un gnmtpyfrfc 
d'enregistrement/lecture (magné- 
toscope). 


en contact avec cette organisation et 
je lui adresse le résultat de mes en- 
quêtes sur la situation des droits de 
l’homme au Liban, résultats qui ont 
trouvé écho dans le bulletin du 
CEMO — et parfois dans le Monde 
(votre article sur le Chouf du 
2 mars 1984) - ou dans l’organe de 
la Fédération internationale des 
droits de l'homme. Je ne suis qu’un 
simple militant pour le respect des 
droits humains et c'est à ce seul titre 
que je me suis toujours exprimé 
dans mes rapports, dont j'assume 
l’entière responsabilité. 


Après le départ des Anglais, l'hos- 
pice, transformé en hôpital, Tut ad- 
ministré par les autorités musul- 
manes de Jérusalem-Est et par Ja 
Jordanie. J’ai récemment visité cet 
établissement, qui ne satisfaisait au- 
cune des exigences d’un hôpital mo- 
derne. Je tiens de la gardWnnc de 
l'établissement que l’Eglise autri- 
chienne, propriétaire des lieux, en 
réclame la restitution depuis trente 
ans. 


Elle me confia son espoir de voir 
les autorités israéliennes mettre fin à 
la confiscation d’un immeuble, que 
rien ne justifie. En restituant ces 
lieux à leur propriétaire légitime. Is- 
raël démontre son respect des droits 
culturels et religieux de chacun. 


M* GEORGES ASSAF. 
(Beyrouth.) 


BAT YE’OR. 

écrivain 
(Gland, Suisse h 



blique sud-afrk 


Oesmond Tutu rejette 
32j programme d 


discours d 


V -- 


diL 


cire 

ü. 


._r.aa- 

i rsis. 




- _■ ::jp- 


,-cîue 
- . ü 


iz x 


Je 


le .-j 

r iis 


Lj « foi» 
par le csîJ 
fcc. mer. a 
rabiiticfî c 
rassi» de jx 
per: annuel, 
que * /a psü 
ve à maint 
bum-juxta nw 
/#î LüH*rair\ 

le! K'.eau t 

te? pretium, 
cûcui.m an 
façon rigmfi 

A Mon» 
M Yfodicn 
»:c^ie dèpa 
irj rur. dre de 
a :cîju ont 
petir déxcsac 
?a> * ooridr 
Los* et i» 
a-M ; dit. • 
i'cpankeid « 
î or p*, tant 
teiK - Il S 
dz l'URSS 
Ajnifue 
crzt .yur * 


i_ •: - 


Pc::- So- 

.i ù ■Lié 


r- - - j : : tire 


£n France 
«Tt réponds 
CCT. ont n 
charger ou 
."O GüO loue 
^;ncaut doit 
♦ilic 


Cm y 

■ ~ru 

“«* 


“sr: :es vues 




• c en 
- . : a 
; :-a"Ts ce 
: ; 
• . acvjsL .= j 
natienaî ’ 


En Grandi 

SUrcLiys ■ * 
réduire sa pi 
i sa finale c 
Rimai. Le & 
a tcuîcfcts ; 
d’sne - «v.îi». 

if», ■ iia: dej 

quelque temp 


Moi 


-C;. 


-’.ique un: 

cmen: ces 
i. a fait sa- 
■ .ec universel 
’^ns iinuur.t 
, popuîaticn 




■:;r une scie- | 


- j 


c - - - 




-J:aue cii.-rc- 
.-ïsiiôn peur 
c; telle» rcs- { 
- !a création ! 
/«sur être f 

■r. attend du ! 


• En: nen 
tiares i:slier 
aaircs jfaheiw 
mïntrur* capu- 
30 juillet, ai 
c'ur.ç meurs» 
RVM dans i 

?Où kilomètre 

a-t-on appris, i 

cunc gÉr.éraJe 
Les deux n 
lirpo Guarrrie! 
Iiccfcio. *craie< 
que à la cunc, 
démarches dàp 
cours pour icn 
ration. - >AFl 


Dans 


par de « ti 


:5^ t . jr - 1 ~ s as beaucoup 

* irrh-.?'^ : ' -jr k ‘ a| achmkov. 
îis^ a ’!i î ' £ - - -s:s c 

? " m T, 

* 4 rew-, • . . — 

‘N p -A! ou ser- 
aîtf.V Cj Cir?s au * chefs 


latrouillem 
■ ■bëré ». il y a 
! Armée natto- 


Les maqui 
la cota. eCe 


. ite-ilia I J 

■ -- *--e* dans une 
*' 4 classe ces pa li- 


ft a 


;"oos s « ^ pau- 

ü*’. orphel,n *- 

’ ^n-enes avec 
» - - - r s- n! derrut 


1 Ou; 


cer- 


^»o ’- ur bastion du 

1 °V r,.'< 


la capitale. 


ÏJ tedu Jf 1 "^-veau front dans 


O 1 Qu Da Odna 

?®sre ,.-I s 5 proximné de la 
«e-e se. r Nous leur 


ttonr 


forma non mib- 
rt.. ' -‘âmes Muwezi. 
>‘ s ^«cr rf .r- i r ,7frr ' rT ’ des services 
Sa ^ **;■••* 13 NRA. mais 


jamais an 


ï ~ U cc^i ' îrantf 'fs » de (a 

«S 


iç. “«ü/ m ui avaient 

5 t : n quasi état de 

: lin.. Ê7%. Le 


*1: .V® comrn3rt - 

* îa,!l,n de Fo rt- 


lî . e Wi; . ‘ * r »rï- 

*n ■*'*' ’ eur l,vra ta 
6» . ^ lût c r - a ' n ' Cet 0ffiCi ® r 

«an* r— dS ferCm ' 

r,c,rd ûu pays. 
iu 0r -''ern £'* £ ^Prêtaient à 
iS ip, ; 

& k/ ha ^3n ;s 


c one cta ». 
Portai, 
damer 
quelconque c 
«libé ration» 
aue texoup c 

compactés d 

taxé, tfaucu 
Plus de conta 
feu. 

etmèàkJa 
même fa/ts m 
neufs », coran 

étonnant, puî 
coffres date t 
que les moqu 
démerquer m 

tairas de. I 
Lorsqu'à leur 
de faire nrurin 
camenta dans 
banyarwand» 
travaitta ûna- 
sans frontièra 
débeatassa d 
de tout 'os '.- 
«Notre codé . 
strict, note J 
ment, près ■ 
hommes qui l 

vres ont été 
condamnés è-- 


de Fort- 
es sont 
*s. c'est-à-dire 


[c. "-“an 

Câ aonî 


dç [ 3 :es - c^si-a-dtn 
C;if a - m ee régulière. 

avam 

Nq.^snorc '? nt P as cessé 

S O n à kÏ Ur ^ Oui OU 
Dfp personne et à 

S ej' 1 " 61 - cS- le Couo d ' Etat 

Cas hnr. 


Une tes 


S.T“' , io,S i ' ns de ■»= hor- 

* '"an- 


i ^vüT 5 * n ,an " 

v***. la L aaarmes. traë- 

^.fir, C ?? ulal,on respire 
er, securité. 


Ce raspore 
sortir de sa' 
vient «Tadre® 
local de la W 
tant du <Soc 
Celui-ci la #ê 
tenue de ses 
nonce que dé 

charge teur ali 
redi stri b u ons \ 
P armée réguüt 














• •• L£ MONDE ~ Vendredi 16 août 1985 - Page 3 


a j- 
wrr 


«T.T-i- 

■C” 




-ti 3 . 


■ .'s 


iABBîTT 3ÊY0CRAÏÏ 
ASPIRANT-? R ESIDENL 


A. .. 




V-- P 


■:3 




” . ■ 



AFRIQUE 


République sud-africaine 

Mgr Desmond Tutu rejette par avance 

le nouveau programme de M. Botha 


L'ESCALE DE JEAN-PAUL H EN CENTRAFRIÛUË 

Une visite marquée par le souvenir du régime despotique de Bokassa 


Quel que soit le programme poli- 
tique que le chef de l’Etat sud- 
africain, M. Ptetcr Botha, annonce 
ce jeudi 15 août, il ne saurait due 
acceptable pour les Noir», a dé- 
claré, mercredi 14 août A Johan- 
nesburg, le prix Nobel de la paix, 
Mgr Desmond Tum. 

A l'occasion d'un grand rassem- 
blement à l'uni vershé Witwaten* 
rand, l’évêque anglican de Johan- 
nesburg a expliqué que ce 
programme est & rejeter parce que 
M. Botha annoncera os qu*3 pense 
être bon pour les Noirs sans les 
avoir consultés. 

La seule solution à la crise que 
traverse l’Afrique du Sud est, selon 
lui, que les Blancs acceptent les 
Noirs, qui représentent 73 % de la 
population et auxquels sont refusés 
les droits politiques, comme des 
êtres humains. 11 a ajouté que pro- 
tester pacifiquement contre la poli- 
tique de ségrégation raciale impo- 
sée par le gouvernement de la 
minorité blanche devient de pins 
en p/os difficile et que tes oppo- 
sants a l'apartheid sont générale- 
ment poursuivis pour trahison et 
disparaissent mystérieusement. 

A la veille de l'intervention très 
attendue du président Pieter Bo- 
tha, la radio sud-africaine a laissé 
entendre que toute réforme du sys- 
tème d'apartheid ne pouvait être 
que pro g re s s i ve. 

• C'est un processus évolutif. 
Ses acquis sont cumulatifs. On n'y 
parviendra pas en sortant brusque- 
ment un programme sur te pa- 
pier », a-t-elle dit dans un commen- 
taire reflétant étroitement les vues 
du gouvernement. 

C’était le deuxième fois en 
quarante-huit heures que la radio 
s’emploie à tempérer les espoirs -de 
ceux qui attendent beaucoup du 
discours de M. Botha devant le 
congrès du Natal du Parti national 
i Durban. 

Le Front démocratique uni 
(UDF), point de ralliement des. 
opposants i l'apartheid, a fait sa- 
voir que seuls le suffrage universel 
et la levée des restrictions limitant 
les mouvements de la population 
noire pouvaient apporter une solu- 
tion pacifique i la crise. 

Mais la radio a indiqué claire- 
ment qu’il n’était pas question pour 
M. Botha d’annoncer de telles me- 
sures pour aboutir i la création 
d'un Etat unitaire. - Il faut être 
réaliste dans ce que l’on attend du 


Botha». a-t-elle 


discours de M. 
dit. 


La * fondation Urban-, 
par b milliardaire Harry Oppen- 
heimer. a appelé également 1 
l’abolition des lois sur les mouve- 
ments de population. Dans son rap- 
port a nnu el, elle estime notamment 
que' « la politique migratoire desti- 
née à maintenir les Notre dans les 
bamoustans a eu précisément l’ef- 
fet contraire, car elle a suscité un 
tel niveau de pauvreté rurale\que 
les pressions en faveur d’une urba- 
nisation accrue ont augmenté de 

façon significative ». 

A Moscou, an responsable - 
M. VJadlcn Vasscz, chef du troi- 
sième département d’Afrique au 
ministère des affaires étrangères — 
a tenu une conférence de presse 
pour dénoncer la « duplicité - des 
pays occidentaux, tels tes Etats- 
Unis et la Grande-Bretagne, qui; 
a-t-il dit, -se prononcent contre 
l'apartheid et ses crimes tout en 
s'opposant à des sanctions glo- 
bales ». B a réaffirmé la solidarité 
de l'URSS avec « la lutte, pour 
une Afrique du Sud libre et démo- 
cratique ». 

En France, les dockers du Ha- 
vre, répondant à un appel de la 
CGT, ont refusé mercredi de dé- 
charger un cargo transportant 
30 000 tonnes de charbon sud- 
africain destiné à la 'centrale de la 
ville. 

. En Grande-Bretagne, la banque 
Barclays a annoncé qu’elle allait 
réduire sa participation en capital 
è sa filiale en Afrique du Sud, la 
Bornât. Le directeur de la Barclays - 
a toutefois assuré quH s’agissait 
d’une « mesure d’ordre commercial 
qui était déjà en examen depuis 
quelque temps déjà». 


Mozambique 

. m Enlèvement de deux mission- 
naires italiens. — Deux mission- 
naires italiens de Tordre des frètes 
mineurs capuc in s ont été enlevés; le 
30 juillet, an Mozambique, lors 
(Tune incursion des rebelles de la 
RNM dans la ville de Luabo, à 
300 kilomètres au nord de Maputo, 
a-t-on appris, mercredi 14 août, i la 
curie générale (te leur ordre à Rome. 

Les deux .religieux, les Pères FL 
lippo Guaroieri et Gaetano Pasqua- 
iicchio, seraient çn vie, a-t-on indi- 
qué à la carie, en précisant que des 
démarches diplomatiques étaient en 
cours pour tenter d’obteuir leur libé- 
ration. - (AFP.) 


Le pape est attfratn vendredi 
16 aofit au Kenya, avant» 
dernière étape de aoa voyage en 
Afrique. H célèbre la lire de 
T Assomption, ce jeudi 15 aofit, 
à Kinshasa. où a Heu la nuw 
de béatification d’une religieuse 
«iMM fatc par an chef rebelle 
qui avait occupé sou courent 
lova des troubles de 1964. La 
radio zaïroise a annoncé que 
l'assassin, repenti et a mnfa tié 
par le préside n t Mobutu, avait 
demandé ft r encon tr er le souve- 
rain pontife. La conférence 
épis c o pa l e zaïroise a Indiqué 
que Jean-Paul il avait accepté 
cette entrevue. 

BanguL - Cwt dans un pays 
. blessé, qui, six ans après le renverse- 
ment de l'ex-cmpcrcur Bokassa. ne 
s'est pas entièrement dégagé du sen- 
timent de peur qui s’attacha à son 
règne, que Jean-Pan! IX a fait une 
escale de quelques heures, mercredi 
14 août, avant de se rendre à Kin- 
shasa où Q est arrivé en fin de jour- 
née. En Centr&frique, Jean-Paul II 
•voulait assurément, comme il le fait 
ailleurs, renforcer une Eglise qu’il a 
qualifiée de « méritante », mais 
aussi manifester son estime A une 
nation humiliée et son encourage- 
ment à un Etat cherchant à recons- 
truire son honorabilité, mise à mal 
par le régime despotique et dérisoire 
de Bokassa-Iv 

Dès son arrivée & Ban gui, en 
réponse au. discoure d'accueil du 
piésideiit André Kolingba. le pape à 
d'ailleurs ajouté spontanément des 
mots d'encouragement an texte de 
son allocution. An coure de la céré- 
monie, il a déclaré : « Par cette 
visite, je voulais manifester 
l’estime, le respect et l’encourage- 
ment du Saint-Siège. (_) Nous 
désirons que la République centra- 
fricaine vive dans un esprit de totale 
réconciliation et dans la -paix à 
l'intérieur comme à l'extérieur. » 
• Nous souhaitons, a ajouté le pape, 
qu’elle bénéficie de la bienveillance 
et de la solidarité, des autres pays, 
enpartieulierdes.pqysrrfhcains. » 

H n’est sans ddqûfpsri fartait que 
la messe célébrée pair le pape & Ban- 
gui ait eu Beu sur l'avenue des Mar- 
tyre menant au c en t re de la ville. 
Autrefois avenue Bokassa, elle rap- 
pelle cette centaine d’enfants dis- 
parus dont la mort est venue s'ajou- 
ter A celle de miniers de victimes du 
régime «impérial». 

Une foule estimée & plus de cin- 
quante mille personnes, solidement' 
encadrée par des soldats en treillis, 
arme au poing (parmi lesquels Ou 


De notre envoyé spécial 


notait la présence de militaires fran- 
çais), a assisté A la : messe du papa 
Une foule, moins nombreuse que 
prévu (en raison des difficultés de 
communication dues . A des pluies 
abondantes), mais fervente, portait 
d’humbles croix de bois et des cha- 
pelets. Tous les diocèses du pays 
étaient représentés. 

S’adressant aux fidèles, Jean- 
Paul 11 a particulièrement souligné 
le rôle des catholiques et leur res- 
ponsabilité à l'égard de la société; 
évoquant notamment certains maux 
dont souffre, encore le pays, telle la 
corruption qui tenait certes par le 
passé du pillage organisé mais n’a 
pas encore été- extirpée des mœurs 
nationales. Les catholiques, a 
déclaré Jean-Paul U, » auront à 
cteur s’ils ont une charge publique . 
de s'en acquitter pour servir tous 
leurs compatriotes, surtout les plus 
démunis, sans accepter le favori- 
tisme. l'Intolérance entre groupes 

ethniques, la corruption ». 


Dans le contexte politique et 
social de la République centrafri- 
caine, cet appel de Jean-Paul II a 
une signification précise : l'Eglise 
estime que le Vatican; a une respon- 
sabilité A assumer dans le proc es s u s 
de re co ns tru ction morale du pays. 
Les catholiques pourraient notam- 
ment contribuer à créer des struc- 
turel législatives reflétant certains 
principes de TEgfise, en particulier 
en ce qui concerne les droits de 
l'homme. L’élite nationale a, en 
effet, été formée: Anna fes mstim- 
tfcns catholiques. 

Une f terre 

de première tivangéGsation 1 

C’est là un avantage, maïs 
l'Eglise, en République centrafri- 
caine, a aussi ses faiblesses : c’est 
encore une * terre de première évan- 
gélisation » fortement dépendante 
de l’aide extérieure et dans laquelle 
les missionnaires sont beaucoup plus 
nombreux que le clergé local : on 
compte 240 religieux et 280 reli- 


gieuses étrangers pour une cinquan- 
taine de prêtres. L'Eglise centrafri- 
caine. qui, jusqu’en 1955, n'avait 
pas de hiérarchie et était dirigée 
amplement par un vicaire apostoli- 
que, n'a qu’un seul évéque autoch- 
tone, Mgr NDayen, archevêque de 
BanguL Lis séminaires sont certes 
pleins, mais la majorité de ceux qui 
les fréquentent y voient simplement 
la possibilité d’acquérir une éduca- 
tion, aussi les vocations qui arrivent 
A maturité sont-elles encore rares. 

An cours de ces dernières années, 
l’Eglise a dû modifier sa «straté- 
gie» pastorale. La rationalisation 
de renseignement par Bokassa, 
vïs-è- vis duquel elle avait gardé ses 
distances. Ta privée de Fun de ses 
instruments de pénétration sociale. 
Elle a donc fait porter son effort sur 
les communautés de base, qui don- 
nent rixdti&tive aux laïcs et consti- 
tuent an palliatif au manque de prê- 
tres. Le tribalisme, les difficultés A 
faire accepter les principes du 
mariage chrétien et, dans une cer- 
taine mesure. Je prosélytisme des 
nouvelles sectes, comme celle de 
Moon, entravent son action. 

PHILIPPE PONS. 


Tunisie 


Médiation de la Ligue arabe pour mettre un terme 
à l'expulsion des Tunisiens de Libye 


Tunis. — Le secrétaire général de 
la Ligue arabe, M. Chedfi KKbi, a 
engagé une médiation entre Tunis et 
TripoH A la suite des mesures d'ex- 
pulsion des travailleurs tunisiens de 
Libye (le Monde des 11-12 et 13 
août).. 

M. KEbt, qui s’est entretenu mer- 
credi 14 août avec le premier mini», 
tre tunisien, M. Mohamed Mzali, 
avant de se rendre A Tripoli où fl a 
rencontré le colonel Kadhafi, a dé- 
doré qu'il était « du devoir de la Li- 
gue arabe de proposer ses bons of- 
fices fraternels à la Tunisie et à la 
Libye en cette conjoncture marquée 
par -des difficultés dans les rap- 
ports entre les deux pays frères». 

Les expulsions n'en continuent 
pas moins an même rythme depuis 
dix jouis. Elles atteignaient, mer- 
credi, en milieu de journée , lé nom- 
bre de 9 375, soit approximative- 
ment le dixième de la colonie - 
tunisienne en Libye, et rien ne laisse 
prévoir pour le moment un assoo- 
pfissement du comportement libyen. 

En effet, le haut représentant 
(ambassadeur) de Libye à Tunis, 
M. AbdcUah Ahmed El Harrari, qui 
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Fort-Poctal. - Pas beaucoup 
plus hauts que leur kalachnikov, 
des enfante-soldats patrouillent 
dans Fort-Portal c libéré ». a y a 
près d'un mois par l’Armée natio- 
nale de résistance INRA) ou ser- 
vant de gardes du corps aux chefs 
de la guéritta. Lancés dans une 
aventure qui les dépasse, ces pau- 
vres gosses sont orphefins. Les 
maquisards les ont emmenés avec 
eux lorsque, en avril damier, cer- 
tains ont quitté leur bastion du 
Luwero, au nord de la capitale, 
pour ouvrir un nouveau front dans 
r ouest du pays, A proximité de la 
frontière zaïroise. « Nous leur 
avons donné une formation mff- 
taha. explique M. James Muwezi. 
directeur par intérim des services 
de renseignement de la NRA, mais 
nous ne tes envoyons jamais en 
première Bgne. s 

■ Lorsque les e bandits* de la 
NRA - comme on les qualifiait 
sous le régime déchu de M. Mütori 
Obota - prirent pos se ss io n des 
Beux, les habitants, qui avaient 
vécu deux mois en quasi état de 
siège, leur firent fête. Le comman- 
dant du premier bataillon de Fort- 
Portal, Pacific Okwer, leur livra la 
vflta, fusils en main. Cet officier 
achoti fut tué en tentant de rejoin- 
dre à Gulu, dans le nord du pays, 
ceux des siens qui s'apprêtaient è 
descendre vers Kampala. 

Pour les habitants de Fort- 
Portai, les < bandits » ce sont 
■ maintenant les autres, c'est-à-cfire 
les soldats de l'armée régulière, 
qui, pendait des semaines avant 
la cébération». n'ont pas cessé 
de s'en prendre pour un oui ou 
pour un non A leur personne et è 
leurs biens. Depuis le coup d*EtSt 
du 27 juiïtat, certains de oes hor- 
la-toi en uniforme ont f3é A fan- 
glaise. La plupart, désarmés, traî- 
nent en vifte ; la population respire 
de se savoir enfin en sécurité. 


Ouganda 

Dans Fori-Portal « libéré » 
par de « très corrects » maquisards 
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Las maquisards da la NRA ont 
la cote, es Ce sont des gens très 
corrects », insiste- t-on à Fort- 
Portal, sans vouloir, pour autant 
donner A cette appréciation un 
quelconque contenu . politique. La 
« Ebéretion » de la vêle aussi Man 
que le coup d'Etat ne se sont ac- 
compagnés d'aucun acte de vio- 
lence, d'aucune scène de piUege. 
Plus de contrôle, pas de couvre- 
feu. 

e Les soldats dé là NRA rident 
mémo leurs achats avec des bidets 
neufs ». co n state un habitant. Pas 
étonnant, puisqu'ils ont vidé les 
coffras de la banque I U n'empêche 
que les maquisards tentent de se 
démarquer au maximum des mili- 
taires de l'armée, régulière. 
Lorsqu’il leur est récemment arrivé 
de faire main basse sur des médi- 
caments dans le camp da réfugiés 
banyarwandains de Kykaka, où 
travailla une équipe de Médecins 
sans frontières, n'ont-ils pas eu ta 
délicatesse de dresser l'inventaire 
de tout ce qu'ils, emportaient? 
e Notre code de conduite est très 
strict, note M. Muwezi. Récem- 
ment, prias d'ici , trois de nos 
hommes qui avaient volé des chè- 
vres ont été traduits en justice, 
condamnés à mort al exécutés. » 

Une lettre de l'évêque 

Ce responsable est très fier dé 
sortir da sa poche ta lettre que 
vient d'adresser au commandant 
local dé la NRA révoque protes- 
tant du diocèse de Fort-PqrtaL 
Celui-ci Ja. félicite dé rexceUerits 
ternie de ses soldats et hé an- ' 
nonce que désormais il prendra an : 
chame leur atanantatiDn..«Nous a» . 
Fodtszribuons une partie b ceux de 
famée régulière ». assure M. Mu- 


wezi. Ras-facfle pour -tas nouveaux 
maîtres des Beux de. remettre en 
marche une villa tf environ vingt 
mffle habitants secouée par les 
événements de oes de r niers mois. 
Une circulaire affichée à l'entrée du 
marché Invite les commerçants à 
régler au plus vite leurs taxes for 
raines comme avant la c révolu- 
tion» du 27 juillet. Les bureaux 
des admini s trations sont ouverts, 
mais les fonctionnaires ne sont pas 
A leur poste : ils n’ont .pas été 
payés depuis deux mois ; bas mé- 
decins de l'hôpital public n’ont pas 
réapparu depuis ta coup d'Etat. 
Les banques sont farinées depuis 
plus d'un mois : l'argent liquide 
commence A manquer; mais les In- 
diens sont derrière, leurs comp- 
toirs. L'essence se fait rare et son 
prix monte. 

. Fort-Ptxtal paie son Soigne- 
ment de la capitale — but heures 
de voiture — et peut-être aussi 
son attitude de défi vis-à-vis des 
auteurs du putsch. . 

à Le vrai changement c'est 
nous qui le vivons, ' /uis ceux qui 
obéissant aux putsc h istes, trop 
mêlés aux régimes de M. Oboté ». 
remarquent avec ironie les habi- 
tants de Fort- Portai. Ils. s'enor- 
gueillissent d'avoir été là première 
vide d'Ouganda- e.Btérée» par ta 
NRA. D'autres — notamment Ka- 
sese et Mberara - font été depuis 
lors. H ne fait pas de doute dans 
leur esprit que les maquisards rie 
s'arrêteront pas an » bon chemin, 
que leur chef» M. Yoweri Muse- 
went; ne trouvera, iras de- terrain 
d'entente avec les gens au pouvoir 
A Kampala, et que, bientôt, ta ca- 
pitale tombera è son .tour .entre 
tours mains. Mais cela se passera- 

t-il . aussi bien qu/ici ? 
sTmenogent-as: 


Du côté des e bandits », on 
évite de dévoiler le epien de ba - 
taiUe » des jours à venir, t S'il le 
tout, nous retournerons dans le 
maquis, indique M. Muwezi- nous 
ns vouions pas conduire une 
guerre conventionnelle ». Prendre 
le pouvoir 7 c Uniquement ; «fit-il. 
e'B s'offre A nous. » Et de dénon- 
cer les c opportunistes » du Parti 
défnocratkçje, la principale forma- 
tion «le l'opposition sous le régime 
da M. Obota. c qui nous ont in- 
vités è déposer les entres, comme 
si nous avions perdu la partie ». Ce 
responsable de la NRA préfère 
évoquer «tes perspectives moins 
immédiates. 

c II nous fâudra reconstruire unis 
nouvelle armée, poétisée mais non 
partisane, i partir ' de la nôtre. » 
Pour répondre aux besoins du mo- 
ment, la NRA doit recruter dans ta 
région da Fort-Portal de nouveaux 
éléments - civils et. militaires - 
qui s'étaient raHiés 'A sa cause. 
* Nous avons cessé de ha faire de- 
puis te coup . d'Etat »r précise 
M. Muwezi. Pas «question, selon 
lui, de mettre un fusil antre les 
maire «fun soldat sans lui expli- 
quer pourquoi H pourrait avoir à 
s'en servir, sans lui. inculquer 
e quelques grands principes de 
morale politique ». C'est au nom. 
d’un «le ces principes qu'une tren- 
taine dé détenus d’opinion ont été 
libérés de la prison de Fort-Portai 
et que certains partisans de 
M_ Obote y ont -été enfermés en 
attendant de passer en jugement. 

En tout cas, les enfants-soldats 
da la NRA sont bien loin «Je com- 
prendre le pourquoi de cette lutte 
fratricide dans laquelle imprudem- 
ment 3s ont été jetés, c J/s deman- 
dant à se battre », souligne 
M. Muwezi. En Ouganda, la guerre 
— ta vraie ■- est devenue un jeu 
d'enfants. 

JACQUES DE BARRffL - 


De notre correspondant 

s’est entretenu , mercredi avec lé mi- 
nistre des affaires étrangères, ML 
Bejï Caïd End», s’est borné à hti 
expliquer que les mesures prises 
font suite aux dicisiooi des •co- 
mités populaires » qui •sont souve- 
rains » et qu’elles con c ernent tons 
les travailleurs étrangers en Libye. . 
Le chef «le la diplomatie tunisi en ne 
n’a pu qu’enregistrer, en rappelant 
que les expulsions sont en contradic- 
tion avec les accords et les conven- 
tions liant les deux pays et attirer 
l’attention «le ioa vi>iteur sur *les 
conditions difficiles et anormales» 
dans lesquelles se déroulent les opé- 
rations «fe refoulement . 

Cynisme ou inconscience ? Le re- 
présentant de la Jajnahyiria aurait 
déploré que les journaux tunisiens - 
dont le ton demeure cependant me- 
suré, — rapportent- «px>ti<liepiiemeiit 
les récits de mauvais traitements 
subis par les expulsés qui, pour la 
plupart, sont * parqués comme des 
bixes » pendant pirateurs jours dans 
des centres de tri avant de pouvoir 
rega gn er la .T artiste; XI est vnd «jne 
ces témoignages sont «le nature à 
ternir sérieusement « l'Image frater- 
nelle * que la propagande libyenne 
s’évertue depuis des années A diffu- 
ser — sans grand succès — dans 
F opinion publique tunisienne et plus 
particulièrement & l'intention des 
mouvements d'opposition. 

Après FUGTT, la ligue tuni- 
sienne des droits «le l'homme a de- 
mandé an colonel Kadhafi d’interve- 
nir pour mettre un terme anx 
« exactions »,. dont sont victimes les 
Tunisiens. Dons son télégramme, la 


Ligne exprime son •indignation» 
et estime « qu' au-delà des victimes 
elles-mêmes, ces pratiques sont lé- 
gitimement ressenties comme une 
humiliation pour tous les Tunisiens 
et plus généralement comme ira 
défi à la dignité de l'homme 
arabe». 

Four le gouvernement, en Pétât 
actuel de la situation, mieux vaut 
éviter «Pattiser la polémique, etïïm- 
portant est de s’organiser pour rece- 
voir. et si possible reclasser rapide- 
ment, les expulsés. A leur arrivée, 
après un contrôle d'identité A la 
frontière (rendu d’autant plus né- 
cessaire par la confiscation en Libye 
des passeports), ces derniers sont 
aussitôt dirigés vers leur région 
«Torigme oô les autorités les pren- 
nent en charge. Mercredi, A l'issue 
«Ton conseil ministériel, le premier 
ministre, M. Mohamed Mzali, a 
lancé un appel à toutes les entre- 
prises et aux responsables indus- 
triel* et agricoles riour aider, au ti- 
tre de la solidarité nationale, A leur 
réinsertion dans les circuits écono- 
miques. . 

MICHEL DEURE. 


• Un millier de travailleurs ma- 
liens expulsés de Libye. - Depuis 
début août. Tripoli a chassé un mil- 
lier d’immigrés maliens, légalement' 
présents en Libye. Avant d’être ren- 
voyés chez eux, sous prétexte qu’ils 
ont refusé de prendre (a nationalité 
libyenne, les expulsés ont souvent 
été dépouillés de leurs biens, comme 
les Tumstens, Nigérians et Egyp- 
tiens auxquels est en œ moment ré- 
servé le même sort par Tripoli. 
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Pologne 

LE CINQUIÈME ANNIVERSAIRE DES GRÈVES DE GDANSK 


«Solidarité doit trouver des solutions concrètes à la crise», 

déclare M. Lech Walesa 


Gdansk (AFP, AP, Reuter). - Plusieurs 
centaines de pers o nnes, avec au premier 
rang Lech Walesa, ont célébré publique- 
ment. le mercredi 14 août à Gdansk, le 
cinquième anniversaire des grandes grèves 
d'août 1980 dans les chantiers navals 
Lénine, alors que la police avait investi les 
abords immédiats de l'e ntr ep ris e. 

Le président du syndicat dissous Soli- 
darité a été vivement applaudi par la petite 
foule qui r attendait devant le célèbre por- 
tail des chantiers numéro 2. au momen t où 
H quittait son travafl. Le visage grava, Q 
s'est dirigé d’un pas assuré vers le monu- 
ment dédié aux victimes de la révolte 
ouvrière de décembre 1970 qui se dresse 
à une cinquantaine de mètres du portafl. 
Il y a déposé une gerbe de roses rouges, 
puis a observé une minute de silence avant 
d'entonner l'hymne national polonais, 
accompagné par l'assistance, qui. A son 
exemple, faisait le a V » de la victoire. La 
police n'est pas intervenue- 

Parlant avec tes journalistes, M. Lech 
Walesa a déclaré que, c cinq ans après sa 
naissance. SoBdarité reste un symBcat fort. 


mais S doit trouver des solutions concrètes 
i la crise sociale et économique polo- 
naise ». U n'est plus réaliste aujourd'hui, a- 
t-fl estimé, de faire grève ou de m a n i f es ter 
contra le gouvernement : c Beaucoup de 
gens ne descendent plus dans la rue. a-t-il 
«St. parce qu'ils pensant que le temps de la 
négation est révolu. Et certaines de ces 
protesta tions se sont retournées contre le 
symBcat. » 

Le président de Sofidarité a iiwfiqué 
que son syndicat élaborait actuellement 
«un programme positif pour résoudre les 
problèmes des Polonais ». « C'est seule- 
ment lorsqu’à sera prêt que nous pourrons 
appeler des mi&ons de Polonais à lutter 
pour le faire appBquer», a-t-il ajouté. 

« Tout c s que fait F équipe au pouvoir 
n'est pas à rejeter, a encore dit Lech 
Walesa. B existe certaines choses positives 
mais insuffisantes, trop tontes, qui deman- 
deraient deux è trois siècles pour changer 
h Pologne. Nous pourrions réaliser des 
changements tout de suite. » 

Lech Walesa s'est ensuite rendu dans 
la paroisse Saints-Brigitte, où il a assisté è 


une messe anniversaire célébrée par son 
ami personnel, le Père JanfcowskL Dans 
son serm on , celui-ci s notamment déclaré : 
« Cinq ans jour pour jour après votre sou- 
lèvement. qui a étonné le monde, cet anni- 
versaire me rappelle des moments joyeux 
et réconfortants, lorsqu’une entente s’est 
faite entre les Polonais, au nom du respect 
des justes droits des travailleurs. » s Nous 
n’avons pas le droit d’oublier oes jours-là. 
a-t-il ajouté, car vous aviez raison . et per- 
sonne. ni alors ni maintenant, ne peut le 
nier . » 


Mardi, de vives critiques avaient été 
adressées par la presse polonaise aux syn- 
dicats officiels qui ont remplacé Solidarité 
après sa dissolution. Le quottâen Rzeczpo- 
tita déplorait s une hausse injustifiée des 
revendications salariales dans Findustria» 
sans communal mesure avec l'augmenta- 
tion de la production. Celle-ci, ajouta rt-il, 
est cto tâche des travailleurs et surtout 
des conseils de direction et des syn- 
dicats». 


BIBLIOGRAPHIE 


Un martyr et un procès 


Chacun se souvient de rétonnant 
procès qui commença le 27 décem- 
bre 1984 i Torun, en Pologne, et 
s’acheva le 7 février suivant. Au 
banc des accusés, quatre policiers 
impliqués dans l’assassinat d’un 
quelques semaines plus tôt. 


impuqt 

prêtre. 

L’auto 


'autorité suprême n’avait pas 
Tu 


laissé traîner l'instruction entre la 
découverte des faits et la sanction 
judiciaire : 3 lui fallait montrer 
qu'elle était étrangère an crime. 

Des représentants de la presse 
furent admis aux audiences, et un 
employé de l'épiscopat sténogra- 
phia la totalité des débats. Ce do- 
cument constitue l'essentiel du li- 
vre que Patrick Michel et Georges 
Mink viennent de publier (1). Les 
auteurs ont dû faire un choix (Us 
ont conservé un tiers de la version 
intégrale). 

Au cours de ce travail, ils ont 
relevé des passages que la censure 
coupait dans les comptes rendus 
publiés par l’hebdomadaire catholi- 
que Tygodnik Powszechny, soit 
près de 6% du texte, et notam- 
ment les déclarations de témoins 
qui traitaient des objectifs et privi- 
lèges de la police ou les passages 
qui risquaient de susciter un doute 
sur la légitimité du pouvoir. Pas 


question non plus de laisser la 
lusi - 


moindre allusion au rôle de 
l’URSS ou aux connexions entre 
policiers et «durs» du Parti... De 
plus, il ne Fallait pas laisser citer le 
nom du ministre de l'intérieur ou 
d'un membre de la hiérarchie tou- 
jours en place. 

Dans une longue et passionnante 
introduction, les auteurs montrent 
comment un tel procès illustre un 
phénomène uès particulier dans le 
camp soviétique : la normalisation 
«à la polonaise*. Du temps de 
S taline , rappellent-ils. les procès 
avaient pour objet d’installer la 


pour objei 

peur au cœur de chacun. Cette 
abominable pédagogie ne prend 
pas dans la société polonaise de 
1985 : • Dans un cas, notent les 
auteurs, il s’agissait de rappeler à 
chacun que le couperet pouvait 
tomber sur n’importe qui, n'im- 
porte quand. Dans l’autre, la ter- 


reur risque de discréditer le pou- 

>. C'* 


les accusés ? De que! système de 
réseau conceptuel 


valeurs? Que l 
touchant la vie sociale leur a' servi 


de référence ?.~ Je laisse aux cri- 
ünolOi 


nunologues, aux politologues, aux 
psychologues, le soin de détermi- 
ner qui a construit ces robots, et 
au procureur celui de déterminer 

? ul les a mis en mouvement. - 
’oilâ qui n’intéressait pas, mais 
pas dn tout, le procureur. 


«L'aumônier de Sofidarité» 

> C’est en vain, d’autre part, que 
l’on attend des représentants du 
pouvoir un mot de compassion 
pour le martyr. Ils condamnent les 
policiers qui ont usé de moyens 
inadmissibles, mais on dirait qu’Os 
leur reconnaissent une circonstance 
atténuante, celle d’avoir eu affaire 
au Père Popieluszko. 

Qu’ï donc dit, qu’a donc fait le 
prêtre torturé qui irriilt i ce point 
les puissants ? 

Le dernier dimanche de chaque 
mois depuis 1982, une • messe 
pour la patrie * était célébrée en 
1 église Saint-Stanislas-Kostka, à 


Varsovie. Le Curé de la paroisse 
avait confié le soin d’animer cet of- 



fice à un de ses vicaires, le Pire 
Jerzy Popieluszko. Ce prêtre, on 
l’appelait • l’aumônier de Solida- 
rité ». 

Pendant les journées gonflées 
d’espoir d’août 1980, 3 était allé 
célébrer la messe an milieu des 
grévistes dans les aciéries de Var- 


sovie. Après la proclamation de 


l’état de guerre, il continua à pro- 
clamer les vertus de Solidarité, que 
le pouvoir traquait. Aux fidèles qui 
se pressaient A ses « messes pour la 
patrie*, il prêcha l’espérance en 
les invitant a ne pas se résigner i 
l’état de guerre présenté comme un 
• moindre mai », car, « un moin- 
dre mal. c’est toujours un mal m. 
11 continua jusqu’à ce jour d’octo- 
bre 1984 où des policiers firent de 
lui on martyr. 

Les textes lus au cours de ses of- 
fices, Évangiles, ÉpStres, oraisons, 
prières universelles, homélies, ont 
été, eux aussi, réunis dans un livre 
en français, présenté par Jean Of- 
fredo, rédacteur en chef adjoint à 
TFI (2). 

Il n'y a là rien qui puisse provo- 
quer un insupportable désordre. 
Mais n’est-U pas déjà subversif de 
lire, dans un pays eu état de 


guerre, ce passage de l’Évangile de 
Marc : • Quand on vous emmènera 
pour vous livrer, ne vous préoccu- 
pez pas de ce que vous dires, mais 
dites ce qui vous sera donné sur le 
moment. » Ou ce verset de Luc : 
« L’esprit du Seigneur (_) m’a en- 
voyé annoncer aux captifs la déli- 
vrance et aux aveugles le retour 
de la vue. renvoyer en liberté des 
opprimés, proclamer une année de 
grâce du Seigneur. » 

Les textes du Père Popieluszko 

— homélies ou p rières universelles 

- ne sont pas plus virulents. A 
moins que la liberté, la justice, la 
vérité qu’il prêche sans relâche ne 
soient des notions virulentes. En 
main ts endroits — mais en un style 
moins altier, - fl dit ce qu’a écrit 
Soljénitsyne. A temps et à contre- 
temps, il prie pour les victimes de 
l’état de guerre, pour ces hommes 
et femmes de qualité traités eu en- 


tité, la justice, l’honneur et la di- 
gnité des honnêtes gens sont en 
cause. Souvent, il se contente de 
citer le pape ou les primais. O lui 
arrive de méditer longuement sur 
l’histoire chrétienne et nationale de 
la Pologne, parce qu’il faut entrete- 
nir une mémoire malmenée par le 
système. Et parce que « nous 
sommes les heritiers de ceux qui 
n'ont pas fermé la bouche, car il 
s’agissait de problèmes importants 
pour la nation ». 

Voilà un peu de ce qui fut dit 
une fois par mois d«n* une société 
assiégée, que le prédicateur vou- 
lait, à ta suite du pape lui-même, 
vacciner contre la peur. 

FRANÇOIS BR ÉVENT. 


minels et avec lesquels il se pro- 
tneme 


clame solidaire. U prie en 
temps pour ceux qui se trouvent de 
l’autre côté, et qu’il lui arrive de 
traiter de mercenaires. 

Lui rcproche-i-on de s'aventurer 
dans le temporel? 11 ne s’en dé- 
fend pas, parce qu’il faut « se 
mouiller* quand la liberté, la vé- 


(1) Patrick Michel et Georges 
Mink: Mort d'un prêtre. L’affaire Po- 
pieluszko. Analyse d’une logique nor- 
malisatrice. Textes traduits dn polo- 
nais par Mary la Laurent Editions 
Fayard, 354 p„ 89 F. 

(2) Jerzy Popieluszko le Chemin de 
ma croix, messes à Varsovie. Présenta- 
tion de Jean OfTredo. Textes traduits 
par Michel de Wieyzka. 200 p., 85 F. 
Editions Cana, 76 bis. me des Saint- 
Pères, Paris 75007. 


AMÉRIQUES 


Brésil 


Les généraux au pilori 


{ Suite de la première page. ) 

Tout a été fait, au contraire, pour 
brouiller les justes ; échange de car 
davres à la morgue, acte de décès 
certifiant que le journaliste est mort 
noyé. Le corps carbonisé d’une 
femm e est trouvé Hma une région 
montagneuse près de Rio. A certains 
indices, on a toutes les raisons de 
croire qu’fl s’agit de la femme de 
von Baumgarten. Mais aucune véri- 
fication n’est faite : les enquêteurs 
sont étrangement frappés de paraly- 
sie. Quant aux responsables dn SNI, 
ils répondent à toutes les allégations 
ou interrogations de la presse par un 
solennel mépris. 

Mais voici que, le 15 mais der- 
nier, le pouvoir change de mains. La 
démocratie s’installe, après vingt et 
tu ans de régime militair e. L'affaire 
von Baumgarten redémarre, au 
grand dépit du gouverneur de Rio, 
M. Lionel firizok, qui pense à la 
présidence et veut éviter toute fric- 
tion avec les militair es, ses anciens 
ennemis. M. Brizola se déclare op- 
posé à la poursuite de l'enquête, D 
ne faut pas, à son avis, « rouvrir des 
blessures qui sont cicatrisées ». fi 
voit même la main de la CIA dans 
l’obstination de la presse à impliquer 
des généraux danc cette affaire, une 
façon comme une autre, selon lui, de 
torpiller la jeune démocratie. 


Le t parapluie bulgare » 


Malgré les réticences - surpre- 
nantes - du gouverneur, chaque 
jour apporte son lot de nouveautés. 
Des agents, actuels ou anciens du 
SNI, révèlent ou confirment les 
Beos qui existaient entre Baumgar- 
ten, son journal et les services se- 
crets, ainsi que l'implication de nom- 
breux personnages incriminés dan* 
d’antres affaires scabreuses, mettant 
en cause des militair e et semées de 
pas mal de cadavres. Le corps car- 
bonisé qu'on n'avait pas pu identi- 
fier finit par l’être : c'était bien celui 
de la femme dn journaliste. On ap- 
prend qu’un ou deux témoins gê- 
nants ont été victimes, comme 
Baumgarten lui-même avant sa par- 
tie de pèche fatale, de tentatives 
d’assassinat, dont la technique rap- 
pelle beaucoup celle dn « parapluie 
bulgare • Mine piqûre dans la fesse, 
en pleine rue, dont 3 est difficile de 
se remettre si en n’est pas soigné 
dans l’hôpital approprié, celui de 
l’armée de Tair, ia seule institution, 
semble-t-il, qui fabrique le poison 
utilisé. Enfin, un témoin essentiel — 
mais qui avait disparu — est re- 
trouvé et ce qu’fl dit est accablant 
pour le général à la badine, qui ne 


voir. C’est pourquoi celui-ci 
s'efforce de se poser en représen- 
tant du juste milieu mettant en 
avant une normalité dont U lui im- 
porte peu qu'elle soit factice. - 
Procès doue, mais aussi specta- 
cle â Torun. au cours duquel les 
autorités ont voulu meure dans le 
même panier victime et bourreaux. 
Quatre hommes avaient à répondre 
de leur forfait. Des minables ? 
Certes. Mais, dans sa plaidoirie, 
l’avocat du chauffeur du prêtre as- 
sassiné a pose une question essen- 
tielle : - De quel monde viennent 


Albanie 


RÉFUGIÉ EN GRÈCE 

Un transfuge décrit son pays 
comme « une prison d'esclaves » 


Athènes (AFP). - Un réfugié 
albanais, qui affirme avoir passé dix 
ans dans un camp de concentration 
dans le centre-ouest de F Albanie et 
qui vient d’obtenir l'asile politique 
en Grèce, a décrit l’Albanie comme 
n'étant « rien d’autre qu'une prison 
d’esclaves ». 


torturé Il estime que 30 % des 
Albanais, principalement les jeunes, 
ont connu la prison. 


M. Kassos Hoxha. trente-quatre 
ans. qui a fui récemment son pays 
(le Monde du 8 août) et tenait, le 
mardi 13 août, une conférence de 
presse à Athènes, a été arrêté en 
1972 et condamné un an plus tard à 
dix ans de camp pair « propagande 
contre le régime ». 11 a purgé sa 
peine au camp de Spatse (au nord- 
est de Vlore) où sont gardés en per- 
manence. selon lui, mille 
cinq cents prisonniers politiques, 
albanais et membres de la minorité 
grecque. Libéré eu octobre 1982, 3 a 
travaillé comme ouvrier agricole 
dans une coopérative do sud-est du 
pays avant de s’échapper et de fran- 
chir la frontière gréco-albanaise, le 
29 juillet dernier. 


11 a remis à la presse une première 
liste de trente-six détenus d’origine 
grecque enfermés au camp de 
Spatse comprenant notamment qua- 
tre instituteurs, deux ingénieurs, 
un médecin et plusieurs ouvriers. 
Selon lui, trois Albanais sont morts 
depuis le début de l’année en tentant 
de gagner la Grèce. 


PROCHE-ORIENT 


LES ENTRETIENS DE M. MURPHY A AMMAN 


Washington voudrait s'assurer 
que la délégation jordano-palestînienne 
est disposée à négocier avec Israël 

Correspondance 


Un autre réfugié albanais, le sol- 
dat Emin Metasani, vingt-deux ans. 
qui a franchi la fruitière U y a deux 
mois avec son uniforme et ses armes, 
assistait à la conférence de presse 
organisée par le Comité coordonna- 
teur étudiant, solidaire des Grecs 
d’Epire du Nord (sud de l’Albanie, 
où rit une importante minorité grec- 
que). 


Amman. - Le secrétaire d’Etat 
américain adjoint pour le Proche- 
Orient, M. Richard Murphy, devait 
quitter Amman pour Jérusalem 
jeudi 15 août, sans avoir rencontré 
de membre de la délégation jordano- 
palcstinienne. Sa tournée n’est 
cependant qu’à son début, et 
M. Murphy devrait en principe reve- 
nir en Jordanie après sa visite en 
Israèl et celle qu’il doit ensuite 
effectuer en Egypte. 

Avant le départ du secrétaire 
d’Etat adjoint pour le Proche- 
Orient, l’administration américaine 
avait fait savoir qu’elle n’avait pas 
encore pris de décision définitive 
concernant la liste des personnalités 
palestiniennes choisies par l’OLP et 


Le réfugié a qualifié d’« inhu- 
maines » les conditions de vie des 

détenus qui travaillent dans des 
mines de cuivre. Ceux-ci. a-t-il dit, 
sont soumis à toutes sortes de bri- 
mades, de tortures physiques et psy- 
chologiques pour les forcer à se 
repentir ou parce qu’ils ne respec- 
tent pas tes normes de travaiL Les 
exécutions, a-t-il affirmé, ne sont pas 


Au mois de mai 1979, a indiqué 
M. Hoxha, une révolte des prison- 
niers, qui réclamaient de meilleures 
condition* de détention et le respect 
des libertés individuelles, a été répri- 
mée dans te sang par tes soldats, 
douze meneurs ont ensuite été 
fusillés et plus de qua- 
tre cents détenus ont été condamnés 
à de lourdes peines de prison supplé- 
mentaires, a-t-il ajouté. 


M. Hoxha, qui s’est donné comme 
objectif de dénoncé * la tragédie 
albanaise ». affirme que durant dix 
années fl a été -continuellement 


A TRAVERS LE MONDE 


Nations unies 


LE DROIT A L’AUTO- 
DÉTERMINATION DE 
PORTO-RICO. — Le comité de 
décolonisation des Nations unies 
a approuvé, mercredi 14 août, 
par onze voix contre une et dix 
abstentions, un projet de résolu- 
tion présenté par Cuba et le Ve- 
nezuela réaffirmant - le droit 
inaliénable du peuple porto- 
ricain à l'auto-détermination et à 
l'indépendance ». Les Etats-Unis, 
qui ont quitté le comité en 1971, 

ne reconnaissent pas la validité 
des résolutions sur ce territoire. 
- (AFP.) 


ter, jeudi 15 août, sa démission 
au premier ministre, M. Y» Kuo- 
hwa. - (AFP.) 


Vietnam 


Taiwan 


DÉMISSION DU MINISTRE 
DES FINANCES. - Accusé de 
négligence dans le cadre d’un 
scandale financier mettant en 
cause une banque de Taïwan, le 
ministre taiwanais des finances. 
M. Lob Jcn-kug. devait préseo- 


REM1SE DES RESTES DE 
26 SOLDATS AMÉRICAINS 
DISPARUS. - Le Vietnam a 
restitué, mercredi 14 août, aux 
Etats-Unis, les restes présumés 
de 26 soldais américains disparus 
durant le conflit vietnamien ( le 
Monde daté 11-12 août) et s’est 
déclaré en faveur d’une réunion 
dans les plus brefs délais de hauts 
responsables des deux pays pour 
régler te problème des disparus. 
Cette restitution est la plus im- 
portante jamais intervenue de- 
puis le début de ce type d’opéra- 
tions en septembre 1982. Selon 
Tes chiffres américains, 99 corps 
identifiés de disparus ont été 
remis uux Etats-Unis depuis 
1982. Au total, i 82U soldais 
américains sont toujours portés 
disparus au Vietnam et 2464 
dans l'ensemble de l'Indochine. 


susceptibles de participer à des dis- 
cussions exploratoires avec M. Mur- 
phy. Cette liste a été communiquée 
a Washington il y un mois par la Jor- 
danie. 

Coïncidence : deux des personna- 
lités palestiniennes en question, 
MM. H aima Seniors, rédacteur en 
chef du quotidien arabe de Jérusa- 
lem Al Fajr, et Fayez Abou Rah- 
meh, avocat à Gaza, se trouvaient 
justement à Amman ces jours-ci. 
Selon M. Seniora, l’administration 
américaine serait en fait prête à 
accepter, en tant qu'intcrlocuteurs, 
quatre des Palestiniens dont les 
noms lui ont été proposés : 
MM. Seniora et Abou Rahmeh eux- 
mêmes, ainsi que MM. Nabil 
Cbaath et Mohamed Sbeih. deux 
membres du Conseil national pales- 
tinien résidant au Caire. 

Quoi qu'il en soit, si l’on en croit 
des sources diplomatiques et offi- 
cielles à Amman, les Américains 
chercheraient surtout à obtenir des 
assurances sur la suite du processus. 
Ils voudraient notamment être sûrs 
que d’éventuelles discussions 
américaoo-jordano-palestiniennes 
déboucheront bien sur des négocia- 
tions directes avec Israël. Ce serait 
là précisément l'une des principales 
questions soulevées par M. Murphy 
au cours do ses entretiens avec ie roi 
Hussein de Jordanie et le premier 
ministre jordanien. M. Zaïd Rifaî, 
mercredi 14 août. 

Ces entretiens ont été suivis de 
discussions entre le souverain haché- 
mite et te chef de l’OLP, M. Yasser 
Arafat, qui a lui-mcmc eu ensuite 
une longue réunion mercredi avec 
ses principaux collaborateurs ù 
Amman. Des résultats de toutes ces 
consultations, ainsi que des entre- 
tiens que M. Murphy aura encore, 
dépend sans doute la possibilité 
d’une rencontre entre le secrétaire 
d’Etat adjoint et la délégation 
jordano-palestînienne, dans les jours 
qui viennent. 

EMMANUEL JARRY. 




parle plus aux journalistes, désor- 
mais, que par avocat interposé. 

Selon ce témoin, en effet, le géné- 
ral Newton Cruz était sur 1e quai où, 
le 13 octobre 1982, an petit matin. 
von Baumgarten et sa femme ont été 
enlevés, alors qu'ils partaient pour la 
pêche. Je l’ai vu, affirme-t-il en subs- 
tance, dans la voiture occupée par 
tes hommes armés qui ont participé 
à l’opération, laquelle a consisté à 
séquestrer le journaliste pendant dix 
jours pour 1e * cuisiner », avant de le 
liquider. Le juge a fait procéder à 
une reconstitution des faits. Celle-ci 
a confirmé les affirmations du té- 
moin. 

Mais voilà, le témoin en question, 
Claudio Werner Polila, est un • dan- 
seur», et de surcroît, un travesti. 
Aussitôt la rumeur a couru que, 
dans ies casernes, on n’admettrait 
pas que b « parole » d’un tel person- 
nage puisse être opposée à celle d’un 
général d’armée. Des efforts sont 
faits, en coulisse, pour démontrer 
que le «danseur» est un. débile 
mental et un délinquant, donc que 
son témoignage ne peut pas être pris 
en considération. 

L’affaire en est là. fi y en a d’au- 
tres. II y a celle, par exemple, du 
journaliste Mario Eugenio Rafael de 
Oliveira, assassiné te il novembre 
1984 à Brasilia, alors qu'il s’apprê- 
tait à donner tous ies détails sur un 
escadron de b mort opérant dans b 
capitale. Le journaliste avait une 
émissio n quotidienne à b radio, qui 
était très écoutée, car il dénonçait 
tes abus commis contre b popula- 
tion pauvre des cités-satellites, no- 
tamment de b part des policiers. 

Mario Eugenio travaillait aussi 
pour un journal, qui recruta un avo- 
cat pour découvrir ses assassina. 
Très vite, tes recherches s’orientè- 
rent vers b police et l’armée. Mais 
le secrétaire à b sécurité de Brasilia, 
le colonel Laura Reith, fit tout pour 
égarer les enquêteurs. Et pour 
cause. On a appris depuis que c’était 
lui le commanditaire du crime. Là 
encore, U a fallu le départ des géné- 
raux, et l'arrivée d'un nouveau gou- 
verneur dans b capitale, M. José 
Aparecido de Oliveira, pour que les 
fils de la trame soient dénoués. Trois 
sous-ofïicïers et deux policiers ont 
été écroués. Certains sont passés aux 
aveux, fis faisaient partie d’une 
bande organisée qui travaillait avec 
des voleurs de voitures, dont 1e butte 
était écoulé en Bolivie. Quand les 
voleurs avaient rempli leur office, 
leurs complices militaires et poli- 
ciers les supprimaient. 

Le journaliste, qui avait tout dé- 
couvert, a été éliminé à son tour. Les 
criminels ont mis en cause le colonel 
Rieth, leur protecteur, en affirmant 
qu’fl leur avait donné l'ordre de li- 
quider le gêneur. Le colonel a été as- 
signé pendant quelques jours à rési- 
dence, puis remis en liberté. 
L'enquête dira si les activités de 
F « escadron » se sont limitées au vol 
de voitures, ou sj elles concernaient 
aussi le trafic de drogue, comme le 
bruit en a couru un moment 


Une autre affaire 


Autre affaire, de mœurs cette 
fois-ci. En septembre 1973, ie cada- 
vre d’une fillette de sept ans. Ana- 
Lidia Braga, était découvert dans un 
terrain vague près de l'université de 
Brasilia. La veille, son frère l’avait 
conduite dans la maison de campa- 
gna d’un sénateur gouvernemental. 
M. Enrico Rezende, pour une « par- 
tie » entre jeunes gens. Le fils du sé- 
nateur participait à cette soirée, 
ainsi que le fils du ministre de la jus- 
tice de l’époqne. M. AJfrcdo Buzaid- 
AussltÔt après la mort de b filletie, 
le fils du ministre disparut, et, deux 
ans plus tard, sa famille annonça son 
décès dans un accident de voiture. 
La censure sur b presse existant à 
l’époque, celle-ci se vit interdire de 
relater les faits. 

Mais voici qu’une journaliste 
vient de les remettre en lumière. 
Elle a raconté & la télévision avoir 
recueilli les confidences d’une des 
personnes impliquées dans b mort 
d’Ana-Lydia. Le fils de Buzaid n'est 
pas décédé, a-t-elle dit, il vit en 
Suisse, oû il s'occupe de courses de 
voitures et de trafic de drogue. C'est 

lui qui serait le principal coupable. 
U aurait violé b fillette, après s'être 
drogué, lui et ses amis. Et Ja petite 
Ana-LytUa serait morte étouffée- 
Aussitôt prévenu, 1e père, en tant 
que ministre de b justice, aurait 
tout fait pour noyer le scandale. 
L’un des policiers chargés de l'en- 
quête aurait été muté. En 1973. une 
instruction a été ouverte contre les 
participants à b soirée, mais elle a 

abouti deux ans après, faute de 
preuves, à un non-lieu. Plus tard, 
quand il fut question d’exhumer le 
cadavre enterré sous le nom d’AI- 
fredo Buzaid junior, pour voir s’il 
s’agissait bien de lui. h: père s’y est 
farouchement opposé. 

Faut-3 préciser que le ministre de 
la justice en poste en 1973 a été l’un 
des plus rétrogrades du régime mili- 
taire, et que sous son règne b cen- 
sure n’a jamais été aussi draco- 
nienne, an nom - entre autres - de 
b défense des bonnes mœurs ? 


CHARLES VANHECKE. 
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LA SESSION EXTRAORDINAIRE DU PARLEMENT SUR L'ÉVOLUTION DE LA NOUVEI IE-CALÉPONIE 

L'opposition déposera deux nouveaux recours devant le Conseil constitutionnel 


r t «Sfÿï 

p J =ile , jSÎ 

■ 

inî;> 


Li majorité sénatoriale (opposition nationale) saisira k Conseil 
constitvtioaiid sur * U forme* et sur •» le fond », dès Padopifoo tiéfinl- 
tiw par le Parlement la semaine prochaine, de la loi sur l'évolution de la 
NomeUe-Calôtonie. 

ML Etienne Daïlly (gauche démocratiqae* Sdne-et-Mane), 
porteur da texte, a déclaré mercredi soir que le recours « pour détourne- 
ment de procédure » est d’ores et déjà rédigé et signé par soixante séna- 
teurs. Le second recours, a-t-il dit, sera présenté sur fe «fond*, car a 
précisé ML Daffly, « Je goaremeaamt a*a nullement tenu c mnpte de la 
décision du Conseil constitutionnel et coatœnc de sms-représenter ht 
région de Nouméa ». La commission des lois du Sénat, réunie mercredi 
après-midi 14 août - en présence de M. Dtefc Ukefwé (RPR), président 


fowei 


tcnrttorbü, arrivé me r c r edi natta de Nouméa— a 


déddé de «dénoncer le détournement de procédure» que constitue, 
selon die, «le fait tFntÿfoer Parti de 10 de h C on stit u tion pour 
demander an Parlement unie nouvelle déIStérmt/oa * de la loi sar la 
Nouvelle-Calédonie, a e xp li qué M. DaïUy. Malgré ce qtfaik eonddire 
comme im « rMatiom de la Constitution », a-t~U ajouté, la coumnèsioa a 
accepté d’examiner le texte, l'article 10 de 1s Constitution tadiqnant 41 » 
«la nouvelle délibération ne peut être refaste ». U est poariWe qu’à la 
demande de certains responsables de l'opposition, M. Alain Poker se 
joigne à Pou de ces recours (le Mondé du 15 aoét). Le président du 
Séant attrait alors le choix entre deux moyens. SI M- Poker reut donner 


■me grande solennité A sofa geste, if peut alors saisir ha même le Conseil 
cons tit ut i onnel. M. Poker avait utilisé celte procédure me fois, en X5>71, 
sons la présidence de Georges Pompidou, au non de U liberté d'associa- 
tion. M. Poker pesa également cosigner, ainsi que MM- Giscard! 
dTstatag et Debré par exempta, le recours contre rutUfsatiou, par le 
chef de l'Etat, de nurtidc 10 de ht Coostitntion. 

Les dépotés avalent adopté la loi dans la ■ndtdekadSd mardi, en 
se con ten ta n t de modifier fafbié* 2 de son article 4 - jugé non 
conforme k la Coustitntioa pur le Conseil constitutionnel, — en portant 
de dbc-Wt à vingt et un le nombre des conseillers dans la région de 
Nouméa. 


« On sous-estime les chiffres de la démographie canaque » 

écrit l’ethnologue Jean Guiart à M. Louis Mermaz 


L'ethnologue Jean Guiart. spécia- 
liste des questions mélanésiennes cl 
favorable aux thèses des indépen- 
dantistes de Nouvelle-Calédonie, 
nous a Tait parvenir le double d'une 
lettre qu'3 a adressée le 10 août h 
M. Louis Mermaz, président de 
l'Assemblée nationale. 

On y lit : - J’ai le devoir d’attirer 
votre attention sur un point techni- 
que essentiel de la situation en- 
Nouvelle-Calédonie. & savoir la tris 
faible valeur actuelle des chiffres, 
cités en ce qui concerne la démogra- 
phie de ce territoire, et cela depuis 
longtemps. Depuis la prise de pos- 
session. l’effort souhaitable pour 
dénombrer exactement les Mélané- 
siens n’a jamais été même envisagé, 
et l'on ne dispose que de valeurs 
approchées, meilleures bien sûr qu'il 
y a un demi-siècle, mais Unit à fait 
insuffisantes encore aujourd'hui. La 
sous-estimation des chiffres de la 
démographie canaque aboutit, au 
cours des dernières années, & la 
minorisation systématique de r élec- 
torat mélanésien, dont la jeune géné- 
ration n’est, pour une très grande 
part, pas Inscrite sur les listes. Le 
Conseil constitutionnel a délibéré A 
partir de chiffres inexacts. 

» Dans les dernières années, cette 
situation s’est aggravée du fait qu’il 
y avait des misais de manipuler les 
chiffres des antres composantes de 
la population actuelle, de façon S 
faire apparaître, sur le papier, on 
déséquilibre en la défaveur, des 


Mélanésiens, déséquilibre qui 
n’existe pu dans la réalité (_). 

Des Estes électorales 
. infidèles 

» En dehors du cas des Mélané- 
siens, qui nécessite des développe- 
ments particuliers, les autres parties 

de la population correspondent en 
NouveUo-Calédonte à des listes élec- 
torales devenues de plus en plus infi- 
dèles depuis la fin des années 60, à 


LE FLNKS A NEW-YORK ? 

Le Front de libération nationale 
kanake' socialiste (FLNKS) a 
l'i n tention d’ouvrir tris prochaine- 
ment un bureau aupris des 
Nations unies b New-Yak. a indi- 
qué le 14 août è Nouméa le 
c ministre dos relations exté- 
rieures» du FLNKS, M. Yann 
CAdné UrégsL Ce damier a pré- 
cisé qu’un représentant mélané- 
sien du FLNKS devrait s'installer b 
New-York «avant la prochaine 
assemblée générale des Nations 
unies», en septembre. Le FLNKS 
dispose déjà d’un «bureau perma- 
nents è Melbourne (Australie). 


partir «Ton encouragement & une 
immigration nombreuse en période 
rPcxpa ration, suivie par des départs 
provoqués par la crise économique. 
Ces déparû-, auraient normalement 


DEFENSE 

L’AVION DE COMBAT EUROPÉEN 

M. Hemu en Espagne pour mettre au point 
une contre-proposition ? 


Le sultanat d'Oman vient d’ache- 
ter huit Tornado, l’avion de combat 
construit par b Grande-Bretagne, 
I’ Allemagne fédérale et l’Italie, a 
annoncé mercredi 14 août, la. com- 
pagnie Britisb Aerospacc. 

D s’agjt de la première vente à 
P étranger de cet appareïL Les Omar 
nais, a précisé la compagnie, ont 
opté pour la vçman «air défense 
variant» du Tornado, un biplace 
d’interception & long rayon d'action 
spécialisé dans la défense anti- 
aérienne. Les huit avions, équipés 
nota mm ent de miwilca air-air, ont 
été vendus A Oman pour la somme 
de 250 millions de livres steriing. 

Cette vente in tendent après la 
conférence de Turin où se sont 
réunis, jeudi l^aoflt, les cinq pays 
européens qui devaient construire en 
commun un avion de combat. An 
cours de cette réunion, la Grande- 
Bretagne, P Allemagne fédérale et 


lltahe se sont mies d’accord sur un 
projet à trais, tandis que la France et 
l'Espagne réservaient leurs posi- 
tions. Mais, le 9 août, l'Espagne 
annonçait qu’il n’était pas exclu 
quelle se joigne aux .trois autres 
pays, même si la France y renonçait 
(/« Monde daté 11-12 août). 

La position de l'Espagne est an 
centre dés conversations . qne le 
ministre français de la défense, 
M. Charles Hemu, arrivé mercredi 
14 août i Paima-de-Majarque a avec 
son hamolgue espagnol. M. Nards 
Serra. M. Hemu souhaiterait, en 
effet, connaître les intentions des 
Espagnols avant de soumettre des 
contre-propositions à sés collègues 
eur opéen s . « La France et l’Espagne 
souhaitent vivement une solution, et 
la question pourrait être réglée dans 
les quarante-huit heures », a-t-il 
déclaré mercredi à la Radio natio- 
nale espagnole. 


Licencié pour indiscipline... militaire 

De notre correspondant 


Brest. - Un jeune ouvrier 
brestois de vingt-sept an» se 
trouve au chômage parce que la 
marine lui a enlevé sa carte 
d'accès à l'arsenal. Cet ouvrier 
avait trouvé, après deux ans de 
chômage, un emploi A la 
SOFREG, une des ent re pris e s pri- 
vées qui effectuent des travaux 
pour le compte de la marine. 

En juillet 1984, il prenait son 
travail, après avoir reçu des 
autorités navales ('autorisation 
de pénétrer dans F arsenal. C'est 
la règle : civils et mffitrares doi- 
vent posséder une carte d'accès 
délivrée après enquête. 

Quatre mois plus tard, la 
marine lui refusait l'entrée per- 
manente. Du coup, r entreprise 
qui femptoyatt décidait de sa 
passer de ses services. Raison 
invoquée par l’arsenal : un mau- 
vais comportement du jeune 
ouvrier au cours da son service 
militaire. En 1978, sous les dra- 
peaux, il avait en effet écopé de 
douze jours supplémentaires 
pour quatre jours d'absence illé- 
gale. Un motif qui ne sera précisé 


qu'en mars 1985 dans une lettre 
du ministre de la défencs. «Maât 
rien d’autre », selon la CGT, qui a 
pris l'affaire en main, h bénéficie, 
dit le syndicat, d'un certificat de’ 
bons services pendant sa période 1 
militaire- Son casier judiciaire est 
vierge; il -n'a pas d'activité politi- 
que et a bénéficié de l'amnistie 
de 1981 — ce que M. Hemu a. 
reconnu dans sa lettre. 

Des démarches engagées' 
auprès de la marine puis de 
M. Hemu n’ont rien donné. Selon 
la CGT, un officier a répondu A 
l'ouvrier que «sûr mess de traver- 
sée du désert lui feraient du 
bien»:, et, en échange, faisait 
savoir, affirme le syndicat qu’il • 
se déchargeait de toute respon- 
sabilité. 

Le jeune ouvrier, qui a perdu 
son emploi au bout de six mots 
alors qu'y avait fait un peu -de 
«rab» pendant son service mSi- 
taire, a décidé d'attaquer ta déci- 
sion des' autorités militaires^ 
devant là tribunal administratif. 

G. S. 


dû se traduire per des retraits de 
listes électorales, qui n’cmt pas en 
Heu dans la très grande partie des 
cas. On observe *o*t des gonflements 
brutaux des listes, soit qu’elles sont 
restées depuis vingt an à peu prés 
stables, comme si elles étaient tout 
d’un coup imperméables aux consé- 
quences des mouvements démogra- 
phiques. 

» La majorité des huit mille 
Européens repartis en France sont 
restés iucrits, de même que les deux 
mige Wallisiens retournés à Wallis 
et un chiffre au moins égal de Tahi- 
tiens retournés chez eux. Dans les 
petits villages européens de l'inté- 
rieur cela a peu d’importance; ou 
n’y Tara pas voter les absents. Mais, 
à Nouméa et dans les environs 
immédiats, il est très aisé de faire 
voter tu WaQkien ou un Tahitien à 
la place d'un autre, c’estrè-dire de le 
faire voter deux fus dans deux 
bureaux différents et d’en faire 
autant des Européens introduits 
récemment et que personne ne 
coonatt. 

» Le refus constant de vérifier 
l'identité, ou celui de porter les réfé- 
rences d’identité an procèfrwbal, 
aboutit à protéger des manoeuvra 
spécifiques à la Nouvelle-Calédonie 
d'aujourd'hui, où Ton ne bourre pas 
les tunes, mais les listes électorales. 
La première vérification mitre les 
Estes métropol itaine s et les lista 
calédoniennes aboutit è taire ressor- 
tir plus de deux mille- insc ripti on s 
doubles .et date irrégulières, . non 
compris les cas de peux qui. sont 
restés inscrits et ne résident plus 
dans le pays. 

Les IlélanésieRs ont perdu 

confiance 

. Pour éviter les incohérences 
trop manifestes entre les listes élec- 
torales et la résultats du recense- 
ment, il semble bien qu’où ait faussé 
Ira résultats du dentier, ce qui était 
facile. Ira agents recenseurs étant, 
dans la région 4 e Nouméa,. fournis 
par Ira municipalités et recrutés 
dans la famille politique dont l’inté- 
rêt évident rat de dunimur le nom- 
bre de Mélanésiens et de gonfler 
celui des autres habitants actuels de 
me. On a par ailleurs découragé 
depuis vingt ans Ira inscriptions sur 
les listes électorales de la jeune 
génération canaque, et 3 manque 
actuellement sur ces Esta des.mil- 
Kere de jeunes, gens mélanésiens 
(entre six mille et hmt mille)- La 
prise de conscience dé cette double 
manipulation volontaire est à l'ori- 
gine de la désaffection pour le sys- 
tème démocratique. Elle est Fexpli- 
estioa fondamentale du geste d* Eloi 
Machoro brisant une urne électorale 


• MM. François Léotard, secré- 
taire général du Parti républicain, 
et Roger Chinaud. chargé des 

DOM-TOM au PR, arriveront le 
20 août, & Nouméa, pour une visite 
de quatre jours. MM. Léotard et 
Chinaud, qui seront accompagnés 
de M. Jacques Médecin, maire de 
Nice, renc o nt re ront les perso nnali tés 
politiques et aocio-écooQmïqura du 
territoire et tiendront un meeting â 
Nouméa. - 

De son côté, M. Le Peu a-décidé 
de différer son voyage, prévu aux 
mêmes dates, dans l’attente dfe ja 
■fixation de la nouvelle date des élec- 
tions régionales, qm dépend de la 
durée des travaux parlementaires. 


‘ m Narbonne propose d’accueillir 
la statue de Lion Blum. — La ville 
de Narbonne (Aude), dont Léon 
Blum fût le député en 1936, est 
prêta à accueillir la stable du pre- 
mier ministre du Front populaire. 
Oi sait que cette œuvre, due. an 
sculpteur Philippe Garefi fait l'objet 
(Tune polémique entre le ministère 
de la culture et la ville de Paris qui 
.ne souhaita pas l'installer dans 
'rimmédiai sûr, le site Choisi : l» 
place Léoo-Blunu Or 3 exista à Nar- 
bonne un square Léon-Blum,. situé 
.an centre de la ville, et un monu- 
ment à la. mémoire du leader socia- 
liste. M. Madalle, maire adjoint de 
Narbonne, a donc écrit h M. Jack 
Lang en proposant la candidature de 
sa ville. 


qui ne servait plus qu'à mettre artifi- 
câe&emeut . en minorité les Cana- 
ques. 

• Le résultat de cette titration rat 
qu’3 y a en NouveltaOklédouie plus 
de Mélanésiens qu’il n’en est 
annoncé offiddlement ctbien moins 
des autres. O rat inévitable, si Ira 
fines électorales ne sont pu corri- 
gées, que le problème no finisse par 


être posé au plan international et 
que nous ne soyons obligés de com- 
penser notre carence sous la pression 
d’autrui. La revendication de Pindé- 
pendance canaque et celle d’un col- 
lège électoral réduit aux Mélané- 
siens et aux autres « victimes de 
ndstoire », veulent simplement dire 
que les dirigeants mélanésiens, 
hommes politiques, mais moins 
hommes de dossiers, ont perdu 


onnfrnwo - iW nocrc système démo- 
cratique, et surtout dans notre capa- 
cité a rétablir la justice électorale. 
Comme ils ne peuvent faire le. tra- 
vail à notre place, ils ont imaginé un 
moyen d’aboutir au même résultat. 
Mars nous ne pouvons noos en pren- 
dre qo’à nous-mêmes. Car, il y a 
trente ans. Ira listes électorales, alors 
tenues par la gendarmerie, étaient 
parfaitement correctes. * . 


PUBLICATIONS JUDICIAIRES 


Le trftml de prâcc «Je Parti a tenta 1e 
13 mus 1984, flatte fAsaocktioa générale 
des mttea de ta taqpe fiuerâe (AGULF) 
et KOÜrSlisMtt JcflBVnËCdlrée Chutas. 
Ooorg PwmnhjBü. Lsoraas André, la so- 
aétésTecfaaicm S. A, OttuàtsAut et Psbti- 
tfté S. A* le Mouds SASÜL le jugement m- 
vant confirmé pur 2'snrét die « anztème 
dwùtae de ta Cour d’appel de Paris da 31 
octofacB 19M: 

Psrcitaiiaa<&njctodn20inü 19S3, TAxao- 
dstion afadislfl dos assiéra do la (sans ÙMtr 
puas (XGULFl.i cké devant kmusl de 
poGce de Flans, M. Jean-Paul fatigant. 
nrésâleat-Æroctesr générai de la société 
Teduocaa, M. C Coiktro, employé de is so- 
ciété Todunoon, en qaafité de coe at e n r na- 
pamabie du nenscan da ua aenee l de 
cette société, M. Georu Dominique, 
prisidereÆiectesr géoétal oe la sodéte Or- 

|— ’m lw r* PUga W ; 

Elfe a cité «plwaw la société Tectarioon 
et k société Onunatioe et PubBcilé comme 
dvücancat nmeassbks icmectmtmn de 
K JT.-P. B&E&mt et hL Calûtw et de 
ILGeag; 

lier 1983 cœ annonce eettémiient réd^ée en 
bague angbta> proposant deux pouce de ee- 
omta de d fa wct i o a devant exercer loua 
ffaoctfan à GncrinOgaew (te mp orane- 
ment à SatafrDetis) et pricinu que h 
eannriassnce .de rsngtab (sténo ci frappe) 
CbdtîifiipMiblftî 

Elfe üÂ valoir qne cbddb aM|n>M * parue 
dam la pnme ftngmn latattae è un empu 
devant s’enreer sar le t c iiim fcc fteaçÊÎs, 
tahuae i des lecteurs fran ç ai s ptnsqu'an- 
eose swneiau ue ptécae que ta société Tedt- 
uiean eutatb ffiMhâmm» les cswfidn- 
lua de l e wmlm ants ftngpn, qu’une 
en nopce publiée m tnnmi» aurait ansri Ken 
permis le rocnnancut ru p c rsoune l WBn- 
gae, sans reenan 1 It seule langue anglaise ; 

Ole es tim e qec ks taies axu&aaa. les 
«xannmntâons prévoet et réprimées pm la loi 
« 7$ 1349 dn5l déc emb r e 1975 xdetnn a 
FeapM de ta taune fran ç ais» n o tamm e rt 
eu set anlcfes 1, 3 et S et per ks articles 
L 311-4 et R 36L1 du Code car travail et sou- 
Egue-que k société Tcdiniooa a déjà été 
r-rr Amm ff.it, I ■ 

BUo Indique qe'etie a été créée pour uaiDer 
à ranpfkatfca de k loi du 31 décembre 1975 

et cbîrgéo. conformément i son objet social, 

avec le soutien da Baat^ Oomîlé de k kague 
française placé sous Pantoeité du premw mi- 
nbtzu, de «ratescr les taftactions «aiunhm 
ce de citer les cantmvMisma devant ks jarâ< 
durions rfpnaiive s.»,qae sa vocatioa de par- 

tie enta a d^ été meenu et consacrée par 
kjarispsndme;— 

" J« citatfon directe du 9 décem- 
bre 1983. M. Gran « k société Organisation 
« Publictoé ont «hé M. André Umus, direc- 
teur du journal le Monde et k société le 
Monde, en tant que àvflemem responsable, à 
comparaître devant notre tribunal; 

Ds in di q uent qu'ik entendent mettre en 
cause M/Lûneos et k journal le Mande qui 
coi pris k déeirion de pubGer da» ee journal 
rinkonce inc rimSa fic en btano êtriiMère et 
ota aâmdmmé leur accord à eetleannance en 
pensant eux-mêmes qu’dk n’excédait pas les 
tenus prévu par b loi da ’3I décem- 
bre 197 J;- 

_Le mnnHérè publie, partie jointe à k 
procédure a pris ses r toriiitirm . B estniM 
qec TAGULF a né intérêt pcxsooDd dans la 
défease de ta kugae frtucane et fl tait toutea 
réserves sur rappel, leur gara* tic par 
M. Gcorg et k soemté Org anisati on et PÛbB- 
dté du josmsl U if onde ; 

Cfaôma des parties a rqxfs ks aremnasta 
dévekppéa dans sec oonebuon : 

Le tribunal 

Attends qu’3 y a Beu dlasdotmer k jonc- 
tien de k ctinjou éSrecte de ML Oeasg et k 
société ( Myuris ation M F a bB ri té à reacoutru 
dujouraaTlr Monde à k cita ti o n directe de 
rAÏxULF k rencontre de M. Batipot, 
ML Gafistra. k aoàtt Toduàcon. MTOeor* 
et k société Orgs nk a t io u et Pubfitité. 

Sur k dtabtao di r ecte par FAOULF de 
M. BaHgwii. k société Tbdmicnu, M. CoGa- 
tro, M- Gotwj et Ja société Oqmntkn et 

TabUté 

Sar ractfoe pûbfique 

Attendu que k m b d ttésB pèbBe est partie 
jonue à IVetaon de r AGULF : 

. Attendu que c'en ue offre d’emploi eu 
mie w défendeurs ont tait 
paiaStrc dans le journal le Monde da 18 jan- 
vier 1983 ; 

Attendu q» taRkée L SIM du Code du 
travail, reprit dans faitick 5 de la loi du 31 
décembre I97S inett&t de faire {publier dans 
bu journal, rente ou article péaooqae une of- 
fre d’emploi au moyen dkn texte rédtaé en 
kn uo ét ra ngère pour kaserrioeai exécuter 
eu France, ce q«i est k cas en ?emèce,k tra- 
vail devant s^xeroer à Gargea-kaGoaeiae ; 

Cautear de rüâïeM.'d^Tcitçloywr.et alore 

irfHieiph jwAîle BiwMÎâwwAwwhi». 

gne étrangère remît un dea condHions re- 
quaE pour temr Temokâ jHupoeé, ex que ria- 
fiaetiOB à ccsu faucrdktiQB est réprimée par 
ranîeto 361-1 da Code du travail: 

.Mais attendu que pour échapper h cette in- 
tenSoion ka dktnaean jmèqemt fexcep- 


tiou prévue par rartide L 311-4 dans ka 
2 dendèics phrases dn texte : • toutefois, des 
iiifirtum dé jw H jiy fjHM jirindpaksKut ré- 
digées enbrecoct étrangères peuvent recevoir 
des offres d’emploi rédigées asm ees bngge». 
En antre, ks oüfru donploi expressément 
Mai k nandou des renonknnts ktàdgus 
peuvent èra rédigées en kagne étrangère » ; 

Attendu qelk s’appoieni rer k sens du 
mot « expressément » qui ne .ms évïdexn- 
iwm jns «Bre - -rri-tw - wi-gH , ftf jiHTi. 2g 
om mkm de k soutenir î 

Attendu cepe n d a nt qu’as reconnaissent 
eux-mêmes dans kvs écritures qpc l’annonce 
faits k rinuattioo oes ressortis- 
mats étrangers n’erefuit pes pour amant ta 
rww<M,h t— de nationaux paxtaiie- 

ment k langue anglaise ; 

Anode qo’ikindîqnent par aflkus que le 
terme expressément peut vouloir dire ■ maxn- 
festetneat » ou « durement » ; 

Attendu qu’il suffit de se t upoct e r au £ 0 - 
ticnmlie. frsatçak pour c on fi nn cr que k mot 
«espressCtneut- veut dire - en tenues ex- 
près » (adjectif da latin expressns, nettement 
exprime, précis, fonndi) c’est-à-dire {Tajicta- 
çon netù et précise ; 

Or sm^n que k phrase employée dans 
raunoace • ne arcknking for fluem ««gliab 
secretaike» aignifie- sans. conteste, 
«nous re cb w éti ons des srsufiuknt pariant 
fsngkis edarant» de même qad'k. phrase 
• EagJkh stiorthandîsecseiKxaiu weCnsao- 
carate typing.» veut dke « La Sténo 
ainsi qu’une rwirikiite dactylographie sont 
îndliprësahkt» ; ' 

Attendu que ai les dé fe ade m x ac s’étalait 
adressés qu’à des rci s or t iMu i t s tarais 3 de- 
venait inutile pour eux de préciser que ke 
devaient _paricr l'anglais courent 
pnkatfll ta serek ngii de kur langue «Torkin^ 
et qufa devaient connaître k sténo uogkke 
par oppoaitian-aax antres procédés aténogm- 
pUqtas; 

Attenta qtfll résulte donc de cette an- 
nonce qu’elle ne s'adressait pis «Tune façon 
yirttf it pyffîi^ mx xcwovti«axits aa- 
*tak « qu'dk devait être rédigée en français 
pour ks taentnek eaudidats fiançais pariant 
l'anglais courant et pour ka Mgârismei » 
danx, syndicats, etc recbacfaant des cmpkûs 
pour dpi candUare à-mBtnc de renqfir ks 

. M Bc HtkM itwirniiq m ; 

Atseodu que fînheâioB esc écabtic i Tcnco 
contre ides prévenus, qu’3- convient de 
condamner M. faügmmt, M. Oofisbo. et 
M. Georg dhacan lune amende de cinq cents 
francs pmr appbani» de Jkrtide R 361-1 Un 
Code ib travail et de dédkrar k société <k- 
nkatianctF 

M. Georg; 

Sur faction civile de TAGULF 
■ Attendu quU résulte des ' statuts de oette 
amoriiriosi que si «De a été créée sur lemo- 
-dék des gt o up e meint de couro mmatnira . son 
objet est de défendre k pat rim oine Rngunti- 
qne et cuhnnl dos usagest de k tangue fiais* 
çaîse; - 

Attendu que le droit propre de défraie dn 
patrimmim finguïstique dea mtgp 1 * de k lan- 
gue frawyft w fin' ■ Irf reconnu per te Hmt 
Comité oe k lausne frnncâriae nrGridé par k 
prennes SrtWdu» ffcriorl«l) ; 

Attesdn que, bien que fondée sur. te mo- 
dêtedesgrogpe inea t»QBCou»o ninM tic are .efle 
nkvah pas k solliciter ragrémem imposé k 
ceamuupaaran pukqn’eOe ne défend pas un 
intérêt collectif de consonunateu» ; 

Sqpwqnib^a été âumfatnrte Haut 
do k kngue française et <roil éOe lire sa pro- 
pre action conformément àses statou ; 

Attendu que tout ce qui met en pCrü’hoa 
obi», k défense du patrimoine fagnstique 

f rév^Yt hn CM ma ntl nrénujîcfr OCOOBIld 

Æ'uwk 

raicOQ d’être ; - - - 

Attendu qnU y a Beu de faire .la cSatinction 
entre raction de dfiensc de k société par k 

£ 1111,1 pam Srarecento dok taire lararaw 
t udjm floc pe a on nc l et raction cmk des 
assocutions qui pour être recevables dosvem 
faire k preuve cfim pr^udioc dktinct de ce- 
bü de leurs memb re s: 

Attendu que k Cour de eassatk» rétamait 
aux associations une action propre avec Ja. 
pasâbîiïeé pour cites de se constituer parties 
dvüea Jonque les tarrections ont eu pour ef- 
fet d’e ntrav er, d’empêcher eu de di s c ré di ter 
oette action propre leur causant au préjudice 
direct et peuonad ; 

Attendu que pur un arrêt dn 17. fé- 
vrier 1982, la caar d’appd de Paris a recoimn 
que k qui était impartie k TAGULF 

lmi Am m» Mneh w pertïa ulrih : 

Attendu que (Taotres jugexâcam. de ce tri- 
bunal » d’autres j nri dwâkan ont déclaré ira 
•crias cirik reenwUe ; 

Attendu que daus un arrêt dis 20 décem- 
bre 1963 k cour d'appel de Taris a con fir mé 
te jugement de ce tnbnnal du « février 1983 
ayant no F AGULF en sa oua ti iw i nn de 
partie cmk; _ 

Attendu qu'il y a Dos de la recevoir en sa 
constitution de partie cmk es k présente es- 
pèce « de coodnnmersoGdaîrDinfiDt MM. B»- 
Bgnnt, Catkm et Geatgk loi pgyer ta somme 
de quatre »»Hb francs a titra de dommugos- 
tatoéts et k somme de deux nuBefrmics par 
heation do l’artide 475-1 du Code de pio- 
pédale et de déeknrk. société Teeh- 


uïeoB enfletnent renamsabte de ML Bafigant 
et de M. Coharo et (a sociéié OrgamratioB et 
Publicité civilement responsable de 
M. Georg; 

Attendu qu*0 convient d’ord on n er k peMi- 
cariun du présent jugemcm dans te joaréal te 
Monde *»» frais Mniri i pur cotre 

d’une ; part M Biiigaw, M- Cdfstro et la so- 
câété Tec hm oon et d’antre port M. Georg et 
krociétg Organisation» Pnbhdté; 

Sur k ifirecte par M. Georg » k 

société Organûttikic et Pnbficaé de M. Inn- 
rens » te journal le Monde. 

Attendit qu’un prévenu ne peut appeler en 
casse « citer une autre personne qu’a pré- 
tend dire Itadenr de fEn/taietira pour kqnefie 
flestpounuM; 

Attendu que ta citation délivrée par 
ML Georg et ta société Organisation » Tiiofr- 
dtS à M. Lgeress et le joerrai le Monde est 

Im, mwf . rw flUBSO. puisqu’ils itvi m aaifa mt b 
être dEcbargfia per cm deux défendeurs des 
<w** i, n ni , tl fw , qui j— * intervenir B 
leur encontre ; 

Attendu qu’as prétendent par a3kms exer- 
cer use action rivfle à rencontre de M. Lau- 
re» et le Monde eu réparation dn prêjsifico 
peasonad «t direct quUa invoquent au cas oft 
Ds seraient condamnés, préjudice qui serait 
«restitué par une condamnation a des 
donmnsMisâte M k pu b Bcatioa k leurs 
fiais du jugement dans le journal le Monde ; 

Attendu que l'exercice de faction civile de- 
vant tes tribunaux de est un dont 

coBO rpwnun el qni. en nüoa de sa mtere, doit 
être strictement renfermé dans ks Emîtes 
fixées par le Gode de procédure pénale, 
qu’aux tenues de Tartide 2 de oe code, l'ac- 
tion civile en réparati o n du dommage causé 
perrinfrectioa n appartiezn qu'à «tnt qm ont 
b m m m mii m b w i» souffert dn 6no- 

txaociK causé par tîidtaàion 

-Attendu qu’il y a Ben de déchirer irrece- 
vable k miss en cause par ces deux dcnûeis 
de M. Laurent et le journal Je Mande sam 
avoir k rechercher ri ce» «ppeté» en garan tie 
étaient tenu ou nop de pubber toutes ira an- 
nonces qu’ils reçoivent ; 

Tarcmmotifr. 

Statuant publiquement, contnÆctoire- 
ment et en premier ressort. 

Vu ks rêqtriBtion du mbtatkre pubSc ; 

Vu ke articles J de 2s U ds 31 décem- 
bre 1975, L 31 M et R 361-1 du code dn tra- 
vbü; 

Ordonne k jonction des p rocé dure s pour- 
snivief nnr k crtxtian du 20 ouï 1 983 à la re- 
quête de T AGULF contre M. Bâtirent, kso- 
c tété Tertmioon, M. CoHano, M. ueng et k 
société Oigsxdntun » Pubüché eTptr ta <â- 
tatioo da 29 décembre 1983 k la requête de 
M. Georg et la société Organisation etPuMi- 
dtê contre ML Laura» et ta journal le 
Monde; 

Sar rneriaa pnbBqae- 

Dit que tes faits d'emploi, d’une langue 
étrangère pour une offre de services à exécu- 
ter en France adressée i des cand i da t s par- 

fem a ^ify n i BkBii t c c ft fl îtijgiiT fn n^ g è w et 
publiée dans fe journal le Monde du 18 jan- 
vier 1983 sont établis ê rencontre de M. Jean- 
FluU fatiguant, M. Chartes Cotisât) et 
M. Donmnqne Georg ; 

En rtipressiM .les candanme ç fw™i? d me 
amende de dnqceats francs; 

Dédue ta sooilf Techmeoa dvikaeiit 
respons a ble de Jcao-PanI Ba Egam et de 
Chartes COüttro et k société Ot ytn â utinn et 
FnbtidlE cmkmcnt respouaMe de Dcaniui- 
que Georg ; 

Sur l’action cdvite 

Recevant PAQULF en sa on s w t fmrin a de 
partie tarife; 

Condamne sdUnunem; Jeastail BaB- . 
ont. Chartes Cotistro, la société Tcdmicoo, 
JXmtaDqne Genre et la toeilté Om n muitm 
et Pubwûtê à bif payer ta somme de quatre 
mite francs & titre de dtsnmgUhiiSbbi et la 
«imng de deux w«nte francs par application 
de rartide 475-1 dn Gode de procédure pé- 
nale ; 

Ordonne ta pubfication du prisent juge- 
ment le jj>miu«i le Monde m fwi* pei- 

ureês par moitié entre d'ut» part M. fatigant, 
M- Coüstro, et k société Tecbmcoo, et dku- 
tre paît M. Georg et la sodêtë Organisation 
«Publicité, 

Dédain irrecevable ta nnse en came par 
ML Georg et ta société Oigenkatk» et Publi- 
cité par ci t a t iou du 29 décembre 1983 de 
M. Laareas « le journal le Monde et dâxmte 
M. Georg et ta société Organisation et Pubb- 
ch£ de kur A i t m tA- g rencontre de ces der- 


Daioute M. BaEgaat, M. Gobstro et kno- 
dété Tedunoon de leur *-»— ««te de cinq 
imite fhmes cte dommages-intérêts & rencon- 
tre de TAGULF par application de Parti- 
ck 475-1 dn Code de prôridnre pénale et dé- 
boute M. Ckng et la société Organisation et 
PubBchê en leur demande de cinq müte 
francs de dommams-tiitéréts & rencontre de 
F AGULF parappneation dn mCme texte ; 

Dit n’y avoir fies k ordonner Texécntion 
provisoire; 

OwUmw tes prévenu aux entiers dépens 
de l’action publique et soUdainmatt aux en- 
rien dépens de raction civile ; 

Fixe an mioinnu» k con tra in t e par oon» 
xHyafieadercaeereac. 
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L'AFFAIRE GREENPEACE 


Dominique Prieur 
alias Sophie Turenge 


«Sophie Turenge», incarcé- 
rée à la prison de Mourn-Eden à 
Auckland, inculpée de meurtre 
et d'incendie volontaire après 
l'attentat contre le Rwnbow- 
Warrior. se nomme en fait Do- 
minique Prieur. Dominique, et 
non Françoise comme nous 
l'avons écrit par erreur dans nos 
éditions du 15 août. 

Voici donc l'un des é l énwmts 
de mystère d'une affaire qui 
n'en manque pas enfin éclairci. 
Celle qui, sur son feux passe- 
port suisse, se faisait appeler 
Sophie-Claire Turenge, ensei- 
gnante, âgée de trente-six ans, 
mariée à Alain Jacques Tu- 
renge, homme d'affaires, 
trente-trois ans, est bien mem- 
bre de la Direction générale de 
la sécurité extérieure (DGSE), le 
service de renseignement fran- 
çais. EHe ne réside évidemment 
pas à l'adresse indiquée sur son 
faux passeport, 105, avenue du 
Général-Michei-Bizot, è Paris, 
douzième arrondissement, un 
immeuble bourgeois où sa vraie 
comme sa faussa identité sont 
inconnues. 

Membre de la DGSE, elle ne 
serait pas pour autant militaire 
de carrière, le contre- 
espionnage employant des per- 
sonnels civils «assimilés» aux 
grades de l'année. En effet elle 
ne figure pas dans l'annuaire 
des officiers. De plus, elle ne 
semble pas comprendre l'an- 
glais, ayant eu recours à un in- 
terprète lors de sa comparution 
devant la justice néo- 
zélandaise. Or la compréhension 
de cette langue au moûts est 
exigée des officiers appartenant 


à la DGSE. Deux hypothèses 
alors : elle pourrait être sous- 
officier, mais 8 semble improba- 
ble — et en tout cas inhabituel 
— qu'une mission comme celle 
qui était la sienne en Nouvelle- 
Zélande ait été confiée è un 
grade subalterne; elle ferait 
donc partie du personnel civil et 
assimilée au grade de capitaine. 


Son vrai mari, en revanche, 
est un militaire de carrière, capi- 
taine du train, et se nommerait 
Noël Patrick Prieur. U aurait 
commandé la compagnie 4 des 
sapeurs-pompiers à la caserne 
du Vieux-Colombier à Paris 
avant d’être muté, 9 y a quel- 
ques mois, à la Direction du per- 
sonnel militaire da l'armée de 
terre (DPMAT) du ministère de 
la défense. Dominique Prieur, an 
tout cas, a suivi l'en tr rihement 
physique et mifitarre — mêlant 
les techniques de commando, le 
parachutisme et, peut-être, la 
plongée — qu'appelaient ses 
missions, dans une des écoles 
d'officiers féminins, près de 
Caen. 


Quant à son feux époux, le 
temps d'une mission en 
Nouvelle-Zélande, « Alain Tu- 
renge », son identité réelle n'est 
toujours pas connue. Selon no- 
tre confrère l’Express de ce 
jeudi, 9 s’agit d’un commandant 
du centre d'instruction des na- 
geurs de combat de la base aé- 
ronavale d'Aspretto, près 
d'Ajaccio, qui est l'un des fars 
de lance de la division Action de 
la DGSE. 


E.P. 


Le pouvoir presse M. Tricot 


(Suite de la première page. ) 

Us sont au nombre de trois. 
D'abord, les relations entre le couple 
de vrais militaires français faux 
suisses, les « Turenge », en mission 
ta oeSE on Nouvalte-ZétanCto 
et, aujourd'hui, inc a rcérés è Auc- 
kland, et I* équipage de r pures, ce 
voffier parti de Nouméa fin juin qui sa 
trouvait, au même moment, au nord 
de la Nouvelle-Zélande. S'il apparaît 
qu'ils travaillaient sur place de 
concert, qu’ils se rencontraient, 
qu'ils se trouvaient aux mêmes lieux 
au même moment, c'est donc que la 
DGSE est mre derrière l'affrètement 
de rOuves. Or ce voffier, par son 
comportent mystérieux, sa « dispari- 
tion » au large de la Nouvelle- 
Calédonie, après qu'il ait quitté le 
nord de la Nouvelle-Zélande le 9 juil- 
let, la fuite dans la nature de trots de 
ses occupants, a signé sa participa- 
tion è r attentat. 

Sia ce p rentier point, les réponses 
de la police néo-zélandaises sem- 
blent aff irmatives. Notre envoyé spé- 
cial an Nouvelle-Zélande, Frédéric Rf- 
kxix. qui refait actuellement tout 
l'itinéraire du couple et du voilier, es- 
time que plusieurs points de rencon- 
tre entre les Turenge et YOuvea peu- 
vent être identifiés, notamment les 
iocafités de Paihia, Opua, Tutukaka 
Harbour. ■ 

Le second élément porte sur la na- 
ttas da f équipage de l'Ourea. S'agit 
H tf activistes mercenaires, ayant pu 
être, dans le passé, employés par la 
DGSE, ou, comme pour les Turenge, 
de miEtaires, spécialement entraînés 
aux techniques de commando, em- 
ployés par la (fraction Action de la 
DGSE ? Le personnage principal est 
ici Raymond Velch, qui s'est pré- 


senté comme un * skipper > expéri- 
menté, mais qui est inconnu dans les 
milieux nautiques français, et dont 8 
est désormais avéré qu'H a fait au 
moins deux séjours rapprochés à 
Nouméa, en mai. Quant au docteur 
Xavier Maniguet, qui a quitté l'Ourea 
avant qu’3 ne « disparaisse », 3 aurait 
été la façade honorable — un vrai 
nom, de l'argent, une motivation tou- 
ristique — pour la location du voilier. 
Sans que P on sache, è l'heure ac- 
tuelle. s'il fut consentant ou mani- 
pulé, comme 3 l'affirme... 

Troisième élément qui accrédfte- 
rah l' implication de la DGSE, le cli- 
mat entretenu dans les sphères gou- 
vernementales autour de cette 
a ff a ira. « C'est très chaud, je ne peux 
rien dire », s'entend-on répéter, c Ici, 
le pire n’est jamais sûr mais souvent 
certain », insistent d'autres interlocu- 
teurs. Une tonalité qui accrédi te rait 


L'ENQUETE A PARIS 
DES POLICIERS 
NÉO-ZÉLANDAIS 


Trois bateaux en opération 


L'attentat contre le Rainbow War- 
rior et ses suites internationales 
n'afrètent pas les activités du mou- 
vement Greenpeaoe. Trois des unités 
da la flottille affrétée per f associa- 
tion sont en opération. Sur le Rhin 
c'est le Béluga, ancienne vedette de 
pompiers de 20 mètres, qui croise 
entre f Alsace et ('Allemagne avec 
huit personnes à bord. L'équipage 
prélève des échangions et procède è 
des analyses pour rechercher les pol- 
luants. Puis 8 compare avec la légis- 
lation des pays riverains. Sur le cours 
allemand du Rhin deux cas de rejets 
interdits ont été découverts. Et 
Greenpeac8 a l'intention de porter 
plainte. 

Un autre navire, plus important 
celui-là et baptisé le Gteenpeace. 
vient cie quitter le port d'Amsterdam 
et fat route vers l' Antarctique. U y 
apporte le matériel nécessaire à 
l'hivernage d’une équipe de cher- 
cheurs. Ceux-ci qui s'entraînent 
actuellement sur les glaciers susses 
veulent attirer l'attention sur les dan- 
gers que court le continent boréal. En 
effet les projeta d’exploitation du 
sous-sol y sont de plus en- plus nom- 
breux. S'ils étaient réalisés iis risque- 


raient, selon les écologistes, de faire 
cfisparartre la faune et même de faire 
fendre les glaces. 


En Islande c’est le «Sinus» qui 
avec' une vingtaine de militants tente 
de s'opposer aux baleiniers qui termi- 
nent leur saison de chasse. Mais la 
police surveille le navire et les 
pêcheurs se fâchent : « Nous 
n'entendons pas laisser des hippies 
et des playboys étrangers se mêier 
de nos affaires. » Pourtant faisant un 
geste d'apaisement la compagnie 
islandaise de chasse à la baleine a 
mis son personnel en congé pour dix 
jours. 


Enfin, dans le Pacifique, le mouve- 
ment ne renonce pas non plus à 
mener sa campagne contre les pro- 
chaines expériences atomiques fran- 
çaises. Un voilier baptisé Vega va 
quitter la Nouvelle-Zélande avec cinq 
personnes à bord, il sers suivi de plu- 
sieurs autres yachts qui. après un 
parcours de 3 000 kilomètres, ont 
l'intention de se disperser autour de 
l'atoll de Mururoa où les attendent 
des commandos de la marine natio- 
nale. 


Les trois policiers néo-zélandais 
chargés d’assister à l'exécution de la 
commission rogatoire internationale 
délivrée aux autorités françaises ont 


donc l'hypothèse la plus grave, au 
détriment de l'hypothèse basse : 
celle d'une opération doublée, la mis- 
sion de surveillance de Greenpeacè 
(les époux Turenge) s'étant « ember- 
lificotée » dans une autre opération 
plus trouble (l' a tten tat ) aux motiva- 
tions peu avouables pouvant relever 
tout aussi bien de la manipulation en- 
tre services secrets concurrents ou 
d'une ombre portée des tensions 
néo-calédoniennes. 

‘ Pourtant, un cfimat ne suffit, pas à 
dire les faits dans toute leur clarté. 
Car, dans le cas où la DGSE serait cfi- 
rectement impliquée, trois questions 
restent entières. D'abord, la raison 
militaire d'une telle opération : à 
moins de penser que l'Irretionnalité 
règne dans nos services secrets, l'at- 
tentat, que ses auteurs aient décou- 
vert ou non. ne pouvait enrayer ta 
campagne de Greenpeaoe contre les 
essais nucléaires français. Au 
con tra ire, fl a pour conséquence de la 
mettre sous les regards accrus des 
méÆas, d'accroître ta sympathie in- 
ternationale pour le mouvement éco- 
logiste et. enfin, de d'abord rendre 
suspecte la France dans cette région 
du monde. 


été reçus, me rcr edi 14 août, per le 
du tri- 


doyen des juges d’instruction 
banal de grande instance de Paris, 
M. Robert MichaL 
Le «détective inspecter» Burt 
White, le «détective senior ser- 
geanl» Lex Denby et le «constable» 
Nick Hall étaient accompagnés du 
chef de la sixième section de ta 
direction centrale de la police judi- 
ciaire. * Une visite de travail », a 
seulement déclaré ce dernier à sa 


sottie du cabinet du magistrat 
L’entretien, a, semble-t-il, porté 
notamment sur les limites étroites 
imposées aux policiers néo-zélandais 
an cours de leur mission eu France. 
Comme leurs collègues envoyés en 
Nouvelle-Calédonie, ils ne pourront 
qu’assister aux investigations 
menées par la police française dans 
le cadre de la commission rogatoire 
internationale. Tout au plus leur est- 
il permis de demander que certaines 
recherches supplémentaires soient 
faites. C’est ainsi qu'ils* souhaite- 
raient que la commission rogatoire 
d’origine soit exécutée de manière 
plus approfondie, nota mm ent en ce 
qui concerne l'origine précise de cer- 
taines pièces à conviction suscepti- 
bles d’avoir été achetées en France. 


Deuxième question sans réponse : 
l'attitude du ministère de ta défense 
et de l’Elysée. Peut-on penser que la 
DGSE, dirigée par . un amiral 
discipliné, art pu décider une telle 
opération sans en référer ? Mais si 
elle s’est « couverte », pourquoi 
M- Mitterrand, ayant en possession 
le premier rapport de M. Fabius, a-t-il 
pris le risque d'une procédure publi- 
que. inhabituelle en France et très 
anglo-saxonne dans ta ferme ? Pour- 
quoi autorise-t-il ses proches colla- 
borateurs, civils et militaires, à porter 
plainte contra VSD qui les mettait en 
cause ? 


Ultime question : le rôle du RPR. A 
l’évidence, M. Chirac, et notamment 
son chef de cabinet, M. Michel Rous- 
sin, ancien directeur de cabinet de 
M. Alexandre de Marenches au 
SOCECE. l'ancêtre de ta DGSE, s été 
tenu au courant de la mission confiée 
à M. Tricot et de ses possibles re- 
tombées. Souci d'une cohabitation 
avant l'heure ? Ou, plus prosaïque- 
ment. en raison de Bens en tr e cette 
affaire et l'agitation des franges 
dures du RCPR néo-calédonien ? 

A M. Tricot de répondre sur les 
responsabilités. Restera alors à 
éclaircir les motivations d'une affaira 
jusqu’ici sans mobile apparent... 

EDWY PLENEL. 


MEDECINE 


LA POLÉMIQUE SUR L'AVORTEMENT EN ESPAGNE 


La résistance des médecins 

De notre correspondant 


Madrid. — L’approbation défi- 
nitive par le Parlement en mai 
dernier, malgré l'opposition viru- 
lente des partis de droite, de la 
loi dépénafisant dans trois cas 
l'interruption volontaire de la 
grossesse (1) n'a pas mis lin è la 
polémique sur l’avortement. Ses 
adversaires, minoritaires au sein 
de ta profe ssi on médicale, sem- 
blant décidés à ce que l'IVG, ins- 
crite dans les textes, ne devienne 
pas une réafité. 

Au moment de rentrée en vi- 
gueur effective de ta loi, à ta fin 
du mois de juillet, le ministère de 
la santé avait publié une circu- 
laire d'application permettant 
aux médecins qui le désirent d'in- 
voquer ta cfause de conscience et 
de se refuser à pratiquer l'avorte- 
ment. Ce texte avait été critiqué 
par les secteurs progressistes du 
corps médical, qui ta jugeaient 
trop laxiste. Il laisse, en effet, 
aux médecins la faculté de déci- 
der, cas par ces, s'ils acceptent 
ou non de pratiquer l’opération 
sans déclaration préalable. L'As- 
sociation pour la défense de la 
santé publique, de son côté, de- 
mandait au contraire que les mé- 
decins déclarent par écrit leur 
motif de refus, seule manière, se- 
lon elle, de planifier l'IVG au ni- 
veau national en tenant compte 
des d isp onibilités de chaque hô- 
pital. 


«Lynchage moral» 


Les événements n’ont pas 
tardé è démontrer que ces 
craintes n'étaient pas sans fon- 
dement Une jaune femme de 
vingt-deux ans, habitant Gqon, 
aux Asturies, fut la première à 
demander à avorter légalement 
en Espagne. Ses deux premiers 
fils souffrent d’une grave maladie 
congénitale, qui se caractérise 
chez l’enfant en bas âge par une 
régressi on psychomotrice. Les 
huit gynécologues de l'hôpital de 
GQon auquel elle s'adressa se re- 
fusèrent toutefois à pratiquer 
HVG- Il faillit que le directeur 


provincial du ministère de la 
santé intervienne personnelle- 
ment pour trouver une clinique 
dis p os ée à réaliser l'avortement. 
Le 9 août, ta jeune femme fut 
avortée en même temps qu’une 
autre de vingt et un ans atteints 
d’une grave affection rénale, 
dans une clinique d'Oviedo, uns 
vile proche de G|on. 

L'affaire ne sa terminait pas 
là. Le collège des médecins des 
Asturies envoyait une circulaire à 
tous ses membres enjoignant 
ceux qui étaient disposés à prati- 
quer l'avortement de l'en avertir, 

afin que leur cas soit examiné par 

ta commi ss ion de déontologie. 
D'autre part, l'Association astu- 
rienm pour la défense de ta vie, 
une organisation apposés i 
l'IVG. portait plainte devant tas 
tribunaux contre les médecins 
ayant pratiqué les deux avorte- 
ments. en arguant que ces der- 
niers n'entraient pas dans tas cas 
prévus par la kM. La dMque 
d’Oviedo reçut de multiples me- 
naces anonymes. 

Cette polémique en annonce 
sans doute bien d'autres. Une 
jeune fille de quatorze ans de 
Me ri de, en Estrémadure, en- 
ceinte à ta suite d'un viol, devra 
sans doute réaliser l'avortement 
à Ciudad-Réal faute d'avoir pu 
trouver dans sa provmce un mé- 
decin disposé à le pratiquer. 
Combien de femmes... et de mé- 
decins sont-ils prêts à braver rai 
tel climat de « lynchage moral », 
suivant (es ternies d'un éditorial 
du quotidtan B Pais ? C'est la 
question que se pose une opinion 
publique qui, les sondages sont 
concordants sur ce point, se 
montre pourtant favorable dans 
sa grande majorité à ta dépénafi- 
sation. 


THIERRY MALM1AK. 


(1) En cas de grave danger pour 
le vie de la femme enceinte, de ris- 
que important de tare du fœtus os 
devkL 


A BOSTON 


L'inégalité des Noirs devant la mort 


□ est des statistiques qui en disent 
long. Entre 1969-1970 et 1978-1979, 
le taux de mortalité néo-natale 
(décès survenu entre 0 et 28 jouis) 
des enfants blancs est passé à Boston 
(Massachusetts) de 14,6 pour 1000 
n aissa n ces vivantes à 7.2 pour 1000. 
Durant la même période ce taux est 
passé, pour les enfants noiis, de 21,8 
à 15,6 pour 1 000. Proportionnelle- 
ment, récait s’est donc creusé, le 
rapport entre les deux taux passant 
de 1,49Â2,17 (1). 


Ces disparités ne s’observent pas 
seulement entre enfants de couleurs 
différentes. Elles se retrouvent éga- 
lement dans la situation socio- 


EN BREF 


L'accident du Boemg-747 : 
Le président 
delà Japcn Air Lines 
a pré senté sa démission 


Le président de la Japan Air 
Unes (J AL), M. Yasumoto Takagi, 
a présenté, le 14 août, sa démission 
au premier ministre japonais 
M. Nakasone, è la suite de la catas- 
trophe aérienne survenue le 12 août 
1985, à un Boeing-747 de sa compa- 
gnie. Après avoir rencontré le pre- 
mier ministre, M. Takagi, âgé de 
soixante-quatorze ans, a déclaré 
qu’il assumait la resp on sabilité fie 

l'accident, qui a fait cinq cent vingt 
victimes. Mardi 13 août, M. Takagi 
avait nié que des insuffisances rfam 
ta maintenance des avions de la J AL 
aient pu être à l'origine de la catas- 
trophe aérienne. La découverte en 
mer, le 14 août, de trois morceaux 
de la queue de l’appareil tend à 
prouver que le Boeing est devenu 
incontrôlable à la suite d'une pro- 
blème survenu au niveau de 
rempennage. La découverte par les 
enquêteurs de la porte arrière droite 
du fuselage, retr ou vé e intacte, éli- 
mine définitivement l’hypothèse de 
Taccident dû à un arrachage de 
porte. 

M. Ta ka g i . nommé président de 
la J AL en juin 1981, avait été sur le 
point de démissionner eu février 
1982, après l’aecident, la ta rir 
de Tokyo, d’un DC-8 dont le pilote 
avait été reconnu mentalement 

Le m i nist re des transpor ts japo- 
nais a par ailleurs ordonné que des 


contrôles techniques d’urgence 
soient effectués sur tous les Boeing- 
747 des compagnies aériennes japo- 
naises, à partir du 15 août. H y a 
actuellement soixante-neuf Boeing- 
747 en service sur les ligues 
aériennes japonaises, dont quarante- 
huit appa rtie nnent à la J AL et dix- 
sept aux AU Nippon Airways, les 
deux principales compagnies. 

(AFP). 


les pompiers immédiatement arrivés 
sur les lieux. Durant la nuit, les prin- 
cipaux hôpitaux de la ville ont lancé 
des appels continuels par les stations 
de radio locales, demandant à tous 
les traumato l ogues et chirurgiens de 
rejoindre d'urgence leurs postes. 


Mw-finir è Rtwen, en fmv 



1 mort et 89 blessés 
au cours d'un feu d'artifice 
à Saint-Sébastien 

( De notre correspondant. ) 

Madnd. — Les fêtes estivales de 
Saint-Sébastien, qui réunissent cha- 
que année des dizaines de milliers de 
touristes espagnols et étrangers, ont 
etc marquées, dans la nuit du 14 au 
15 août, par un grave accident sur- 
venu durant un feu d’arafioe. Un 
enfant de Six a» a été tué et quatre- 
vingt-neuf personnes ont été bles- 
sées, dont une quinzaine étaient tou- 
jours dans un état grave oe jeudi 
matin. Plusieurs d’entre elles ont dû 
subir des amputations. 

0 était env ir on 23 heures, mer- 
credi, et le concours de feux d’arti- 
fice qui marque traditionnellement 
le point culminant des fêtes venait 
de commencer près de la mairie, 
dans le centre de la ville, lorsqu’une 
fusée partant au ras du soL au lieu 
de s’élever, entra dans }a foule, fau- 
chant et brûlant tout sur son pas- 
sage. 

L’accident allait provoquer une 
paniq ue générale, rapidement 
contrôlée par les forces de l'ordre et 


La mairie de la ville a décidé de 
suspendre les fêtes, qui auraient dû 
prendre fin dimanche. Un juge de 
Saint-Sébastien a ouvert une 
enquête sur les causes de Taccident. 


Th. ML 


Treize jeaMsgeosôB gante Ivtw 
apte te mot* ta «tetescort 
àRauM 

Treize personnes ont été interpel- 
lées et sont gardées à vue dans ta 
cours d'une enquête sur la mort d’un 
adolescent, Bertrand Péligat, âgé de 
dixreept ans, en vacances avec cinq 
camarades à Notre-Danjç-de-Monts 
(Vendée), au cours d’une bagarre 
avec un autre groupe d'une ving- 
taine de jeunes gens, originaires de 
la région parisienne et figés de dix- 

huit à vingt ans. La victime et ses 
ca m a rade s étaient originaires de 
Trody-Loire (Aisne). 

La bagarre avait éclaté lundi vera 
minait et demi à la sortie d’un café. 
Bertrand Péligat, frappé au cœur 
par une arme tranchante, est mort 
sur le coup. Son frère, Frédéric, 
vingt ans, a été légèrement blessé 
ainsi qn’un de leurs camarades, 
Frank Boulanger, dix-sept ans. 

Scion la gendarmerie des Sables- 
d’Oloone, le m e urtrie r présumé de 
Bertrand Péligat serait en fuite. 


M. Roland Catenoix, juge d'ins- 
truction, a rendu, â Rouen, mercredi 
14 août, une ordonnance de non-lieu 
au bénéfice de M“* Marie-France 
Tateceau qui était toujours inculpée 
du meurtre d’une septuagénaire 
malgré les aveux passés par un ado- 
lescent (le Monde du 3 août) . 

Cette ordonnance rendue sur 
réquisition du parquet est motivée 
par les aveux de l’adolescent qui 
excluent toute participation ou com- 
plicité de la jeune femme dans cette 
affaire. M 1 * Tateceau avait été 
inculpée en juillet 1983 du meurtre 
de M* Mireille Du val, la mère de 
son compagnon, avec qui elle avait 
déjeuné le jour du crime. M" Taie- 
ceau avait passé un an en prison 
avant d'être remise en liberté sous 
contrôle j udictaire. 


acquis la nationalité française en 
1984 après son mariage, l'année pré- 
cédente, avec une Française. La 
police de Tolède l’a, semble-t-il, 
arrêté au vu d’un mandat d’InterpoL 
M. Stella était venu se plaindre 
auprès des policiers espagnols d’on 
vol commis dans sa voiture. 

D'autre part, la cour d’appel de 
Nîmes a frais, mercredi 14 août, un 
avis favorable à l’extradition d’un 
autre Italien, ancien militant de 
l’ Autonomie ouvrière, M. Sergio 
BeneduccL La justice italienne 
reproche fi celui-ci des bold-up et sa 
participation fi une « bande armée ». 

• Un maire RPR des Pyrénées- 
Ai (antiques visé par un attentat. - 
Une charge explosive a soufflé, dans 
la matinée du mercredi 14 août, la 
vitrine d’une boulangerie de Larme 
(Pyrénées-Atlantiques), apparte- 
nant fi M. Louis Althapé, conseiller 


Un ancien auton ome 
arrêté en Espagne 

Un ancien militant d’extrême 
gauche italien, aujourd'hui de natio- 
nalité française, a été arrêté fin juil- 
let en Espagne, oû ï! était en 
vacances, a révélé mercredi 14 août 
ron de ses camarades de l’Associa- 
tion des Italiens réfugiés en France. 
M. Alessandro Stella, vingt-huit ans, 
étudiant, qui fut militant de l’Auto- 
nomie ouvrière, avait été brièvement 
incarcéré fi son arrivée en France ai 
1982 puis rdficbé (le Monde du 
3 mars 1982). Selon scs camarades, 
ta justice italienne lui reproche plu- 


général RPR du canton d’Aramîts. 
L’expli 


sieurs infractions, dont sa 
lion fi une 


participa- 

fi une «bande année». Il a 


'explosion s’est produite vers 
3 h 30. devant la boulangerie dont le 

5 ' et étage est occupé par la 
e de M. Althapé. Ce dernier, 
qui est aussi le maire de Lanne. a 
indiqué que la charge avait été dépo- 
sée fi deux mètres environ d’un 
dépôt de bouteilles de gaz domesti- 
que ; celui-ci n’a pas été atteint, 

• Manifestation à la maison 
d’arrêt de Laos. - Une trentaine de 
détenus (ta la maison d’arrêt de 
Loos, près de Lille, sont montés sur 
le toit de rétablissement péniten- 
tiaire, mercredi 14 août en milieu 
d’après-midi, afin de protester 
contre les conditions de détention, 
notamment la nourriture et la disci- 
pline. A 18 heures, tous avaient re- 
gagné leurs Cellules sans incident. 


économique des familles. Ainsi, en 
1979, le taux de mortalité néonatale 
des enfants appartenant à un milieu 
famil ial aisé (le revenu aminci des 
parents étant compris entre 14 700 
et 33 000 S) était-il inférieur de 
42 % à celui des enfants issus de 
milieux pins modestes (revenu 
annuel compris entre 5 900 et 
11 000$). 

Quels sont les facteurs qui per- 
mettent d’expliquer qu’un tel écart 
puisse exister fi Boston, l’une des 
villes les mieux équipées an monde 
sur le plan médical ? 

Deux causes essentiellement 
l’expliquent: la prématurité, plus 
fréquente, et un pends de naissance 
plus faible chez les enfants noirs ou 
issus des milieux défavorisés. 

Ces disparités se retrouvent 
quand il s’agit de mortalité infantile. 

Qu’on enregistre chez les mino- 
rités et les plus pauvres un taux plus 
haut de mortalité n'est pas vraiment 
surprenant. Le fait que l’écart ait 
tendance à se creuser l’est sans 
douze davantage. Dans un éditorial 
qui avait fait grand bruit, le New 
Eng/and Journal of Med ici ne avait 
déjà, il a quelques mois, souligné 
F émergence aux Etats-Unis de deux 
Systèmes médicaux bien distincts : 
l’un qui serait destiné aux personnes 
aisées, et donc solvables, et l'autre 
qui, en définitive, ne concernerait 
plus que les personnes économique- 
ment défavorisées. (Le Monde du 
13 mars). 


F.N. 


(1) Cette étude, publiée dans le New 
Engiand Journal of Medieine du 8 août, 
s été faite par des chercheurs de la Har- 
vard Medical School et de la Harvard 
Schoolof public beal th. 


CRÉATEURS 

D'ENTREPRISES 


VOTRE SIÈGE SOCIAL A PARIS 
i partir de 180 F HT par mois 

• Réception « réexpédition du 
Courrier; 

• Permanence téféphone/ télex : 

• Rédaction d'actes et constitu- 
tion de sociétés. 
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8. Sciences humaines: au royaume des schizophrènes. 

10. lettres étrangères : retour à Wad Hâmid. 


LES ÉCRIVAINS parce que tu pars. 

et tu emportes tes pantoufles. » 

PAGE 9 LÉON-PAUL FARGUE. 


ET LE VOYAGE (III) 


ÉkWkmh 

DES LIVRES 


La folie 

du temps qui passe 

Deux récits pour mieux connaître Vunivers 
de V écrivain uruguayen Juan Carlos Onetti : 
le Puits (1939) et les Adieux (1954) — qui 

viennent seulement d 9 être publiés en 
français — ont cette ressemblance têtue, 
admirable 9 des œuvres nées d 9 une obsession . 



C E qui hante Onetti, c’est 
l'impossibilité de saisir 
la réalité an présent; 
dès qu’on cherche à la nommer, à 
la voir, elle se décompose, die 
glisse immédiatement vers un 
passé ô combien composé ! Cest 
là que cet Uruguayen rejoint de 
nombreux écrivains argentins : ri 
rien n'est stable, s’il n’est pas pos- 
sible de coexister avec le monde 


ni avec soi-même, puisque tout, 
toujours, se fractionne en souve- 
nirs et projets, alors la seule 
vérité dç notre présence est dans 
le sentiment de cette pote sans 
cesse recommencée, Qu’on en rie 
ou qu’on en pleure, il y a là une 
étrangeté radicale qui donne à la 
vie une obliquité à strictement 
parier fantastique. - 


Pour surmonter l’horreur de 
n’ètre jamais son propre contem- 
porain, le narrateur du Puits 
déride, avec l’enthousiasme des 
désespérés, de s’échapper Hans 
l’imaginaire. Puisqu’il ne se. 
remet pas du passé, puisqu’il ne 
sait pas coïncider avec' le présent, 
H entreprend, à la veille de ses 
quarante ans, de s'éloigner de sa 
souffrance en écrivant En écri- 


vant pour lui, à sa façon; comme 
on se console, -comme on se 
récompense. N’arrivant pas à 
vivre, il ai est irrémédiablement 
fâché, mais il peut toujours 
s’abandonner aux songeries dont 
il se berce le soir pour s’endor- 
mir, et qui soit « l’histoire de 
son âme *. ■ 

EVELYNE PIQUER. 

(Lire la suite page 10.) 


» LE FEUILLETON DE BEBTBAMD PCHBOT-DELPECH -— — 

Le dernier tour de Georges Peree 


T on dira qu’il ne se passe rien en août I Jugez plutôt. 

Les épreuves et les exemplaires des romans d'automne 
tombent avec la régularité d'averses sur l'Avranchin ; 
chaque érîteur annonce l'avènement d'un superbe écrivain dou- 
blé d'un sublime conteur tendre et cruel... Jusque-là, rien, que 
d'habituel. Et soudain, la surprise ! C est marqué en toutes let- 
tres sur l'une des brochures qui promettent la rentrée du siècle : 
« Georges Peree a, et en dessous : « Penser/ Classer 9. - Le fac- 
similé de la couverture, qui authentifiera nouvelle, sous-titre. : 
e Textes du XX m stàcte » (1). C'est bien vrai.: s'il y a un auteur qui 
mérite d'être lagarde-et-nâchardisé d’emblée, c'est bien Peree I 


Q UAND les auteurs meurent, surtout s'ils meurent jeunes, ‘ 
l'idée qui vient est de se demander ; qu'auraient-ils bien 
pu écrire ensuite ? Après la Vie mode d'emploi, quoi ? 
Le dernier roman de Peree était de ceux après lesquels il n'est, 
pas facile, même pour les autres écrivains, de reprendre la 
plume. On reconnaît les chefs-d'œuvre à cette impression de 
terre brûlée qu'ils laissent derrière eux. Oh! pas longtemps : 
jusqu'ici, l'herbe littéraire a toujours trouvé à repousser... 

Peree avait jeté toutes ses forces dans la bataille '; comme 
s’il devinait qu'il ne livrerait pas d'autres combats, ditK>n généra- 
lement dans ces cas-là, avec une prescience rétroactive qui 
n'engage à rien. J'ai relu ta Vie mode d'emploi. Je conseille à 
tous les fous de roman d’en faire autant, et aux chanceux qui ont 
encore cette découverte à faire de ne plus la différer. 

Ce qui éblouit et passionne, dans cette e ntrepr is e mons- 
trueusement méthodique, c'est la manière dont l'auteur accli- 
mate les conventions auxquelles condamnent le travail romanes- 
que et la vie tout court. Pourquoi borner son imagination et - son . 
attention à telle distance de soi plutôt qu'à telle autre ? Le pein- 
tre sait cela mieux que personne, qui se collette sans cesse avec 
l'espace. Un immeuble découpé en tranches, un puzzle pulvérisé 
et recomposé, une grille de mots croisés : c'est en jouant de ces 
arbitraires qu'on dégage de la liberté; 

L 'AUTRE réussite ctui s'affirme à la relecture de la Vie mode , 
d’emploi, c'est la façon vertigineuse dont les objets y. 
prennent possession des gens. 

Dans les Choses — à relire également, avec la cocasse 
étude de Jacques Leenhardt sur l'accueil du livre par la presse et 
le public Uulliard, 10/18), — Peree agissait, on l'a assez noté., 
en sociologue. Mettant en roman les Mythofogies de Barthes, il 
peignait la génération des années 60 par le seul répertoire des . 
objets qu’un couple d'alors acquérait ou. rêvait cT acquérir. Une 
mentalité standard se dégageait de l'énumération. La consom- 
mation : aliénation ou bien-être ? Comme on allait se le deman- 
der sur tous les tons.» Par fa suite, Peree a traité lieux, souvenirs 
et rêves de la même façon, en matériel susceptible de porter 
sens au-delà des individus ; susceptible seulement. La bêtise de 
c conclure » n'était pas son fort r 

On a trop parié de l'héritage Queneau, è qui la V» mode 
d'emploi était dédiée ; pas assez de Flaubert. L'Education senti- 
mentale est citée en contrebande plus qu'on ne l'a dît. C'est - 
l'inventaire du patrimoine Bovary qui continue, poussé au délira. 


Chez Peree comme chez Flaubert, l'objet, et son -homolo- 
gue immatériel qu'est l'idée toute faite, forment la trame de la 
toile romanesque, des âmes; des destins. Chez l’un et l'autre, il 
s'ensuit une même tristesse perplexe pour le lecteur. Ces petits 
riens familiers, finalement peu nombreux, dont s'entourent les 
existences, ces foulards à motifs appuyés, ces marqueteries 
insistantes, comment ont-ils été choisis ? Ils ont l'air si décidés à 
signifier, ces objets, si prêts à couper la parole à leur propriétaire, 
qu'on hésite à trancher lequel possède l'autre. Rude coup pour 
les philosophies de la liberté ! . 

Comment <Sra ça mieux ? Lors de certains derbys où la 
reine d'Angleterre affiche à la fois des bib» pas possfcles et 
l'impassibilité de sa fonction, Y écart est tel entre le bavardage du 
turban pistache et le silence du visage royal qu’on s'interroge : 
qui arbore qui ? Dans une image, au bout du compte, qui ports le 
chapeau ? 

Q U'AJOUTER à te Vie mode d’emploi ?. Le plaisir 
de savoir en vie les 'auteurs qu'on aime ressem- 
ble à celui que donne le spectacle de la nature. 
Connaissant l'œuvre Antérieure, l'air du temps, ce que l’âge fait 
des créateurs, on cherche à deviner vers où l’ouvrage nouveau a 
pu s'aventurer, pousser sa branche. Et dans les bons cas, l’inat- 
tendu mène, avec le prévisible, sa jolie danse. 

Peree a disparu (en 1982) à moins de cinquante ans. Il 
n’était pas l’écrivain d'un seul livre, ni le genre à se répéter. Il 
nous aurait forcément pris à revers. Aurait-il poursuivi sa Comé- 
die humaine éclatée ? Se serait-il lancé dans une Tentation de 
saint Antoine ou quelque aventure formaliste dont la portée 
aurait tardé à noua apparaître ? Hélas I La mort d'un écrivain, 
c'est d'abord l'interdiction de réver sur ce que, à son insu ou 
presque, il nous réserve... 

Sauf inédit posthume, justement. Las intimes ont évoqué 
des textes en chantier au moment de la c cruelle maladie ». Paul 
Fbumef, dans \e Magazine littéraire de mars 1983, a fait état 
d'une « moitié de roman », ainsi que de la c Sarah » dont Peree 
parlait voiontiére, fresque familiale qui serait peut-être devenue 
le « pendant historique » de te Vis mode d'emploi, le développe- 
mentde W ou le souvenir d'enfance... 

I L y aura, sous peu, une «actualité Peree», comme nous 
cfisorts^ La Vie mode d'emploi reparaîtra à la mi-septembre 
chez Hachette; bravo. Les Amis de Pérec annoncent .un. 
Cahier nouveau pour, octobre (2). Les pauvres, ils doivent se 
contenter de petits feuillets tapuscrits ; mats l'intelligence et le 
cœur y sont. Cerisÿ a donné, l'an passé. La tombe est entrete- 
nue, la flamme est ranimée, les numéros de revues et les thèses 
vont venir... 

Aux dernières nouvelles, le livre annoncé dans la collection 
« Textes du XX* siècle » est un. reçue*! d'articles autour de r envie 
des humains, rebelle à. tous les déments, de répartir les choses 
dans des catégories qui ne marchent, jamais... Ou quelque chose 
. d'approchant. * 


(i> Hachette. 

(2) ChttP.O-L. ’ 



Pour une 
esthétique 
de la légèreté 

Les flâneries d 9 un peintre 9 Jacques 


Martinez, et d 9 un écri 
travers la modernité . 

S EULES les choses qu’il ne 
faut pas dire sont vrai- 
ment Intéressantes à 
entendre. Surtout lorsque 
Pan leur, se souvenant que la sen- 
sibilité de chacun, c’est sou 
génie, impose le sien avec une 
suffisance tranquille et une ironie 
charmeuse. Oui, Jacques Marti- 
nez avec Moderne forEver peut 
nous ravir, c’est mou cas, ou nous 
exaspérer, mais on aurait tort de 
ne pas prêter attention à la petite 
musique qui sourd des confi- 
dences qu’à nous envoie de Nice, 
Venise, Florence ou New-York. 

Résolument moderne ,- c'est- 
à-dire baudelairien et cosmopo- 
lite, se sentant à l’aise dans des 
décors d’acier, de béton et de 
verre, Jacques Martinez écrit à la 
femme aimée, PirFêeOe Soledad : 

* Je t’abandonne mille tours 
d’Awergne en voiture à chevaux 
avec haltes dans lés châteaux 
pour- un aller simple en 
Concorde et n’importe quelle 
chambre climatisée dans la 
67' Rue Est . Vive l’avion! Vive 
le néon!» 

Vive l’art abstrait, aussi. Jac- 
ques Martinez, qui est peintre, ne 
comprend toujours pas comment 
on peut aimer la peinture « stupi- 
dissime» de Magrittcet de ses 
copains surréalistes, ni comment 
le même homme, Umberto Eco, 
qu’il admirait pour ses essais sur 
la modernité, a pu noos donner. 


in, Guy Scarpetta, à 


avec le Nom de la rose, un pro- 
duit de marketing médiéval- 
spaghettl 

Tout esthétisme révèle une 
éthique. Celle de Martinez pour- 
rait se résumer en un mot : légè- 
reté. Etre allégé de tout ce qui 
n’est pas notre choix unique. Ne 
pas s’encombrer. Ne pas s'atta- 
cher. Ne pas faire dam le cour- 
rier du cœur, dans la glu, dans 
l’enracinement Horreur aussi du 
pontifiant, style Alain Resnais au 
cinéma ou Chirico en peinture 
pour ne citer qu'eux. « Il existé 
comme ça des ouvres dites d’art 
qui sont faites pour faire réflé- 
chir ceux qui ne savent pas vrai- 
ment réfléchir ni vraiment ce 
qu’est l’arL.. » 

Rithfco et PoIM 

Moderne for Ever. c’est le cri 
d'un homme qui ne peut suppor- 
ter la vie que quand il croit y 
reconnaître quelque chose de 
l’art qu’il aime. Son bonheur, il le 
trouve dans une aquarelle de 
Turner, dans les Nymphéas de 
Monet, la dernière Sainte- 
Victoire de Cézanne, le carré 
blanc de Malevitch, Un jaune de 
Mondrian, un noir de Rothko ou 
encore Pollock et son One Num- 
ber 3l~. 

ROLAND JACCARD. 

(Lire la suite page IQ.) 



Yassüis AlexaJds avance 
comme Buster Keaton, sérieux et 
tragique, en trébuchant sur des objets 
insignifiante et qui parfois déterminent le destin... 
IM humour féroce. Tahar B» JeDoun / Le Monde 

Àlexakis insuffle au roman contemporain ce qui lui manque 
le plus : invention, fantaisie, espièglerie, générosité et même 
folle... Un de ces rares livres qu’on adore relire, qu'on 
s’empresse d’offrir et dont on ne se lasse pas de parier avec 
ses meilleurs amis. Patrick Besson / Le Point 



5 


ix 

té 

la 


U 

à- 

x 

6- 

ss 

te 

r- 

in 

e 

fi 

n 

l 

a 

i- 

b 

i- 

e 

e 

>- 


r- 

îS 

Es 

k 

r- 

ks 




k 

•e 

s 

1- 

s 


B 

S 


ni i sa Mé i=è-a 8-a gags* 





Pac 


Page 8 - LE MONDE - Vendredi 16 août 1985 


LE MONDE DES LIVRES 


SCIENCES HUMAINES 


LA VIE LITTERAIRE 


A 

Tut 

chai 

Ww 

hier 

rtvc 

çais 

ard 

cet 

pen 

□an 

bre 

en 

<Di 

C 

ceU 
Zél 
con 
vén 
éva 
mir 
à r 
sert 
Set 
den 
par 

peu 

con 

ont 

sen 

plu 

Soi 

aus 

ass> 

sali 

de 

est 

pla 

risi 

déf 

me: 

tor 

esc 

nar 


ÏJ 

L 


Se 

de 

la 

lui 

taj 

ou 

dé 

ce 

de 

téi 

va 

en 

ch 

en 

gi-‘ 

vo 

du 

Ja 

M 

tre 

l'a 

IIH 

le 

so 

qu 

dr 

dr 

qu 

O: 

en 

cii 

Cl: 

de 

da 

Te 

l'a 

ce 

ar 

av 


Héros et hérauts 
de la francophonie 

«Les amis de...» se retrouvent 
entre amis : le Commissariat géné- 
ral de la langue française vient de 
réunir dans un Répertoire des orga- 
nisations or associations franco- 
phones l'ensemble des groupe- 
ments attachés à ce que Du Bellay 
aurait appelé la « défense et illustra- 
tion de la langue française ». 

Organismes officiels, associa- 
tions diverses et sociétés d'édition 
associatives sont rassemblés sous 
la couverture verte et jaune qui doit 
relier les passionnés de la franco- 
phonie : grâce à ce livret publié par 
la Documentation française, les 
centres culturels francophones de 
tous les pays pourront se donner la 
main pour «favoriser» une * coopé- 
ration multilatérale », selon l'ex- 
pression de François Owono 
Nguema (secrétaire général de 
l'Agence de coopération culturelle 
et technique). 

Un cercle de très bonne compa- 
gnie, donc. Les apôtres de la langue 
française s'y côtoient au hasard de 
l’alphabet, qui bouleverse ta géo- 
graphie U'e Association amicale et 
culturelle des Français d'Asie et des 
Astens » touche Yc Association ca- 
nadienne d'éducation de langue 
française») et la chronologie (la 
«Société des amis de Marcel 
Proust» précède celle des amis de 
Rabelais) : des renversements qui 
témoignent de la toute-puissance 
du verbe... - R. R. 

★ RÉPERTOIRE DES ORGA- 
NISATIONS ET ASSOCIATIONS 
FRANCOPHONES, Docunta- 
tion française, 112 m 75 F. 

NJB. — A ooter, an c hapi t re des asso- 
ciations amicales, la ptibhcatioii, par la 
Société des amis de Odette, du Cahier 
Colette a* 7. Introduit par un texte 
cfEdmoodc Charks-Roux, ce recueil 
contient également nn beau passage de 
Giuseppe Antonio Borgese sur la Vaga- 
bonda. 


Tout sur 1984 

Depuis 1974, Encydopetfia uni- 
versal» publie chaque année un 
gros supplément relié, Unïversalia, 
qui rend compta des temps forts de 
l’année précédente. Il existe certes 
d'autres publications récapitulatives 
de même nature, mais Unïversalia 
tranche par son ampleur. Voici 
maintenant les événements 


de 1984. Ils ne sont pas seulement 
rappelés dans des tableaux chrono- 
logiques, mais longuement analysés 
et mis en perspective, agrémentés 
de portraits, éclairés par d'impor- 
tantes synthèses. Souvent même, 
les responsables de l’ouvrage osent 
sortir de l'actualité immédiate, qui 
ne sert plus que de prétexte à des 
articles de réflexion. Sur la destruc- 
tion des œuvres dans l'art contem- 
porain, par exemple, ou sur la redé- 
couverte de l'enluminure gothique, 
aussi bien que sur les systèmes ex- 
perts en informatique ou sur tes ci- 
catrices de la guerre du Vietnam 
aux Etats-Unis. 

Une telle variété et une telle 
abondance ont leur revers : malgré 
tables des matières, repères et in- 
dex, il est parfois difficile de retrou- 
ver son chemin dans une jungle 
aussi épaisse. D'autant que le choix 
des sujets retenus témoigne d'une 
farouche volonté d'éclectisme. 
Ainsi, pour les livres, Unïversalia 
traite pour 1984 de l'Amant, de 
Marguerite Duras, d'Aracoeü d'Eisa 
Morante, ou des récits autobiogra- 
phiques de Thomas Bemhard, ce 
qui va de soi, mats également du 
Cantique des Quantiques , de Sven 
Ortoli et Jean- Pierre Pharabod, de 
Lacan et la philosophie d'Alain Ju- 
ra nvilie ou de Patron de droit divin, 
de Roger Martin qu'on ne s'atten- 
dait pas è trouver parmi les faits 
culturels importants l’armée écou- 
lée. - P. L 

★ UNÏVERSALIA. 1985. Sons la 
direct»» de Jacques Béraud. 
Eacyclopedia Unirersaiis. 
£70 pages, 584 F. 212 F, pour les 
sooscripteasdel’EflcydopnBa. 


La mort 

du romancier italien 
Ettore Settannï 

Ettore Settannï s'est éteint ré- 
cemment à Capri à l’êge de quatre- 
vingt-quatre ans. La nouvelle de sa 
mort, survenue le 1 1 mai dernier en 
pleine campagne électorale, est 
passée inaperçue aussi bien en 
France qu'en Italie. 

Romancier original en quête de 
nouvelles techniques narratives. 
Settannï eut son heure de gloire à 
Paris vers la fin des années 30. Son 
premier grand roman, CN ha ucdso 
Grsnni Randona, saisi en Italie par 
les autorités fascistes, frit signalé à 


Un grand Norvégien : 
Tarjei Vesaas 


L A revue Plein Chant, impri- 
mée et éditée en Cha- 
rente par un groupe de 
vrais « amateurs » de littéra- 
ture, publie un remarquable 
numéro (double] consacré à un 
écrivain d'une personnalité 
exceptionnelle : le Norvégien 
Tarjei Vesaas. 

Né en 1897 dans une ferme 
du Tetemark, province monta- 
gneuse du sud de la Norvège, 
mort en 1970 au moment où 
son nom commençait è s'impo- 
ser pour le prix Nobel, Tarjei 
Vesaas se place dans la lignée 
d'un Bjomson ou d'un Knut 
Hamsun. Son œuvre est mar- 
quée par r univers magique des 
contes et des légendes de son 
enfance de paysan. Régis 
Boyer, qui a dirigé ce volume et 
qui a été le traducteur du plus 
beau livre de Vesaas, les 
Oiseaux, présente, avec pas- 
sion, l'itinéraire de ce conteur- 
poète-r o ma nd er-a uteur drama- 
tique qui raconte les lacs, les 
brumes, les forêts de son pays, 
les tr avaux de la ferme, des his- 
toires de chevaux embourbés, 
de paysans isolés, des ponts 
enneigés, toute la magie secrète 
et fantastique de la terre. 

Il avait fallu attendre très 
longtemps pour que le premier 
titre de l’écrivain Scandinave 
soit traduit en français, et 
encore dans la plus grande dis- 
crétion. Il s’agissait d'un recueil 
de nouvelles (depuis longtemps 
épuisé) : la Vent du nord (Table 
ronde. 1954) ; et il s'est passé 
encore bien des années avant 
que paraissent Iss grands 
romans de la maturité : les 
Ponts (Gallimard. 1966. 
Epuisé), Palais de glace (Flam- 
marion, 1975, et Livre de 
îe? c , h ®i’ les Oiseaux 
tiw. Oswald, 1975. et livre 




m 


de proche), l'Incendie (Flamma- 
rion, 1979). 

Ce très riche dossier ne peut 
qu'inciter à la lecture des 
œuvres d’un écrivain immense 
et étrange qui amène avec lui de 
grandes bouffées cf air norvé- 
gien. et qui a choisi d'écrire, 
non pas la langue des livres, 
mais le dialecte rural qu’on 
appelle nynorsk (néo- 
norvégien). 

On lira notamment : un 
« Panorama des tertres norvé- 
giennes de 1920 à 1970» et 
une solide étude sur Vesaas par 
Régis Bayer, des souvenirs de 
sa femme HaikJis Moren Vesaas 
qui traduit Racine. Molière, 
Claudel, etc. Et l'on contem- 
plera les photos de ce solide 
paysan à (a tête ronde. Des 
extraits inédits complètent ce 
numéro et donnent une idée de 
te richesse des quelque trente 
livres qui restent à traduire. 

N. Z. 

★ TARJEI VESAAS. 
Plein Chant, a* 25-26 (Bassac. 
16120 ChâlcaoBeaf- 
sar-Otuemc). 75 F. 


l'attention du public français par 
Valéry Larbaud. Celui-ci préfaça an 
1937 te roman les Hommes gris 
dont seule 1a traduction française 
put voir 1e jour et qui fut saluée dès 
sa parution par James Joyce, Jean 
Paulhan, Maurice Blanchot, comme 
le premier exempte de « monologue 
intérieur» venu d'Italie. Vers te fin 
de son séjour è Paris, en 1938, Set- 
tanni fut associé indirectement à la 
traduction italienne des premières 
pages de Finnegans Wake que 
Joyce kâ-mëme préparait en étroite 
collaboration avec Nino Frank. 

Pour marquer son attachement è 
la France, Settarmi manifesta, quel- 
ques semaines avant sa mort, te dé- 
sir de confia- è la bibl iothèque muni- 
cipale de Vichy (es lettres 
manuscrites que lui avaient adres- 
sées ses amis Larbaud et Joyce. 
Ces lettres sont venues aujourd'hui 
enrichir te Fonds Valéry Larbaud de 
1a bibliothèque municipale de Vichy 
dont te nouveau siège va devenir 
l’un des principaux cent re s de re- 
cherche pour 1a connaissance des 
littératures européennes de te pre- 
mière moitié du vingtième siècle. 


ferme en ferme te long des chemins 
du bocage, de 1a vie des paysans, 
de l'exploitation physique et morale 
des servantes, de te naissance des 
coopératives, des guerres de Ven- 
dée - dans une tradition familiale à 
te fois « bleue » et protestante, et, 
bien sûr, de la bataille pour l’école. 
Ils s'intitulent la Parcelle 32 (1922), 
l'Instituteur (1927) ou Barberine 
des genêts (1933). Des peintures 
solides et amples de 1a vie pay- 
sanne au dâxrt du siècle. Il est mort 
è Niort, en 1942, è 1a veille de son 
arrestation par les Allemands. A 
l'occasion du centenaire de sa nais- 
sance, un comité a été créé qui or- 
ganise an Vendée de nombreuses 
manifestations. 

Au cri du chouan. Barberine des 
genêts et les Endiablés ont été réé- 
dités en un volume an 1976 (Plon), 
les Contes de Cent et Un Matins en 
1978 (Detegrave). Les éditions Bris- 
saud, de Brive, proposent égale- 
ment l'édftion en fao-similé de plu- 
sieurs romans de cet 
écrivain-témoin. — P. L. 


J - J - Cahiers Buzzati 


Ernest Pérochon 
un « bleu » chouan 


Ernest Pérochon pfitrt probable- 
ment d'avoir été trop lu. Jusqu’à 
une période très récente, il n'était 
pas de livra de lecture scolaire qui 
ne proposât deux ou trois descrip- 
tions tirées des Cent et Un Matins 
ou des Quatre Saisons. Pérochon en 
a tiré une réputation d'écrivain pour 
dictées qui a dissuadé de lire ses ro- 
mans. 

il est vrai que te vie et l'œuvre de 
Pérochon sont très liées à l'école. 
Né ï y«a cent ans à Courlay, dans 
les Deux-Sèvres, Pérochon a été 
l'un de ces instituteurs, de ces 
« hussards nous de la République » 
en mission dans le pays chouan. Il 
l'est resté jusqu'en 1921, jusqu'à 
ce que l'obtention du prix Goncourt 
pour NSna te décide à se lança 
dans te carrière littéraire. Mais il 
n'abandonna pas pour autant la 
Vendée, où il continuera è vivre et 
qui restera sa principale source 
d'inspiration, ni le combat social et 
républicain, dont l'école publique 
était è la fois 1a source et le sym- 
bole. 

Ses romans partent de ta misère 
des « cherche-pain » qui errent de 


CORRESPONDANCE 


Defferre, Rocard 
et la décentralisation 

M. Gaston Defferre. ministre 
d’Etat chargé du Plan et de 
l'aménagement du territoire, 
nous a adressé la lettre suivante 
è la suite de notre compte rendu 
du livre de Jacques Rondin, le 
Sacra des notables, dans « le 
Monde des livres » du 19 juillet. 

La loi sur la décentralisation a- 
t-elle provoqué un risque de féoda- 
lités locales capables de menaça 
l'autorité de l’Etat ? C’est l’éter- 
nelle question agitée par tous les 
adversaires de la décentralisation. 

En vérité, j’ai pria en 1a matière 
toutes tes précautions nécessaires 
pour évita qu'une telle menace ne 
se réalise. Les décrets d'application 
de 1982 ont poussé 1e plus loin 
possible 1a déconcentration en don- 
nant aux préfets autorité sur tous 
les services ministériels du départe- 
ment. Il n’y a donc pas eu de dérive 
ni de rétrogradation des préfets. Si 
certains élus de droite ont cherché è 
s'emparer des locaux, des voitures 
des préfets, j’ai veillé â ce qu'il n'en 
soit rien, et j’ai, dans certains cas, 
parlé de cas problèmes à l'Assem- 
blée nationale. 

Par ailleurs, les préfets disposent 
du droit de traduire devant le tribu- 
nal administratif ou devant tes nou- 
velles juridictions créées par les lois 
de décentralisation, telles les cham- 
bres régionales des comptes, tes 
décisions prisas par tes élus. Il s 
déjà été fait usage de ces procé- 
dures. 

Quant aux « citoyens de base ». 
Ils ne sont pas perdants. Désor- 
mais, grées Â te décentralisation et 
à la déconcentrat i on, les dossiers 
qui étaient autrefois envoyés pour, 
décision à Paris et qui an revenaient 
un, deux ou trois ans après, peuvent 
être réglés sur place dans des délais 
normaux. 

Pour ce qui est de 1a dernière 
phrase de votre article, elle tourne 
le dos à te réalité. U n’y a pas de 
f sacre des notables ». il n’y a pas 
de n triomphe de Defferre sur Ro- 
card». Nous avons été d'accord, 
Rocard «t moi, de bout en bout, but 
te politique de décentralisation. 


Ce sixième volume des cahiers 
Buzzati reproduit les communica- 
tions du colloque qui se tint en 
1982 à Milan. Pour cerna te fa- 
meux « mystère », .quelques témoi- 
gnages d'anciens journalistes au 
Cornera délia Sera sont particulière- 
ment précieux. Car te Désert das 
Tartans est né dans une salle de 
rédaction, comme le racontait Buz- 
zati à Alberico Sala, s devant mes 
collègues aux cheveux blancs, déjà 
parvenus è la veille de leur retraite, 
ces collègues restés dans /'ombre 
et qui ne laisseraient derrière eux 
qu’un pôle souvenir bien vite appelé 
à disparaître ». 

Collègues sortis avec fracas de 
l'ombre, Alberto Cavallari et Indro 
Montenelli dégagent te génie du 
« merveilleux quotidien » du rédac- 
teur chargé des faits divers et de- 
venu l’un des plus grands écrivains 
de son pays. Excellente contribution 
de Michel Suffran 'sur l'angoisse ob- 
sessionnelle liée au sentiment de te 
fuite du temps et d'Yves Panafieu 
qui s'inscrit en faux contre une lec- 
ture c militariste » du Désert et y Gt 
l'illustration symbolique de te crise 
des années 30. On ne se lasse pas 
d'explorer te douce névrose de Buz- 
zati et sa nostalgie du temps immo- 
bile de l'enfance. - P.-J. F. 

★ CAHIERS BUZZATI, Ro- 
bert Laffont, 315 82 F. 


EN BREF 


• DU NOUVEAU DANS LE 
MEUBLE ANCIEN. Giacomo 
WaMtnens, critique d’art et expert, 
publie rare série de six volumes 
retraçant rhistoire du mentale fran- 
çais et ila&en de dix-septième siècle 
à nos jours. Les deux premiers 
volâmes, abondamment illustrés, 
proposent des joyaux prestigieux 
signés, entre autres, par Wdswei- 
ler, Maggtotini, Roentgen et Carlin. 
Le texte détermine d'une part l'inci- 
dence de la qualité esthétique de 
Pobjet sur son prix réel et actuel 
dans les transactions directes et 
dans les ventes publiques de chez 
Christie's, Senenzato a Sotheby's. 
D'autre port, photos et documents è 
l'appui, l'auteur dévoile les secrets 
de ceux qui fabriquent en série des 
meubles trop souvent présentés 
comme authentiques et définitive- 
ment singuliers. (Giacomo Wanne- 
neas, Mobtti df Frauda, A fobW 
dltaBa. premier volume 175 p^ 
second r ohnne 240 jl, plus de nritte 
photos noir et blanc et couleur. 
Giorgio Moudadori , Mita no. 
Librairie de rameaMe meut. 23. rue 
Joubert, Farts, 2 volumes 900 F,) 

• Pour son premia numéro, la 
revue LA PART DE L’ŒIL (me dn 
Midi, 144. 1000 Bruxelles) consa- 
cre un dossier aux arts plastiques et 
à la psychanalyse. On y appréciera 
les contributions de Serge André, 
Murielle Gognebm, Michel Tbévoz, 
Marc Ridrir, Gaston Fernandez et 
Gérard Wajeman. 

• L'ASSOCIATION DES 
AMIS DE JEAN GIONO a publié 
son vingt- troisième bulletin consa- 
cré pou- partie à Afin* Giono, 131e 
de routeur. Association des amis de 
Jean Giono : Los Parais, 
04100 Manosqne. tCL 53-66-57. 


Au royaume 
de la schizophrénie 


I L est ctes livres qui vous atti- 
rant et vous repoussent 
comme des maisons han- 
tées. Le lecteur n’y pénètre que 
par effraction et, une fois à 
l'intérieur, B se trouve pris eu 
piège. Le répulsion lui com- 
mande de fuir, te fascination te 
retient, if s'abandonne à sa 
curiosité fatale. 

Telle est mon impression en 
ouvrant ie livre d'Emmanuel 
Bresson, L'enfant qui avait 
perdu sa mort. On entre dans ce 
récit par une porte dérobée, 
située è te frontière entre 1e rêve 
et le fantastique, entre la folie 
et le réel. Un petit garçon, M., 
lutte dans une mare aux croco- 
diles contre des serpents, cer- 
bères du royaume des eaux, 
pour parvenir, guidé par une 
invisible dame, au « pays gris ». 
où, à 1a lisière d'une forêt, il 
découvre une petite 191e étran- 
glée. Ce pourrait être le cauche- 
mar d'un adolescent nourri de 
littérature fantastique et de 
romans policiers, abreuvé 
d'obsessions et de fantasmes ; 
c'est simplement le cauchemar 
éveillé d'un homme qui, au bout 
d'un rnterminabie voyage au 
pays da te folie, revit par ces 
premières images sa longue 
descente aux Enfers. 

« Le contraire 
4e vivre» 

Avant renfermement psy- 
chiatrique, M. connut la claus- 
trophobie familiale. Papa était 
docteur, mais le corps lui répu- 
gnait, comme une saleté dont il 
était défendu de paria, qu'il 
était interdit de toucha. Papa 
prônait le manteau comme te 
salvateur du monde. Etre vu, 
voilà son effroi. Et maman ? 
* C'était le contraire de 
confiance, le contraire d’espace, 
le contraire de ce qui ee 
dépense et le contraire de 
vivre. » 


M. n'eut pas de parents, 
mais des accoucheurs de schi- 
zophrénie. Le monde devint 
chaos, r harmonie se transforma 
en cacophonie, le jardin se mit à 
poussa â l'envers ; M. rêva 
d'un cheval aux jambes courtes 
qu'il dOt porta comme l'orphe- 
lin se porte lui-même, fauta 
d'un amour maternel. Puis un 
double menaçant rôda autour 
de lui : « Derrière tes volets 
dos. le long des murs, contre 
les vitres, sous le lit les yeux de 
son double, tes yeux de son 
assassin, tes yeux de sa mort 
les yeux /'assiégeaient » 

La fuite éperdue dans le tra- 
vail de la terre, dans les efforts 
scolaires, ne sauva pas M. de 
cette folie sécrétée à r ombre de 
sa maison aux portes fermées, 
aux fenêtres toujours closes. 

Puis ce fut l’amour, Mariette, 
Martine, Hélène, Yamina... 
autant d’échecs, autant 
d'atfeux à peine déchirants. A 
chaque fois, c il décida qu'on ne 
se reverrait jamais ». t C’était 
dit-il, à cause de la voix du vent 
dans tes arbres qui lui faisait 
mal... » 

Avec la finesse d'un Bache- 
lard imprégné des meilleures 
pages de Jung, avec te raison 
d'un fou en quête d'identité, 
Emmanuel Bresson élabore une 
symbolique de l’eau violente et 
apaisante, du ventre de la mère 
hostile, de la couleur verte, celle 
de l'amour et celle de l’enfer. 

Poussez la porte de cette 
maison hantée par mille ombres 
et images dansant à te pâle 
lueur de la raison. Vous êtes au 
royaume de la schizophrénie 
vue à travers 1e regard impi- 
toyable d'un enfant mal-aimé, 
évoquée avec l’accent pathéti- 
que d'un malade trop lucide. 

ROLAND JACCARD. 

★ L'ENFANT QUI AVAIT 
PERDU SA MORT, «rErnma- 
nnel Bresson. Eé. dn Seuil, 
248 p-, 85 F. 


» HISTOIRE LITTERAIRE 

Corneille, Racine 
même combat 

Dans le Prince sacrifié, Jean-Marie 
Apostolidès montre que le roi est au centre 
du théâtre classique : autant sur la scène 
comme spectacle que dans la salle comme 
spectateur . 


Ont collaboré à cette rubri- 
que : Parti-Jean Franceschinl, 
Jean Joinet, Pierre Lepapc, Ra- 
pbaêHe RéroUe, Josyane Sari- 
gneau, Nicole ZanL 


P OUR Jean-Marie Aposto- 
lidès, la dimension sacrée 
du prince, rex et sa- 
cerdos, fonde tout le prestige de 
notre théâtre, de Corneille à Ra- 
cine et même à Molière. De 
même que dans les temps médié- 
vaux, la bataille était l'équivalent 
de la messe, la représentation au 
XVII e siècle est l’équivalent 
d'une bataille ; sacrifié ou sacri- 
fiant, le roi y est è la fois, comme 
an noble jeu des échecs, l'enjeu 
du combat et la pièce imprena- 
ble. Cependant, malgré la main- 
mise progressive de î’Etat sur la 
production dramatique, celle-ci 
est moins le lieu où s'élabore 
l'image glorieuse du roi qu’une 
sorte de champ de liberté où dé- 
file l'ensemble des images asso- 
ciées au roi, y compris celle du 
tyran. 

« De rhistoire 

qui explose» 

Ainsi chez Corneille, depuis 
les premières comédies jusqu’à 
Cinna, fl est surtout question de 
ce que l'auteur appelle » un deuil 
de là bravoure». Auguste, déli- 
vré de -/a chair *, occupe seul 
la « place royale» et sert d’an- 
crage au corps mystique de la 
royauté. Toute la scène corné- 
lienne se décrit alors comme un 
ensemble de variations autour de 
cette théorie du double corps 
royal, à la fois personnel et sym- 
bolique. Au point de rupture et 


de silence de Suréna. ie poète sé- 
pare ce qu'il avait jusqu’alors lié, 
l’héroïsme féodal et la raison 
d'Etat. L'individu se libère de- 
vant la machine étatique car elfe 
est devenue folle. Même remise 
en cause chez Racine : la tragé- 
die n'est plus, d'après la formule 
lumineuse d’ Apostolidès, que 
« de rhistoire qui explose, qui ne 
trouve plus de médiation ». Dé- 
sormais, les forces en présence 
obéissent à des lois qui échappent 
au spectateur. Derrière Athalie. 
on entrevoyait la cause jansé- 
niste, mais on savait moins en ce 
Racine glorieux d'une fin de car- 
rière une conscience aussi aiguë 
de la dégradation de rhistoire du 
monde. A suivre cette analyse, on 
s’aperçoit que, loin de s'opposer â 
Corneille, en tout cas au Cor- 
neille des dernières années. Ra- 
cine ie prolonge, le radicalise. 

Que Molière préfère, quant à 
lui, l'espace privé à l'espace pu- 
blic ne signifie pas que le roi ait 
quitté le centre de la dramatur- 
gie. Pourtant, l’écrivain perçoit 
génialement ici l’avènementdun 
autre ordre de valeurs : l'univers 
chrétien se voit de plus en plus 
ébranlé par les valeurs laïques. 
Don Juan s'annonce comme le 
nouveau prince des temps mo- 
dernes. 

BERNARD RAFFAUL 

★ LE PRINCE SACRIFIÉ, de 
Jean-Marie Apostolidès, éditions 
de Minuit, 192 pages, 79 F. 
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LES ÉCRIVAINS ET LE VOYAGE (III) 

A quoi sert-il de voyager ? Répondant à cette question, plusieurs écrivains nous 
livrent leurs méditations sur les avantages et les inconvénients du dépaysement 
Cette semaine, voici les propos d’Alain Demouzon et d’Hervé Guibeit 


BERENICE CLE EVE. 


Le meilleur tapis volant 


par ALAIN DEMOUZON 


* I 1 r' 1 ’' . 

A W*- ' 


J 'AI lu un jour un guide de 
voyage écrit pour les visi- 
teurs de l’Afrique notre au 
temps des splendeurs coloniales. 
L'auteur y donnait de prêdeox 
conseils pour survivre au milieu 
des barbaries. Ou genre : * Soyez 
inflexibles avec les porteurs indi- 
gènes ; d’un naturel indolent, ils 
ne seront efficaces que si vous 
êtes le maître. » Suivait un flori- 
lège de ces phrases types qui peu- 
vent sauver des pires situations - 
avec, en regard, leur traduction 
en diverses langues exotiques : 
- Plus vite ! Vous ne pagayes pas 
assez fort!... Construisez la 
tente, allumez le feu, allez cher- 
cher de leau.» Cette eau n’est 
pas potable, la viande est ava- 
riée, trouvez un endroit sans 
moustiques — Tu es un fainéant, 
tu ne seras pas payé! » Je cite de 
mémoire, mais ma mémoire est 
bonne. L'évocation de ces périls 
m'a dissuadé d’aller en Afrique. 

D’ailleurs, même si les temps 
ont (un peu) changé, les 
menaces restent réelles. Ouvrant 
n'importe lequel de ces guides 
bilingues qui dorment dans ma 
bibliothèque, j’y trouve des pro- 
vocations à l’angoisse : * Où se 
trouve la sortie de secours , s’il • 
vous plaît ? ... Pouvez-vous 
m'indiquer comment rejoindre la 
chaloupe te 13 ? -, Puis-je obte- 
nir un autre gilet de sauvetage, 
j'ai égaré le mien ? ... 
Connaissez-vous un bon avocat 
pas cher ? ... J’ai perdu mes tra- 
veller’s chèques, voulez-vous ma 
montre en gage ? _ Elle est à 
quartz— * 

Autant l'avouer, tout voyage 
prend pour moi des allures 
d'aventure dangereuse, et je ne 
monte jamais dans l'avion ou le 
train sans emporter une boussole, 
des allumettes, ma poudre anti- 
requins et des fusées éclairantes. 
J'unagine mes déplacements sous 
forme de scénarios tragiques, 
souvent plus noirs que mes 
romans. Et je n'ai jamais pu pas- 
ser la douane sans préparer minu- 
tieusement à l'avance une 
réponse circonspecte à cette 
épouvantable question métaphysi- 
que : * Avez-vous quelque chose 
à déclarer ? • 


Imaginer le pire, 
et savoura* le moindre 

Je ne suis pas pour autant un 
voyageur timoré. Imaginer le pire 
est une excellente façon de 
savourer le moindre. Tout devient 
merveilleux à qui chemine avec 
la conviction obsessionnelle d’être 
un rescapé. Plaisir névrotique, 
sans doute, mais je suis bien cer- 
tain que c’est celui qui poussait 
aux quatre coins du monde les 
grands découvreurs, marins, 
conqoistadors. Retrouver la 
menace, c'est se donner une âme 
d’aventurier. 

Cependant, l’aventure n’est 
plus si facile. Nos voyages sont 
organisés, des gens s'en occupent 
Ou alors, c’est faire le tour du 
monde sur un catamaran par- 
rainé par une marque de bière, 
avec écran tons les soirs au jour- 
nal de 20 heures. Gravir l'arête 
nord-ouest d'un piton lointain 
(l’arête nord est déjà prise; la 
nord-ouest aussi). Et, dans le 
Fond, je me demande à ce n'est 
pas pour nous redonner le goût 
du péril et de l’imprévu que les 
gentils organisateurs nous pré- 
viennent la veille que le charter 
de Paris décollera finalement de 
Bruxelles et se posera à 250 kilo- 
mètres de la destination initiale 
(pas de supplément pour le car ; 
six heures de route dans la mon- 
tagne; collation admise dans le 
forfait, sans la boisson). 


Il est bien vrai qu’il n’y a pas 
de vqyage réussi sans la traversée 
de quelques périls. Nous en 
connaissons" tous de ces survi- 
vants glorieux. Ils racontent leurs 
batailles à l’apéro : miraculeuse- 
ment réchappes du bouchon de 
ChiBy-Maz&iin» ils se sont aussi- 
tôt sortis presque indemnes de 
remboutciliagc de Vuy-Châtüloo 
pour avoir encore la force de sur- 
monter les 7 lalo mètres de file du 
péage de Flenry-en-Bière 
(- appuyez, prenez votre tic- 
ket • ). Après : les grands 
espaces, l’Ivresse de la vitesse, et 
l’essence au prix maximum, sans 
négociation possible, même avec 
des colliers de verroterie. 

Nos ancétru sont aussi passés 
par là- Ce n'est pas pour faire Joli 
que la chanson souhaite à 
M. Dnmolfet de débarquer à 
Saint-Malo sans naufrage. Mais 
lui, au moins, il était sûr de sa 
nourriture. Pour le Français 
contemporain, l'obstacle est de 
taill e. Ecoutez-les tous, au retour 
des antipodes : * C'est pas mal 
là-bas, mais qu’est-ce qu’on 
mange mal!» Heureusement, à 
force, la planète finit par s’ouvrir 
aux cultures les plus raffinées: Il 
devient possible de changer sa 
mousaka contre un bifteck-frites, 
son chiche-kebab contre un 
bifteck-frites, sa paélla contre un 
bifteck-frites, son sulriy&ld contre 
un bifteck-frites (prochaine étape 
œcuménique : tous les biftecks- 
frites sont remplacés par un ham- 
burger. Soulagement général). .. 

Le vni plaisir, 
c’est de revenir 

à h BUUSMI 

Ce qui frappe en effet chez la 
plupart des voyageurs, c’est 
l’inquiétude de ne pas retrouver 
le confort quotidien. Comme si la 
principale jouissance du voyage 
n’était pas le plus total dépayse- 
ment Voilà pourquoi les officiers 
de l’armée des Indes ne se sépa- 
raient jamais d’une malle conte- 
nant lenr mélange de thé préféré, 
leur mixture de tabac habituelle, 
leur whisky blended favourite. Et 
voilà pourquoi les HLM de 
■ vacances fleurissent le long des 
golfes clairs et pourquoi les Hil- 
ton ont le même degré hygromé- 
trique à Dunkerque et à Taman- 
rasset. 

Bien sûr, rien de tout cela ne 
doit décourager le voyage. Au 
contraire. H y a des satisfactions 
fines à savourer les plaisirs orga- 
nisés des déconvenues convenues. 
H est bon de visiter la terre et 
d’apprendre que, partout, c’est 
Peau froide qui coule du robinet 
bien et ia chaude du robinet 
rouge. Ainsi rient la sagesse de 
savoir que les hommes sont bien 
tous les mêmes : de petits êtres 
vulnérables capables de s’adapter 
à tout, convaincus que les antres 
sont tous des sauvages, et immen- 
sément satisfaits - au retour du 
bout du monde - de retrouver 
leur che&soi. Le vrai plaisir du 
voyage, c'est de revenir à' la mai- 
son. Ou d’y rester : lire un livre, 
ou en écrire un. Cest encore fe 
meilleur tapis volant. Cet été, je 
ne partirai pas, mais ça ne" 
m’empêchera pas de voyager. A 
vous aussi, quel que soit le choix 
des aventures, je souhaite bon 
vent, bonne piste et bon 
voyage. ■ ' 

* Alain Deaouoi riait de 
paHkr- in Mtttov Ramsay m 
dfar kBflaé Hvr: Je Crime Je 
porte Jmme, i tmjd èmr tofcwe des 
Enquêtes du eomm mu ke Boudard 

(treize énigmes à résoudre veas- 
urfiae — avec lear sofartioa à 2a 
«n ty_. n «Mi h — m u * b der- 

nière maia an ttlogea» et cku- 
sobs de FSc Roc, m tétfffim mari- 
cal de Patrick Lé Gafl, tourné par 
:2. 



Photo d'Irmefi Jung, prisa pendant la tournage d'un 
film de John Reid, intitulé Leavo AU Fair, sur la via 
de Katherine Mansfield. Jane Birkin a John Gielgud 
■ . r pour partenaire. 

J’ai peur de repartir 

. psar HERVÉ GUISERT ; . . 


"TIE fuis. Comme sT fa valais 

I une mortelle dose de som- 
%3 nifères qui m’assurerait en 
même temps d’un réveil, sinon 
d’une renaissance. Je laissé un 
mot d’amour sur ma table. Je ne 
voyage plus seul, je n’ose plus me 
mettre dans cette position, je 
pense qu’elle m’achèverait 

Je suis devenu un homme. Je 
pais retrouver un ami,, nous ne 
nous voyons que dans ce déses- 
poir de cause, les vacances ; nous 
nous rejoignons à une distance 
égale de -nos lieux d’habitation, 
chacun font de croire qu’il est le 
salut de l’autre. Cest avec soula- 
gement que nous nous reconnais- 
sons: celui des déserteurs. Nous 
échangeons quelques produits de 
nos pays respectifs : use mousse 
à raser, une chemise, un illustré 
pornographique. Dans le train, où 
je monte toujours avec l’affole 
ment de quelqu’un qui vient 
d’égorger un enfant et qui a 
encore P espoir de s’en tirer, je me 
vois, je me revois ; chaque kilo- 
mètre dépassé par la machine 
reprécise un peu mieux cette 
petite vue eu perspective de moi- 
même, comme à l’autre bout d’un 
télescope. 

Des mntttes invisibles 
à mes peigoets 

Ce n’est pas la superposition 
de mon visage sur le paysage 
strié par la vitesse ; c’est tout le 
train qui est le télescope, et au 
heu d’avoir mis mon œfl dans. le 
côté net, pour surprendre une 
étoile, je le pose sur le côté trou- 
ble, qui ne me ferait voir que 
mes chaussures si toute ma per- 
sonnalité ne semblait s’y engouf- 
frer, aspirée par ce puits d’acier, 
hachurée, débitée en lamelles par 
le jeu de lentilles grossissantes et 
déformantes. Je ramasse les mor- 
ceaux (profil, date de naissance, 
situation professionnelle, projets ; 
fiches d’ordinateur) par -le petit 
bout, ils sont friables, scmtfllànts, 
d’autres terriblement solides, je 
les mets dans ma poche, je veux 
les oublier. 

Fai P espoir que la huit va me 
jouer un sale tour : qu’elle va 
remplacer les livres de. mon 
bagage et l'identité de mon porte- 


feuille, toc teindre les "cheveux, 
m’opérer. Au réveO, J entendrai 
sortir de mes lèvres un langage 
qne je n’ai jamais su parler, 
j’aurai la faim de nourritures qui 
m’auront répugné, je dévorerai 
un roman à l’eau de rose, des 
obsessions inconnues m’apparaî- 
tront 

Mais en descendant sur le quai 
je vois bien qu’on ne se défait pas 
si facilement de soi-même, et 
qu’un verre de trop d’un mauvais 
vin aura exagéré l’ivresse d’une 
métamorphose. Je suis mou pri- 
sonnier, je suis seul mais je sens 
si bien le boulet qui m'accompa- 
gne, et les menottes invisibles à 
mes poignets redeviennent récon- 
fortantes. Je remarche dans mes 
pas, je resuis ma direction. 

Passer une frontière n'est pas 
passer une vie. Me voilà à 
Mexico, à Prague, à Tokyo, à 
Budapest, au Caire, à New-York, 
à Nairobi. Les somnolences oua- 
tées, bourdonnantes et inquiètes 
de l’avion ont un peu plus 
émoussé ces vœux d'amnésie. 
Maintenant toutes les capitales se 
ressemblent à mes yeux, et où 
que je sois déplacé je n’attends 
plus guère de vérité de ces dépla- 
cements, où que je sens, loin de 
chez moi, je sais que le bruit de 
l'avion qui ne m’y rapporte pas, 
pas encore, sera une pointe de 
souffrance intolérable dans la 
nuit. L’éternité n’est pas dans 
Texotisme. Ma mère n’a jamais 
quitté la France et ne la quittera 
certainement jamais de sa rie, 
mon père n’a jamais pris l'avion 
parce qu'une voyante hti a prédit 
quH y mourrait. Je les trouvais 
lâches, je commence à envier 
leur lâcheté. Encore une fois je 
rentre de voyage et je me 
demande ce qu’il m’a apporté. Je 
suis forcé de me résoudre à la 
réponse. Ce n’est pas : un peu 
plus de beauté. C’est un peu plus 
de souffrance. Au lieu du 
souvenir-ektachrome, le capital 
du déplacement n’est fait : que 
d’une stratification de souf- 
frances. Je vais avoir trente ans. 
Pai peurde repartir. ■ 

★ Cette 


12 an*). 


Hervé Gidbert a 
: Des mm «faa» 
(le Moode ira âne» da 



• ROMANS 


Méfiez-vous 
des humoristes ! 


Avec ses «Soirées* dansantes à Forphelî- 
nat », Jacques A* Bertrand montre qu’il est 
de la famille^ méchante et fraternelle , de 
ces clowns nommés Salinger et Jules 

raison, et ce n’est pas très grave. 


Renard. 

V OICI nn écrivain engagé* 
fermement Comme il le 
dit, dans la voie de 
Hnsatisfriction et oui fourmille 
d'idées, à faire éclater de rire 
tout seul à six heures dans le 
métro. 

Un monsieur qui se moque de 
sc» lecteur au point de lui infli- 
ger sans sourciller un autopor- 
trait permanent et sans cesse 
retravaillé, en vingt-deux 
tableaux ou séquences, et qui ne 
se lâche plus quand on a com- 
mencé. 

A quoi ça tient? Cest là le 
charme, le mystère. 

Donc, entre en scène John- 
Jonathan Nevermore. Dit Jiji. 
Ecrivain. Ardéchois aux mousta- 
ches mongoles qui sont, comme 
chacun sait, fort différentes des 
gauloises : effilées et mataphysï- 
ques comme un plainte étouffée. 
Mais sourtout orphelin. Orphelin 
honnête : « Un bon père et une 
bonne mère n’ont jamais empê- 
ché personne de se sentir orphe- 
lin. » On fait comme on veut Si 
Fan veut se sentir malheureux, on 
peut. Selon l'auteur, ça tient 
beaucoup à la manière de regar- 
der le monde... 

Les wiïkm . 

«des pfaflanthrtpes» 

Que regarde-t-il John Jona- 
than? Ses clients quand il est 
détective ; son rédacteur en chef 
quand 3 est journaliste ; son édi- 
teur quand 3 est écrivain; ses 
compagnes, les consolatrices, 
quand 3 dîne en ville, ou quand 3 
va au cinémal Au total, peu de 
monde, pen de drames : des 
situations. Le narrateur voit la 
vie en sketches. 

Comme dans les films muets, 
les poses se crispent, les corps ont 
des angles imprévus et idiots, 
tout se passe mal, mais sans vraie 


juste désespéré. Jacques A. Ber- 
trand raconte des anecdotes en 
noir et blanc, et nous fait rire 
d’un mot pas à sa place. 

Attention ! ce n’est pas un livre 
futile. E n’est pas seulement 
question de petites histoires anec- 
dotiques. L’auteur, qui évoque 
abondamment le respect attendri 
qui le porte vers son lecteur, ne 
lésine pas sur les conseils de rie, 
ni sur les fortes maximes. On lui 
doit de jolies idées : « On devrait 
pouvoir découvrir de chacun la 
vieille photo où il a posé avec sa 
fêlure ( la plupart du temps elle 
a été prise entre cinq et quinze 
ans, souvent avant douze ans ) ». 

Il faut se méfier avec les 
humoristes. Ils versent dans la 
tristesse, on n’a pas le temps de 
tirer les volets. Heureusement, 3s 
ont, en général, horreur des api- 
toiements. Alors vite, ça grince. 
Tout le monde est prié de se tenir 
droit. 

Entre deux inventions sur les 
introvertis, une blague relative 
aux poseurs de questions sur 
l’homme, et nue balade au Père- 
Lachaise, Jacques A. Bertrand 
montre - s’il eh était besoin 
après Tristesse de la Balance, et 
Chronique de la vie continue - 
qu’il est bien de la famille 
méchante et fraternelle de ces 
clowns nommés Salinger, Jules 
Renard, André Frédérique, ou 
Jules Laforgue. 

Comme le remarque, plissant 
benoîtement les yeux, l’une des 
consolatrices ; les misanthropes, 
quand on les pousse un peu, font 
les meilleure des philanthropes. 
Des écrivaips consolateurs. 

GENEVIÈVE BRISAC. 

* SOIRÉES DANSANTES A 
L’ORPHELINAT, de Jacques 
A. Bertrand, êd. B. Barrault, 
141 p* 58 F. 


Malice et mélancolie 
de Renée Massip 


R ENÉE MASSIP a une pré- 
dilection pour ta r mé- 
lancoBque malhe» des 
jeux de la mémoire. La point de 
départ dm Douce lumière n'est 
pas sans faire songer à celui des 

Torts réciproques. J'un de ses 
précédents romans. Dans (es 
deux C8S; des exi st ences sont 
évoquées à travers le prisme de 
fictions dont le protagoniste est 
le signataire ou le lecteur. C'est 
cette seconde circonstance qui 
prévaut dans le nouveau livre de 
Renée Massip. 

.Le narrateur, Bernard, refit 
Une Anglaise an été. De sa déci- 
sion dépend b» sort de ce récit 
paru en août '1968 et figurant 
parmi un lot d'ouvrages dont il 
doit dre «r s ‘ S faut leur redonner 
lé jour ou les rejeter définitive- 
ment dans roubd ». Mais' 8 se 
trouve que rameur, Christine 
Custodiat. qui a d'ailleurs 
campé Bernard (tans ta trame 
de sa narration, fut pour lin une 
«nie chère ; ta refisant, c'est 
toute la t ra jectoire d'une rie que 
Bernard déchiffre. De ce contre- 
point, Douce lumière tire sa 
subtile néce ssi té , médfattiye et 
moral*. 

Décryptage d'un récit aux 19s 
autobiographiques, éclairages 
indirects, enquêtes sur le passé, 
ainsi se déroule l'intrigue, ponc- 
tuée d'anecdotes et de- ré- 
flexions littéraires. Peu de traits 
suffisent à suggérer l'essentiel 


concernant Christine Custodiat. 
Un destin d'une cohérence vul- 
nérable et passionnée sa lit 
dans quelques signes qui dessi- 
nent une solitude et un besoin 
de tendresse mal comblés : 
t Pourtant, dit Bernard, elle 
n'était pour moi qu'une sorte 
d'arne-chet. ceHe qui s'en va 
toute seule par les chemins 
mouHJés du bois sauvage et 
ceux de le rie. » 

Les récits et les époques se 
fondent, le puzzle des rénwrïs- 
cenoes reconstruit es person- 
nage de femme dont la douceur 
et la délicatesse s’allient au 
courage de la journaliste résis- 
tante. à la ténacité de l'écrivain, 
à la déréficrion des amours sans 
espoir et de la chasteté finale- 
ment choisis. 

€ Je ne rêve pas évedié. je 
me souviens a. murmura le nar- 
rateur. Ce pourrait être le secret 
de l'art de Renée Messàp, dans 
ce fivre où la confidence chu- 
chotée, l'humour de la fiction et 
les .rameuta tragiques de r his- 
toire fusionnent sereinement, 
comme sous le regard du 
t Grand Pardonneur» qu'est 
Dieu — ou V artiste. . 


SERGE KOSTER. 


. ★ DOUCE LUMIÈRE, de 

Reaêe Massîp. Gallimard 
212 pu, 75 F. 
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LETTRES ETRANGERES 


Juan Carlos Onetti 


(Suite de la page 7. ) 


U va donc écrire ses petits 
feuilletons... et découvrir que 
même là l’imagination n'est pas 
isolée de ce qui a été vécu, même 
là on ne connaît qu’une liberté 
surveillée. Lui, l’imprécateur 
cynique qui n’a d’intérêt à rien, 
et surtout pas à lui, se voit obligé 
de retrouver ses souvenirs, car ils 
sont remués par ses « rêves ». 


patron. Récit d’une fascination. 
Car le narrateur a été captivé par 
un nouveau venu, un malade dont 
la discrète indifférence est res- 


ner sens, et de nourrir notre soli- 
tude propre de leur muet mys- 
tère. 


Pourtant, seul avec son crayon, 
il s’amuse enfin du dérisoire de 
l’existence. Il commente, il diva- 
gue, il zigzague, il joue. Il ne 
cherche ni l'efficacité ni le grand 
style, il s’arrange, il arrange, il 
saute ce qui ne lui convient pas, 
il corrige, il découvre les pouvoirs 
de l’écriture, qui, entre escroque- 
rie et tour de magie, dilate le 
temps ou l’abolit. Le grand i [ré- 
concilié accepte la nuit des âmes. 


sentie comme une • secrète 
offense ». Le patron, les habitués, 
• presque immobiles dans la 
pénombre ». vivent « comme si le 
temps ne passait pas ». Mais cet 
homme qui arrive, ce tubercu- 
leux qui porte en lui sa mort, pré- 
cisément parce qu'il n’attend 
aucune guérison, va susciter chez 
le patron une curiosité froide et 
passionnée qui remet le temps en 
marche. Le narrateur cherche à 
lire ce qui, entre le malade et la 
maladie, peut représenter un 
espoir, peut infirmer sa propre 
certitude que le patient souhaite 
mourir ; il traque tous les signes 
qui lui permettront, en les énon- 
çant, d'éterniser cette lutte. 


Un humeur nocturne 


Dans cette très belle histoire, 
impeccable et tourmentante, la 
sauvagerie joyeuse du Puits a 
fait place à un tragique ralenti. 
L’ imaginair e ne triomphe plus de 
l’écoulement du temps, il est lai- 
même mise à mort, et le seul 
salut possible, mélancolique et 
cruel, c’est de reconnaître que, 
sans arrêt, on fait ses adieux au 
vivant, quitte à en égrener la 
magnifique litanie. Puisque la 
réalité follement se dérobe, il 
reste le faux-semblant, il reste à 
faire comme si on pouvait la sai- 
sir. La littérature devient piège 
où faire tomber les ombres. 


La nudité opaque des faits 


En revanche, les Adieux refu- 
sent tout accent de triomphe, 
pour rte se consacrer qu’à l'oscil- 
lation brillante de l'instant : déjà 
passé, alors même qu'on cherche 
à l’immobiliser. Le narrateur est 
ici le patron d'un bistrot dans la 
montagne, que fréquentent les 
tuberculeux soignés dans le voisi- 
nage. Tout part de ce café- 
bureau de poste-épicerie, et tout 
y revient, l’extérieur existe à 
peine ; seul importe, toile d'arai- 
gnée lentement tissée, le récit du 


Autour du « type » et des deux 
femmes qui lui rendent visite, le 
patron élabore un scénario et 
nous y englue. Mais le scénario 
va se révéler complètement faux 
(« et il est vrai que fen vins à 
inventer»). Le seul point resté 
véridique, c'est que le « type » a 
effectivement trouvé la mort U 
nous revient alors, de reprendre 
le récit pour y démêler les faits 
de leur commentaire fallacieux, il 
nous revient de tenir à notre tour 
le rôle périlleux du conteur. Des 
faits, nous ne saurons rien que 
leur nudité opaque. Nous aussi 
sommes donc obligés de leur don- 


Onetti fait de la douleur de 
n’être jamais entièrement au 
monde, paradoxalement, un 
monde : aussi vrai, ni plus ni 
moins, que les rêves. Dans cet 
entre-deux vertigineux où Arlt a 
dressé ses fous somptueux et 
Borges ses galeries de miroirs, 
Onetti, avec l’humour nocturne 
propre à ceux qui savent que le 
paradis est perdu, fait de l’éter- 
nité avec les trous du temps. 


EVELYNE PIEILLER. 


* LE PUITS, 103 60 F; 

LES ADIEUX, 152 75 F. Tra- 

duits de respagsol par Louis Jon- 
cteur. Ed. Christian Bourgois. 


Retour à Wad Hâmid 


V OICI un très grand livre, 
un très grand chant venu 
des rives du Nil, tout 
chargé cfalluvions ténébreuses, 
de légendes incertaines, d'his- 
toires avérées, avec çà et là des 
balafres de lumière qui trouent 
les yeux et le cœur des vivants. 
BandarchSh, second roman de 
Tayeb Sali h traduit en français, 
après l'admirable Saison de la 
migration vers te Nord (1), se 
présente comme la chronique 
d’un retour au pays natal, mais 
c'est une chronique dévoreuse 
de chronologies, de souvenirs, 
cT hallucinations et de rêves. 


régissait l'univers fut boulever- 
sée. Du jour au lendemain nous 
avons cessé de savoir qui nous 
étions et quelle était notre place 
dans le romps et dans, 
l’espace ». 


L’homme mystérieux 
surgi des eaux do Nil 


Comment celui qui retrouve 
Wad Hâmid, son village du nord 
du Soudan abandonné pour une 
problématique carrière è Khar- 
toum, va-t-il réintégrer sa com- 
munauté d'origine et accorder sa 
mémoire aux dérives de la 
mémoire collective ? Très vite, 
le narrateur perçoit combien les 
esprits et les choses ont changé 
pendant ses années d'absence. 
Le temps n'a pas seulement 
effacé les jours un à un. il s'est 
fracturé, meurtri, ouvert les 
veines, laissant les hommes 
agités et démunis, avides de 
chimères et dépossédés. 


«Le passe et l'avenir en ce 
matin étaient deux cadavres 
assassinés qui ne trouvaient per* 
sonne ni pour les enterrer ni pour 
les pleurer. » Et personne ne 
pouvait dire précisément ce 
qu’était la déchirure invisible qui 
avait créé le trouble : un événe- 
ment s'était produit, «r un événe- 
ment qui défie tout» description, 
Y consacrerait-on un récit entier, 
ou plusieurs : ou une vie entière. 
Brusquement l'harmonie qui 


Cette incertitude nouvelle 
quant è l'identité profonde des 
êtres, Tayeb Salih l'étend au lieu 
même, aux maisons et aux 
champs entre fleuve et désert. 
Son projet a toutes les appa- 
rences d'une mission impossible 
tant il veut restituer ensemble 
les destins individuels. Iss muta- 
tions sociales, les secousses reli- 
gieuses, les figures mythiques et 
la résurgence fragile d'une 
ancienne histoire d'amour. La 
force d'envoûtement du livre 
tient à la faculté, fabuleuse et 
spontanée, avec laquelle l'auteur 
multiplie les approches, renverse 
les perspectives. Le dialogue des 
paysans d'aujourd'hui s' ajourne 
soudain devant l'irruption de 
Bandarchâh, le personnage 
légendaire qui hante le récit, ou 
fait place au souvenir de cet 
étranger mystérieux surgi des 
eaux du Nil, le corps ensan- 
glanté, r esprit amnésique, et 
que le village adopta comme un 
frère. 


vent rompue, comme tributaire 
des explorations imprévues 
d’une conscience qui se cherche. 
La narration en vient à échapper 
au narrateur. Le témoin, è son 
tour, doit éprouver le tumulte 
indéchiffrable du réel et de l'ima- 
guiaire. Car la chronique franchit 
successivement plusieurs seuils 
de réalité en quête d’une vérité 
volatile comme un mirage, qui ne 
lègue à celui qui l'effleure qu'une 
blessure médite, qu'une question 
inapaisée. 


Pour déjouer les langues de 
bois symétriques de la tradition 
et du modernisme, l'auteur s'est 
doté d'une langue de sable : 
fluide et sèche. Elle assura ('agi- 
lité paradoxale de son texte, son 
foisonnement, sa pureté. La 
chance veut que la traduction 
d'Anne Wade Minkowski ah su 
transcrire les tonalités diverses 
d'un roman qui mêle à l'arabe 
classique des passages en dia- 
lecte soudanais. D'où la verve 
populaire des dialogues, l'élan 
lyrique des visions, le phrasé 
charmeur des contes. Cette ver- 
sion française (qui pou- une fois 
précède r édition anglaise) pré- 
serve superbement les secrets, 
les zones d'ombre, les éclairs de 
l'original. 


ANDRÉ VELTER. 


Sans cesse, les répliques du 
présent convoquent la geste des 
ancêtres, l’embrasement des 
songes, les conflits quotidiens. 
Avec une aisance démoniaque, 
Tayeb Salih tisse une trame 
ample, mais à la continuité sou- 


* BANDARCHAH, de 
Tayeb Salih, traduit de l'arabe 
par Ame Wade Minkowski. Ed. 
Sindhad, 21 1 p-, 98 F. 


(I) Siudbad. 1983. 


ESSAIS 


Pour une esthétique de la légèreté 


(Suite de la page 7.) 


On ne surprendra personne, 
au terme de cette énuméra- 
tion, en ajoutant que Jacques 
Martinez a également un goût 
prononcé pour les, voitures 
noires et. les tulipes blanches, 
les hôtels de luxe et les aéro- 
ports. 


Un éloge de l'impureté 


Selon toute vraisemblance, 
ce sont les mêmes lecteurs qui 
apprécieront l’Impureté, le 
dernier ouvrage de Guy Scar- 
petta, jeune professeur à l’uni- 
versité de Reims, romancier 
( l'Italie . Grasset 1982), 
essayiste ( Eloge du cosmopo- 
litisme, Grasset 1981) et col- 
laborateur de la revue d’art 
moderne Art Press. Après 
l’éloge du cosmopolitisme, 
voici un éloge de l'impureté. 
Guy Scarpetta commence par 
prendre acte du décès des 
avant-gardes et, plus profondé- 
ment, de l'effondrement du 


mythe du progrès en art. Plus 
personne ne croit aujourd’hui 
que chaque nouvelle œuvre, 
chaque nouveau mouvement 
doive * dépasser » ce qui 
l’avait précédé. * La seule 
chose dont nous puissions être 
certains, c'est que toute une 
part de ce à quoi nous nous 
attachons finira par sombrer 
dans l’oubli et que nous pas- 
sons forcément à côté 
d'œuvres que l’avenir désert- 
fouira. » L'auteur ajoute 
* qu’une telle réflexion, par 
définition, ne saurait être que 
subjective ». D’où l'impérative 
nécessité de parler à la pre- 
mière personne et d'en assu- 
mer, sans garde-fou théorique, 
tous les risques. D'où aussi la 
nécessité d’un décloisonne- 
ment du discours critique. 


maquis de l’art contemporain 
(de De Kooning à Godard, de 
Musil à Kundera...) avec une 
allégresse réjouissante, nous 
invitant à lire son essai comme 
le <► journal de bord qu’un 
écrivain peut tenir à propos de 
ce qui, dans l’art et la littéra- 
ture de son temps, recoupe ses 
propres interrogations, le pro- 
voque. le force à réagir ». 


Sur ces deux plans, Guy 
Scarpetta mérite un prix 
d’excellence : jouant la désin- 
volture contre l’esprit de sys- 
tème, il nous entraîne dans le 


N’affichant pas le dan- 
dysme raffiné de Martinez. 
Scarpetta se révèle plus cool : 
prêt à défendre les films de 
Marguerite Duras, mais ne 
cachant pas qu'il lui préfère 
Fernande!; il est vrai, qu’il 
partage cette fascination pour 
la *■ monstruosité » de ce der- 
nier avec Georges Bataille, qui 
avait songé, tant il l'appréciait, 
à écrire un scénario pour lui... 

L'impureté, c'est peut-être 
précisément cela pour Scar- 
petta : cette aisance à assumer 
son goût, librement, à prendre 
son bien où il se trouve - y 
compris dans ce que les avant- 


gardes, prisonnières de leur 
dogmatisme, avaient méconnu 
ou ignoré. Particulièrement 
importante, cette réflexion de 
Scarpetta sur l’obsession de ia 
pureté, qui dans le champ 
culturel, a débouché sur le 
nihilisme, sur les stratégies de 
la * mort de l'art » et qui, 
appliquée à l 'histoire, est à la 
base des camps et des géno- 
cides, d'Auschwitz au Cam- 
bodge. 


Un manifeste 
pour l’esprit nouveau 



VICTOR HUGO 
ET LE ROMAN 
VISIONNAIRE 

Par Victor Brombert 


Alliant l’analyse textuelle 
aux ressources de ^histoire 
des klées, cet ouvrage, véri- 
table étude d’ensemble des 
romans de Hugo, met en 
pleine lumière et de façon 
aussi pertinente qu’origi- 
nale, l’œuvre romanesque 
de ce grand visionnaire. 
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LES LIVRES DES PUF QUESTIONNENT LE MONDE 


Genre impur par excellence, 
le journal intime illustre admi- 
rablement la position de Scar- 
petta. Souvenons-nous de la 
suspicion qui, pendant la 
période • thêoriste » des 
années 60 et 70, pesait sur la 
subjectivité : suspicion idéolo- 
gique (avec la théorie althus- 
sérienne de V histoire comme 


- procès sans sujet ». suspi- 
cion psychanalytique (avec la 
définition du moi comme 
leurre narcissique), suspicion 
littéraire enfin (avec l’idéolo- 
gie de la - mort de 
l’auteur»). Ht voici que, non 
seulement le moi revient en 
force, mais qu’on prend plaisir 
à ses artifices, à ses stratégies 
de séduction, à ce que Scar- 
petta nomme justement un 
« narcissisme paroxystique », 
un narcissisme au second 
degré, tout à la foi vain et 
suprêmement érotique. Genre 
impur, le journal intime exige 
également une lecture impure, 
une lecture désinvolte ; on 
saute des passages, on isole ce 
qui nous intéresse, nous amuse 
et nous touche... 



CAGNAT. 


Eloge de l'impureté, éloge 
du libertinage également. 
Nous sortons enfin d’une 
période sinistrement - natura- 


liste - (celle du reichisme, du 
féminisme, du spontanéisme, 
de l'illusion d’un « bon 
désir »...) ; alors, se demande 
Scarpetta, pourquoi ne pas 
réhabiliter i’art baroque, cet 
art du masque, de l’équivoque, 
du travestissement, de la ruse, 
bref, de tout ce qui fait appa- 
raître la vérité comme un effet 
du semblant, et non comme 
son contraire ? * Pour le liber- 
tin en tout cas (et c’est sa 
lucidité de fond), le malen- 
tendu est toujours premier — 
le tout est de savoir, en jouer, 
et en jouir. » 

Guy Scarpetta en joue avec 
beaucoup de virtuosité. Pour 
une fois, la quatrième de cou- 
verture ne mcni pas en procla- 
mant que Y Impureté est sans 


doute aussi un manifeste pour 
l’esprit nouveau. Après avoir 
lu Martinez et Scarpetta. on 
éprouve le sentiment qu’à l’èrc 
des - idéologies pures et 
dures » succède celle d’une 
flânerie inventive, indifférente 
aux utopies communautaires 
et aux religions du progrès, sc 
défiant de toute idée de 
- nature -, s'obstinant à affir- 
mer notre exil originel et nous 
confrontant sans répit à notre 
impureté fondamentale. 


ROLAND JACCARD. 


★ MODERNE FOR EVER. de 
Jacques Martinez. Grasset. 186 p-. 


69 F. 


* L’IMPURETÉ, de Guy Scar- 
petta. Grasset. 386 p. 120 F. 
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FESTIVALS 


SALZBOURG, AUJOURD'HUI ET DEMAIN 

La prudente audace 


Malgré le succès de la première, 
le Retour d’Ulysse, de Montcverdi, 

« rénové » par Henzc, se sers pas 
repris l’an prochain : les représenta- 
tions suivantes n'ont pas été louées 
intégralement, et le box-office dicte 
sa loi à Salzbourg. On reverra donc 
une nouvelle Fois Carmen, qui a fait 
celte année l'ouverture du festival, 
au grand déplaisir des journalistes ; 
cette seconde mise en scène de 
Karajan (qui avait déjà monté le 
chef-d'œuvre de Bizet dans ce même 
Festspîelhaus en 1966) est es effet 
un héritage du festival de PSques. Il 
est vrai que notre sauvage bohé- 
mienne reste immuablement maillot 
jaune au hit-parade de l'opéra, 
toutes catégories. 

Salzbourg allie toujours ainsi une 
exuvme prudence avec une appa- 
rente audace. On commande des 
opéras qui coûtent fait cher. Tan 
dernier un Re in Ascoho à Bcrio, 
l’an prochain a Fenderedri, le Mas- 
que noir, d'après une pièce de 
Gerhardt Haupimann (dans une 
mise en scène cTHLarry Kupfer), 
pour maintenir une réputation, don- 
ner le sentiment de la nouveauté et 
attirer les critiques, mais sans faire 
l'effort de soutenir ces enivres au 
moins une saison supplémentaire. 

Cette année, à côté des reprises 
du Macbeth, de Verdi, dans la réali- 
sation discutable de Piero Faggioni, 
du merveilleux Cosi fan Tuite, de 
Hampe, et la Flûte enchantée, c’est 
te nouveau Capricclo de Strauss, 
dans une mise en scène très 1925 de 
Johannès Schaaff, qui a remporté le 
plus de suffrages, avec une distribu- 
tion de premier ordre, malgré la 
comtesse encore timide d’Anna 
Tomowa Sintow, sous la direction de 
Hoist Stein, qui, curieusement, fai- 
sait ses débuts & Salzbourg, après 
avoir été un des piliers de Bayrou th. 
Grand succès, grande influence, on 
retrouvera donc ce Capriccio Tan 
prochain. 

Cari, mis en réserve après quatre 
années consécutives, sera remplacé 
par une énième mouture des Noces 
de Figaro de Jean-Pierre Ponnelle 
(qui n’abandonne pas pour autant la 
Flûte enchantée, neuvième année, 
record battu 1). On est en droit desc 
demander si Salzbouig ne tourne 
pas en rond avec tais ces vieux 
bateaux, de Karajan et de Ponnelle, 


qui donn en t une impression dfater* 
règne. Seuls, ces dernières aimées, 
Mïchafl Hampe et Mouro Fagano 
sont venu apporter un peu d’air 
frais dans ces productions cotes de 
haut niveau maïs un peu trop 
connues. 

On ne comprend guère, par ail- 
le ara, que Salzbourg jren tienne obs- 
tinément aux œuvres céJébrissiQics 
de Mozart (d'ailleurs réduites à 
deux ces dernières années), alors 
qu’on redécouvre un. peu partout ses 
opéras de jeunesse ; quand la Ftttta 
Giardintera, Ludo Silla du Mtthrt- 
date auront-ils les honneurs du 
Fcsàpidbaiù ? O est vrai qu'avec 
des places qui s'étagent entre 
1 260 F et. 225 F, on peut diflïcüe- 
mettt brusquer les habitudes les 
mtettx ancrées. 

Les soixante ans 
deFischer-Oieskau 

Salzbourg fête cette année les 
soixante ans de son baryton favori, 
Dietrich Fucher-Dkskau. Celui qui 
a chanté sur toutes les scènes du 
monde et enregistré (1) te réper- 
toire classique et romantique, quasi 
intégral s’est voué courageuse- 
ment,dans son arrière-saison, à 
nUnstration de la musique moderne. 
Après Un récital Berg, SchOnberg-et 
webern, il incarnera le saint Fran- 
çois «T Assise, d’Olivier Messiaen, 
dan* une exécution concertante 1e 
22 août au Manège aux rochers, et il 
a magnifiquement défendu tes trois 
monologues du Roi Lear. Y opère. 
d’Arïbert Reimaim, qu’il créa à 
Munich en 1978. 

Oh a vu l’œuvre an palais . Gar- 
nier, mais ces trois monologues 
paroxystiques, au milieu de trois tor- 
nades sonores (Tune violence sans 
cesse renouvelée et d’un expression- 
nisme certes efficace, seraient pres- 
que insupportables sans la stature 
tragique de Fîscher-Dieskao. Part 
avec lequel il varie toutes ces vocifé- 
rations, ce dédoublement visionnaire 
qui nous fait ressentir comme physi- 
quement l’immense détresse du 
vieux roi fou devant sa fïEc assassi- 
née. 

Le même concert, qui mettait à 
nouveau en valeur les qualités de 


NOTES 


THEATRE 

te Biennale 
de Voiise 

Le trente-troisième Festival 
international da théâtre, cfirigé 
par Franco Quadri à la Biennal» 
de Venise, a lieu du 4 au 
20 octobre. Il s'ouvrè avec te 
Tempête, adaptée en napolitain 
par Eduerdo de FîTippo pour Je» 
marionnette» de la famille Goba. 
Eduerdo de Ffllppo, qui avait 
l’intention de monter le spectacle 
avec (a compagnie, avait enregis- 
tré le texte peu avant sa mort (4 
au 7 octobre). - 

On verra Un eteper pour Arie- 
quhi, avec Dario Fo, qui travaille 
pendant toute te durée de la 
manifestation è ITle de la Giu- 
tiecca et présenta son spectacle 
les 18, 19, 20 eu Goldonf; 
Notre Faust de Goethe, par 
Massimo Castri (10 au 12), te 
Mort de Fado Uccetto. par Fede- 
rico Tiezti et le Maggassïne Cri- 
minali (15 et 19). Deux Ubu roi 
sont prévus, celui du Teatro Sud 
di Mola, par Armando Pugüesi (8 
au 10), celui de l’Arc en terre, 
troupe proche des Bread and 
Puppet avec des poupées de 
Enrico 8a j, dans une réalisation 
de Massimo Schuster (17, 18). 

La participation étrangère est 
importante : Etats-Unis : la 
Marna de New- York envoie te Roi 
cerf de Gozzi, par André Serban : 
un spectacle Beckatt, par Geraild 
Thomas, avec Julian Beck ; les' 
Kneeplays de Bob Wilson - épi- 
sode américain de CM I Wars — . 
musique de David Byme, choré- 
graphie de Suzushi Yanagï (16- 
19 octobre). Japon : Ctytemnea- 
tre. d'Eschyle et les Trois Sceurs, 
de Tchékhov, par la compagnie 
de Tadashi Suzuki (5, 6, 7). 
Danemark : quatre spectacles 
par l’Odin Teatret, .d’Eugerôo 
Barba (11-19). Inde : danse 
Marüpuri et le récit du Mahabha- 
rata par la conteuse Pandavanl 
(18-19). Belgique : Wunderen 
der Menshetd. d’après te Prince 
constant, da CakJeron, par le 


groupe AKT Vertkaal d’Anvers 
(15-16). France. .? te. Nuit de 
Madame Lucienne, de Copi, par 
Jorge Laueffil, avec Maria Casarès 
(lise 1 1 , 12 et 13 octobre). 


EXPOSITION 


Emitiur 


La musée de là Marine célébré 
le bicentenaire de la e Généreuse 
et tragique expédition Lapé-- 
muse». Généreuse, car les com- 
- pagnons du capitaine -, parmi 
lesquels de nombreux savants 
comme Monge, débarqué avant 
le naufrage — allaient chrilisar (es 
bons sauvages d’Océanie. Tragi- 
que. car te Boussole et l'Astro- 
labe disparaissent corps et biens 
devant ITle Varùkoro après avoir 
quitté Botany-Bay en .1788 
(te Monde daté 4-5 août 1 986). 

L'exposition du musée de ta 
Marine est un résumé des 
connaissances de l'époque en . 
matière de sciences, de naviga- 
tion, de géographie. Et un réu- 
nion d’objets (sextants, astro- 
labes. compas,..), de (ivres, de' 
cartes, sans oublier le chaise à 
porteurs de Lapérouse. Tout cote, 
est présenté un peu confusé- 
ment, chaque pièce étant dési- 
gnée per un code qu’on a parfois 
du mal i retrouver sur les notices 
explicatives. On se laisse cepen- 
dant prendre au charme des 
figures de proue polies, des ins- 
truments de navigation 'en cuè're 
è côté desquels la calculatrice 
électronique présentée. è (‘occa- 
sion paraST dénué» de puissance 
évocatrice. 

Cette exposition prend le ratai 
de celle du Palais de la Barbie 
d'AIbi qui portait en exergue - 
deux vers d'André Chénier : 

<r J'accuserai les vents, et cette 
mer jalouse, qui retient ;. qui, 
peut-être, a ravi Lapérouae.» 

S.Û.S. 

* Musée de te Marine, Friande 
CbsriDot, 75116 Paris, juqn’ae 
23 septembre. 


l’orcbestre de la Radio autrichienne, 
dirigé par Léopold Hager, présentait 
use symphonie es dnq mouvements 
d’Egoa wdlesz inspirée par le Pros- 
père de la Tempête, ae Shakes- 
peare, partition at 1938 Tort bien 
écrite, dans un style- atonal assez 
roman tique, mais d’un intérêt un 
peu mince, et une création d’Alfred 
Scbnittke, ; 

Ce compositeur soviétique de cra- 
quante et un ans, ami de Ghidon 
Kremcr, nous a habitués & des 
œuvres fortes, très personnelle*. 
Comment-a-t-il pu laisser passer 
l’occasion d’une demande aussi flat- 
teuse que celle de Salzbourg. eu 
écrivant cette pocha de digne d'un 
étudiant doué pour une soirée de lin 
d'études ? Une sérénade mozar- 
tiesme, qui peu à peu »e brouille, se 
dédouble, reparaît dans sa nudité 
classique, est couverte par un 
orchestre criard, entraîné dans une 
musique de foire, puis reprend 
imperturbablenilnt sa marche 
comme ri de ries n'était Malgré 
l’habileté de l'écriture, l'oeuvre qui 
s’intitule (Kfein Sommcrnachts- 
raum (Fas un songe de nuit d’été) 
s’enferme dans une formule sans 
avenir si grande signification. 

Pour l’amour-propre français, 
signalons qu’à côté du Saint Fran- 
çois de Messiaen, Salzbourg pré- 
sente une version du Soulier de 
satin de Claudel dam la traduction 
«TU» von- Balthasar. Cette produc- 
tion honorable, assez distanciée, de 
Hans Lietzau, qui dure seulement 
quatre heures, ne semble pas avoir 
enthousiasmé outre mesure le public 
et la critique. 

JACQUES LONCHAMPT. 


O) Pour fSter cet anniversaire, te 
Deutsche Gramophone publie, en com- 
pacts, un choix de grands enregistre- 
ments de Dietrich . Fisober-Dieskan 
(Beethoven, Brahms; Mabler, Schubert, 
S chumann , Wolf) en cinq disques (DG, 
415 188/192-E) et l’intégrale des AfoF- 
tres chantturj gens la direction d’Eagen 
Joehum (quatre disques compacts 
415278/2). 

• Croix du mérite. - M. Wüfried 
Haatauer, Landeshanptman de te pro- 
vince de Salzbourg, a remis, le 13 août, 
la « Croix d’or du mérita» de son gou- 
vernement & sept journalistes autri- 
chiens et étrangers, dont notre collabo- 
rateur Jacques Lonchampt 


JACQUES RIVETTE ET FREDI MURER A LOCARNO 

Histoires d’amour maudit 


Deux films étalant particulière- 
ment attendus A mi-parcours (Traie 
manifestation qui ne casse de dnriner 
un énorme public : Hurievent de Jso- 
ques ffîvetta (France) présenté en 
première mondiale hors compétition 
sur la piazza Grande, , et en compéti- 
tion au gymnaae surchauffe de ta 

Morettina, Hohenfeuar, da - Fradi 
Murer, te cinéaste suisse te plus 
connu en son pays, avec Alain Tan- 
ner. 

Huriévent n’appartient qu’à son 
autour. Le driéeste, qui s'est emparé 
du roman d* Emily Brontft, en a fait 
antlèramant aa chose, au risque, 
avoua- t-E de * trahir » quelque peu 
Toauvra oriofoata : eJ'ai eu envie 
d’une histoire fortes, déclarait Jac- 
ques Rive tte dans une plaquette 
publiée en avril dentier à Genève A 
r occasion d'une rétrospective de ses 
films. 

Brvette a suivi dans son adapta- 
tion te même principe que Ben Hecht 
et Francis McArthur en 1939 pour te 
célèbre film de waiiem Wyter avec 
Marte Obsron et Laurence Olivier : 
s f en tenir è la première partie du 
roman. Cette ressemblance établie, 
tout sépare tes deux ouvrages. Les 
moyens : ici énormes, IA plus 
modestes; une conception générale 
de ta production at de la mise en 
scène très dans te style t attention 
chef-d'œuvre l * pour l’Américain ; te 
dépouillement, l’aridité, la volonté de 
tout miser sur les deux jaunes inter- 
prètes, Fabienne Baba et Lucas Bel- 
vaux chez te Français. 

Mise à l'épreuve 

Kathy at HeathcÜff sont devenus 
Catherine et Roch, Je décor, la 
lumière ont été systématiquement 
déplacés d’un Yoricahire recréé A Hol- 
lywood dans te midi .de la France, 
une HaùterFrovenca austère, très 
protestante. Lé couple des amants 
terribles n'a guère dépassé vingt ans, 
contrairement è ceux, de Wyler. 
Catherine est blonde, plutôt nordi- 
que, Roch plus méridional, moderne. 
Sans te rendre exactement contem- 
poraine, Jacques Rivette a situé son 
action dans les années. 50, A un siè- 
cle et demi de distance de l'époque 
évoquée par Emft) Bronti. 

Ces décalages dans .le. temps at 


COMMUNICATION 

La rentrée sur Canal Plus 

• Philippe Gildas chaque jour 

• Un film a porno » par mois 


Quelques nouveautés s’inscriront 
à r automne sur la grüle de Canal 
Plus. La dus importante concerne 
Tanxvée dé Philippe Gildas, qui, 
tout en conservant, ses fonction* de 
directeur de l’antenne d’Europe 1, 
animera, chaque jour, à partir du 
9 septembre, une émission en clair, 
de 12 h 30 à 14 heures. Un peu 
d’mfonnations, quelques séquences 
magazine, ma» , surtout un plateau 
(Tinvités, caractériseront ce nouveau 
rendez-vous. Une manière pour la 
quatrième chaîne de marquer sa pvô- 
scaoc kTbcurc oà'TF 1 et Antenne 2 
diffusent leurs journaux de la nn- 
journée. 

En revanche. Canal Plus a décidé 
de renoncer définitivement au 
« 7/9 », l’émission en clair qu'elle 


propose quotidiennement en début 
de journée. La concurrence trop iné- 
gale avec le • Télé-matin » 
d’ Antenne 2 serait à Uoriginc de 
cette décision. ■ 

En outre, toujours du» la tranche 
diffusée eu chiùr de 17 b 45 à 
20 h 35, apparaît un- nouvean jeu. 
• Maxitête», auquel poerrom parti- 
ciper les téléspectateurs. Enfin, tes 
abonnés se verront offrir, une fus 
par mois, un «vrai» film pornogra- 
phique (jiuqu’&' maintenant la 
chaîne zut - diffusait que. du «soft») 
et, à partir du 2 septembre, une 
retransmission hebdomadaire (en 
différé) de huit màtches de football 
australien, un sport d'une violence 
particulière, - - • 


EN BREF 


m VOYAGE CINÉMATOGRA- 
PHIQUE. - La Fédération JWufafeo 
des cSnL-dafes (FFCQ organise, de 
24 août an 5 sepwnbn, on voyage en 
Italie sar le thème « Cinéma et 
Le périple ae tamteom i la 


Mostra de Vcalse. L’accès amène» 
sera compris dans le forfait de. 

3 320 firmes. . - .... 

★ Rcnscigûcmcnts ; FFCC Mé£-. 
terranée, 6, n» Condorcet, 34500 Sé- 
riera Téléphone : (67) 31-27 -35. 


ta Antenne 2 suspend la diffu- 
sion de « La chasse aux trésors ». - 
L’incertitude qui demeure sur le sort 
de Fhüîppe de Dienlcveult et dé son 
équipe a conduit Antenne 2. à sus- 
pendre la dLffuaiaii. des émissions 
«La chasse aux trésors * , actuelle- 
ment programmées te dimanche soir 
à 20 n 30. La chaîne précise que 
deux équipes sont sur place au Zaïre 
et participent activement • aux 
recherches; tours reportages seront 
présentés dans' les différentes édi- 
tions du journal d’ Antenne . 2. 
D'antre part, une édition spéciale 
retraçant tes préparatifs et le départ 
de l'expédition sera diffusée diman- 
che prochain 18 août à 20 h 30, jatte 
avant te programmation d'une émis- 
Skxa documentaire inédite : « Akhe- 
àaton : le pharaon oublié », de 
NtehatasKendalL 

• Le jroapr Jeune -Afrique 
ouvre son capital aux lecteurs. — Le 
groupe Jeune Afrique va ouvrir son 
capital à ses lecteurs & hauteur de' 
5 %. Sur tes vingt mSDe actions déte- 
nues actuellement par cent 
emqn&nte-sept porteurs, mille seront 

ainsi cédées au prix de 2 000 F cha- 
cune. Personne- ne pourra acheter 
plus de vingt parts : M. Bectâr Ben. 
Yahxnedrle PDG du groupe, sou- 
haite en effet respecter • l'éparpil- 
lement de Voalomuuiai ». Son 
objectif est « d'élargir la base de 
Jeone.a&iqDe» et de resserrer tes. 


Cens entre le groupe et ses lecteurs, 
répartis dans plusieurs pays du 
monde, en particulier en France, en 
CAte-d’lvoire,. en Tunisie et au 
Maroc. En pins de l'hebdomadaire 
Jeune Afrique, le groupe publie le 
Journal de l'économie africaine, un 
bimensuel, ainsi qu'un mensuel, 
Jeune Afrique Magaxtne. Si son 
budget est équilibré avec un chiffre 
d'affaires de 79,5 paillions de francs 
en' 1985, ses ventes stagnent, et la 
direction voudrait c impliquer les 
lecteurs.dans le journal ». 


ta Plan de redressement au Cour- 
rier-picard. - U» plan de redres- 
sement de la situation financière » 
sera présenté un septembre anx 
sociétaires du Courrier picard, le 
quotidien d'Amiens, que dirige 
M. Bernard Roux.. Ce plan envisage 
une action sur te masse salariale (les 
journalistes, devront., notamment 
. renoncer aux augmentations conven- 
tionnelles et i la moitié de leur trei- 
zième mois) et Feutrée dans te capi- 
tal, ft hauteur de : 35% environ de 
fonds venant du secteur de l’écono- 
mie sociale .(le Courrier picard est 
hti-même une coopérative ouvrière 
de production). La. direction n'a pas 
précisé le montant du déficit prévu 
pour 198$,. mais rappelle que le 
bilan était positif en 1984. La diffu- 
sion Siait, l’an, dernier, de' 
.64220 exemplaires*. 


l’espace bien établis, te cinéaste 
s’ear Evré A cceur joie A une espèce 
de happening dramatique. La transe 
permanente de Catherine at Roch est 
vécue comme un psycho-drame. 

Hurievent pourrait s’appeler sim- 
plement l'Amour i mort, pour 
reprendre te titre du dernier fibn 
d'Alain Reniais situé dans des pay- 
sages et une lumière pas esflsmant 
« Effé re nts . La malédiction de Roch et 
dé Catherine devient celle de deux 
jeunes comédiens livrés è leur seule 
force, rts s'engagent à fond dans une 
mise A réprouva qui les consume, A 
l'Image de leurs personnages. On 
peut déplorer que Jacques Rivette 
n'ait pas poussé plus loin la destruc- 
tion des conventions sodaiea.' qu’H 
soit resté toujours si bien élevé, si 
pudique. Le film a souffert é ga lemen t 
d'être projeté sur la piazza Grande : 
l’accord ne se faisait pas, antre un 
décor presque d'opérette malgré tes' 
montagnes environnantes et te perce 
de sot-même des deux héros. U fau- 
dra revoir Hurievent dans un autre 
contexte, entre Quatre mure lors de 
la sortie du film, en octobre prochain. 

Au cœur des montagnes 

Hohenfeuar. lui, a totalement fas- 
ciné les mine cinq cents spectateurs 
A nette dominante suisse qui 
s'étaient entassés dans l’immense 
salle où se déroule la compétition. Si 
l'on jugeait de la qualité d'un 19m en 
fonction des applaudissements qui 
l'accueillent A la fin de b projection, 
Fredi Mura 1 devrait être très nette- 
ment en tête du palmarès. L’auteur 
parie da son monde, de 1* univers où il 
a grandi enfant et qu'il avait déjà 
décrit en .1974 dans un documen- 
taire cocasse intitulé Nous, monta- 
gnards dans nos montagnes, nous ne 
sommes pas vraiment coupables 
d'être là où nous sommes. Le 
cinéaste a rectifié le tir, et fi est 
passé du registre comique à la tragé- 
die, sans effort. 

.pans un décor sublima au cceur 
dès montagnes abruptes vit un cou- 


ple de paysans avec taras deux 
enfants, BcHi la fille, et celui qu’on 
appelle simplement «le gerçons, 
son frère. U est sourd, n’est jamais 
alld è r école ; sa soeur a tenté de 
parfaire son éducation avec tas 
moyens du bord. Le père n'admire 
que son fils, docilement attelé eux 
travaux de la fermo. Le fille tout 
comme ta femme, pour te père, ne 
sont bonnes qu’à passer leur temps A 
s'occuper des travaux futiles de (a vie 
quotidienne. 

Les deux jeunes, qui n’ont guère 
plus de quatorze ou. quinze ans. ont 
su créer entre eux une profonde com- 
pacité. Le garçon disparaît un jour 
après avoir saboté son outfi da tra- 
vail, sa sœur part la retrouver. Us 
s'aiment. Le retour du couple au 
foyer engendre la tragédie, BeJli 
attend un enfant, te mère accepte, le 
père réagit avec la violence qu'on 
pouvait deviner jusqu’à essayer de 
tuer sa progéniture. Il sera tué lui- 
même, la mère mourra sur le champ. 
Ce sanglant règlement de compta 
s’achève dans la neige, dans un 
décor d” outre- tombe où vivants at 
morts ne forment qu’une seule âme. 

Las images de la fin sont admira- 
bles, qui donnent à cette tragédie A 
quatre personnages une dimension 
lyrique jamais forcée. Fredi Murer 
réussit à nous faire croire non pas 
tant à la réalité de ces personnages 
qu'à 1a vérité d’une ambiance, d'un 
climat à la fois moral et physique. 
Cette famille, symbole d’une Sûtes» 
hors du temps, vit en symbiose per- 
manente avec tes éléments, au milieu 
d’une nature meurtrière et fraternelle 
A te fois. Que tes humains se mettent 
A lui ressembler n'a pas de quoi vrai- 
ment surprendre. Fredi Murer a mené 
A bout — comme on dît de certains 
êtres qu’ils sont A' bout - une his- 
toire impossible qu’il conforte sans 
cesse par la présence très accentuée 
des objets, du décor, des gestes de 
1a vie quotidienne, de la lumière. 
Hohenfeuar a la beauté, la grandeur 
des films d’ttntan. 

LOUIS IUARCORELLES. 


CINEMA 

« LES CHEFS-D’ŒUVRE DE L’ÉPOUVANTE 

Charmes noirs du passé 


Boris Karloff, Bêla Lugori, 
Basa Rathbone. Lon Chaney Jr, 
Vincent Price... Les méptasto- 
phéfiques de la première heure 
■ sont jusqu'au mois da novembre 
au Studio Saint-Germain, qui 
présent» « Las chofe-d* œuvre de 

• répouvante », une sfiection de 
six films tournés pour Universal 
entre 1932 et 1941. Leur sortie, 

-annoncé» à y a près de deux ans, 
e dû être reculée pour des rai- 
sons techniques — trouver des 
copies en bon état — et commer- 
ciales : les promoteurs souhai- 
taient une exploitation longue 
durée dans quelques petites 
salles, tes exploitants préféraient 
te formule un film par jour. Fina- 
lement, tes six se succèdent au 
même endroit et restant- chacun 
quinze jours è l'affiche. 

Le premier, c’est kt Chat noir. 
d’Edgar G. Uimer (1934), très 
lointainemant inspiré d! Edgar 
Poe. Beta Lugos» voyage dans 
F Orient Express, en compagnie 
d'un couple de jeunes mariés. Il a 
envers te femme un geste dou- 
teux, a affleure ses cheveux pen- 
dant qu'elle dort. C'est qu’il a un 
secret. De retour d’un camp de 
prisonniers — • Peu survivent 
mat je suis revenu », répète-t-il A 
plusieurs reprises, les soucAs fré- 
missants - B va chez Boris Kar- 
loff, qu’a soupçonne d’avoir 
enlevé sa femme et sa fille. Son 
audace n’a d'égale que sa haine, 
ruais te saute vue d’un chat noir 
le plonge dons une teneur épou- 
vantable. - - 

Des wnars poétiques 

Dépourvu des électrodes de 
Frankenetrôi, ‘Boris Karioff reste 
hnpressfonnam : long, maigre, te 
démarche non plus saccadée 
mais glissante, le sourire rare. 
Ses chevaux plantés en pointe 
dessinent des cornes. Il est, 
apprendra-t-on, grand prêtre 
luciférien et joue da F orgue- Sur 
un timetière où sont enterrés des 
milliers de soldats' morts par sà 
faute, B a édifié - une superbe 
demeure Art nouveau. 

A te suite d'un accident les 
trois voyageurs se, retrouvent 
chez hi, et l'histoire sa poursuit ' 
. jusqu'au, moment. où Bêla Lugosi 
tait sauter la maison et ceux tpi 

• s-y trouvent- — te jeune couple a 

pu s'enfuir. 

' 'La' 'Chat ‘no/r,‘ comme les 
. autres -chefs-d'œuvre, appartient . 
A la catégorie des nanars poéti- 
ques, réalisés avec un mtoênum- 


de moyens, sans tenir compte 
' d'une quelconque logique, ni 
chercher l'invention. Au 
contraire, il s’agit pour le 
cinéaste d'imprimer se marque 
aux images convenues — pay- 
sages nocturnes secoués perdes 
tempêtes, pluies torrentieBes, 
portes coulissantes, bistouris lui- 
sant, sur la table blanche d'un 
laboratoire, messe noire — dans 
un décor expressionniste, 
dépouillé et très beau. Domesti- 
ques dévoués, capables de bien 
des exploits même avec trois 
balles dans te corps... Ces pon- 
cifs sont aujourd’hui remplacés 
par les robots savants et far- 
ceurs, les étales, te cosmos, les 
clignotements des ordinateurs, 
tes lettres qui s'écrivant toutes 
saules sur les écrans noirs... Las 
signes changent, la principe est 
la même. 

La jour où tes effets spéciaux 
seront démodés, les vaisseaux 
da l’espace apparaîtront tout 
juste comme des manèges de 
chevaux de bois. Las émotions 
ont besoin de nouveauté. Ce 
n’est pas la peur qu’il faut espé- 
rer avec ces «chefs-d'œuvre de 
r épouvante», mais le charme 
d'un voyage dans les standards 
du passé : tes dentitions mtracu- 
.teusement régulières des jeunes 
premiers — une exigence de 
l’époque, — les lèvres d essi né es , 
les yeux soulignés au noir, les 
maquillages et mimiques, celtes 
de Bais Lugosi surtout gui plisse 
tes paupières, dilate les pupilles, 
crispe aa bouche. Chaque muscle 
de son visage illustre une répli- 
que, «écrit» un sentiment H 
n'avait pas oublié les impératifs 
du cinéma muet alors que Boris 
Karioff joue plus intérieur. 

Et il y a la photo, embrumée 
par las ans, pour ravir tes gour- 
mets du noir et blanc... 

COLETTE GODARD. 

★ Studio Saint-Germain, 53, me 
de la Harpe, 75005 Paris. - Sui- 
vront : le 28 août te Fils de Fran- 
kenstein de Rowlaad V.-Lee 
(1939) avec Boris KarioTT, Beta 
Lugosi, Basil Rathbone. Le 11 sep- 
tembre, la Momie de Karl Fretrnd 
(1932) avec Boris Karioff. Le 
25 septembre, le Loup-Garou 
(1941). de George Wagner, avec 
Lou Chaney Jr, Ctende Rains, Bêla 
LagosL Le 9 octobre, la Tour.de 
Londres, de Rowland V. Lee 
(1939) ayec. Basil Rathbone. Boris 
Karioff, Vincent Price. Le 23 octo- 
bre le Corbeau, de Louis -FreSdta». 
der (1935), avec Boris Karioff. et. 
BekLogÔH. 
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SPECTACLES 


théâtre 


BOUFFES-PARISIENS (29640-24) 
2J h : Tailleur pour dames. 

COMEDIE CAUMAKTTN (742-4341) 
21 b : Reviens donziir A l'Elysée. 

DAUNOU (261-69-14) 21 b : le Canard i 
l’orange. 

FONTAINE (874-7440) 21 b : Do rifïfi 
dans te labours. 

GALERIE 55 (326-63-51) 19 b. : Sexnalg 
Perverti ty in Chicago; 21 h. : Madam’s 
LateMother. 

LUŒ&NAIRE (54457-34) L 18 h : Drâ- 
boki’s 1929-1939 ; 20 h. : C’est rigolo. IL 
18 h : Parions français qr 2; 20 h : 
Cbûme qm peot ; 21 h 45 : Commedia 
dcJTarte ; Petite suDc, 21 b 30: Max 
Mahkr et S. Conrtecaisse. 

MATHURINS (265-90-00) 21 b :ks My»- 
lires du confessionnal. 

MICHODiÈRE (742-95-22) 20 b 30 : Le 
bluffeur. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76) 20 b 30 ; 
Gîgi. 

PALAIS-ROYAL (297-59-81) 20 h 45 : le 
Dindon. 

PORTE ST-MARTIN (607-37-53) 

20 h 30 : Donx hommes dans une valise. 

SAINT-GEORGES (878-63-47) 20 h 45 : 
On m’appelle Emi l ie. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02) 

20 h 1 S : les Babas-cadres ; 22 h : Noos 
on fait où oo noos dit de faire. 

TOURTOUR (887-82-48) 20 h 30 : Aga- 
ttaa ; 22 h 30 : Tango pQe et face. 

VARIÉTÉS (233-09-92) 20 b 45 : Notent- 
tcz p* nmdfli Mi 

La danse 


Egftte St-XaBen fc- Pa m re, 20 h : R. Pim- 
rot. Th. Fèvre (Vivaldi, AJ binon], 
CoreUi— ). 

Egjfee S*-Loois-«n-rne, 18 b et 21 h : 
V. Radu (oigne) , S. Mdnstosb (trom- 
pette), Pana (flûte de Fan) (Albinwn, 

Bacb. Vivaldi) - 


Jazz, pop, rock, folk 


XX e Festival estival 


deParis 


ESPACE RONSARD (26431-31), 
20 b 45 : Jeune ballet dastiqne de 
France. 


XVIII e Festival 


Les concerts 


(voir également la rah r iqn « Festival ») 

La Table Verte. 22 b : T. Chagnoi (Bach. 

Rodrigo. Ponce..). 


de rOrangerie 

de Sceaux 


(660-07-79) 

ORANGERIE, The Cambridge Busfcers. 


cinéma 


Les Oms marquis H sort latérite aux 
de treize *»,(**) anémias de dbc- 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (7042424) 

Carte bhwV à P. Vecdriali ; 16 h. Le 
monde trambfen. de R. Bottier; 19 h. le 
Bonheur de M. L’Herbier ; 21 h : CSnénm 
jnpmuii» contemporain ; En attendant la 
fEte, de KaznoKnroltL 


BEAUBOURG (278-35-57) 

15 h. Tarer by night, de R. W. NciD ; 
17 h, Sdenco-fiçtion et fantastique : La 
chose surgit des ténèbre s , de N. Juran; 
19 h, Grima c hi nois : Romance dans les 
trois gorges, de Xn üboqg. 


Les exclusivités 


ADŒU BONAPARTE (Fr.) : Chmy 
Palace, 5 e (354-07-76). 

AMADEUS (A* vjx) : Vendôme, 7f (742 r 
97-52); Lueeroatre, 6- (54457-34); 
Geogo-V, 8* (562-41-46) ; Prnaitim, 
14* (320-30-19). - VX : Saint-Lazare 
Puq trier, 8* (387-35-43). 

LES ANGES SE FENDENT LA 
GUEULE (A^ v_ol) : Quintette. 5" (639 
79-38) ; Maiianaa, g> (359492-82). - 
VX : Impérial Fhtbé, 2- (742-72-52) ; 
Fauvette, 13* (331-56-86); Montpar- 
nasse Parité, 14" (320-1206) ; PUbé Cti- 
chy, 18" (522-464)1). 


L'ARBRE SOUS LA MER (Fr.) : Grand 
Pavois (HLsp.). 15- (S 5446-8 5). 

L’AVENTURE DES CWOES (Æ,vX) : 
SamthAmfaraise, 11* (70049-16). 

BABY (A. vX) : Napoléon, 17" (267- 
63-42). 

LE BAISER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (Brés., v.a) : CSné Beaubourg, 3* 
(271-52-36) ; Olympic Luxembourg. 6" 
(633-97-77) ; Parnassiens. 14" (339 
21 - 21 ). 

LA BASTON (Fr.) : Forum Orient 
Express. 1“ (233-42-26) ; Richelieu, 2" 
(233-56-70); Ouny Palace. 9 (3S4 
07-76) ; Marignan. 8» (359-92-82) ; 
Français, 9" (7703308); Bastille, II" 
(307-5440) ; Nation. 12> (3480467) ; 
Fauvette, 13" (331-5646) ; Mistral, 14" 
(539-5243) ; Montparnasse Parité, 14* 
(320-1206) ; Gaumont Conenrion. 15" 
(42442-27) ; Parité Cüchy. 1» (522- 
4401) ; Gambetta, 20* (636-1096) . 

LE BÉBÉ SCHTROUMPF (Belge) : 
Templiers, 3" (772-9456) ; Grand 
Pavois, 15" (5544445); Boîte » films, 
1> (622-4421). 

BffiOY (A. va) : Forum, I* (297- 
53-74); HautefeuOle, 6" (633-79-38); 
Marignan, 8" (3594242); Parnassiens, 
14» (320-30-19). - VX : Capri, 2" (508- 
1 1-69) ; Parnassien, 14" (33921-21). 

BB A 7JL (BriL, v.a.) : Efrsées Lincoln, 
8" (359-36-14) ; Punastiens. 14" (329 
30-19). 

CARMEN (Saura) (ta) : Calypso, 17" 
(380-30-11). 


ABONNEMENTS VACANCES 



ÉTRANGER 
(voie normale) 


1 mois 261 F 

2 mois 482 F 

687 F 


r- 3 mois.. 

(Four les tarifs d’abonnement à l'étranger par voie aérienne, 
veuillez nous consulter au 246-72-23, poste 2391.) 

Pour recevoir régulièrement le Momie à votre adresse de vacances, 
retournez ce bulletin rempli en majuscules, au moins UNE 
SEMAINE avant votre départ, et adressez-! e avec le règlement 
correspondant à ; 

LE MONDE ABONNEMENTS 
BP 50709, 75422 PARIS CEDEX 09 

i X “j 


I Je m’abonne au MONDE du | 

1 NOM PRÉNOM I 

i N- Rue j 

I Code postal LLI 1 .L) Localité j 

I Pa ys i 


j Ci-joint mon versement : F. 



[Le Monde Informations Spectacles] 

281 26 20 

Pour tous renseignements concernant 
('ensemble des programmes ou des salles 
(de n h ù 21 h sauf dimanches et (ours fériés! 

[R ése r v ation «< prix préférentiels avec la Carte Oub] 


CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
65-05). 21 b 30 : G. Mighty Rca 
Connais. 

MEMPHIS MELODY (329-60-73). 
0 b 30 : Samy n Sïon. 

MONTANA (548-934») 22 b : Trio Cri»- 
tobzL 

PETIT OPPORTUN (23401-36), 23 b : 

R. Westou, M- Ben Fatah. 

PHn/ONE (7744426), 22 b : Soirées 
fiesta de Dan. 

SLOW CLUB (2334430). 21 h 30 : 

De Prâsaac Jazz Group. 

TROIS MAILLETZ (35400-79), 23 b : 

Vo»cs$ of America ;Àul Couper. 
TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(2604441) 22 b 30 s A. Pen», R. Pt» 
tinciri e. Kbüner. 


CHOOSE ME (/L, ta) : Reflet Logos H, 


5" (35442-34) ; CHympic Emtrepflc. 14" 
" " «110.1» (607-87-41). 


(3544496) 

FACULTÉ DE DROIT WASSAS, 
20 h 30 : Orchestre de Bach du Gewand- 
ham do Leipzig. dir. G. Borne (Bach). 


(5444914) -.Rtabn. 

CINQ FEMMES A ABATTRE (■••) (A-, 
va) : Paris Oné L 10" (770-21-71). 
CONTES CLANDESTINS (Fr.) : Répe- 
büc. 11" (805-51-33). 

COTTON CLUB (A, va) : Studio de te 
Contrescarpe, 9 (325-78-37) . 

DAVID, THOMAS ET LES AUTRES 
(Fr.) : UGC Biamtz, 8> (5622040); 
Epée de Bob. S" (337-67-47). ■ 

LA DÉCHIRURE (A-, ta) : Onoches, 6". 
(633-10-82). - VX : Opéra Night. 2* 
(29462-56). 

LE DERNIER DRAGON (A^ vX) : Rex, 
. > (326-83-93) ; Gaîté Roctexhouart, 9" 
S. (878-81-77). 

DESODERIO (II, tjx ) : Ciaocbct. &• 
(633-10-82). 

DÉTECTIVE (Fr.) : Stnéo Cujas, 5* 
(35489-22). 

DIESEL (•) (Fr.) : Rex. 2» (23643-93) : 
CSnA Beaubourg. > (271-52-36) ; UGC 
Danton, 6" (225-10-30) ; UGC Biarritz. 
8* (562-20-40) ; UGC Boulevard, 9" 
(5749540) ; UGC GobeBas, 13> (336- 
2344) ; Montparnos, 14" (327-52-37) ; 
UGC Convention. 15" (574-9340); 
PatbéOkby. 18- (522444)1). 

L’EAU ET LES HOMMES (Fr.) : 

Géode. 19* (245-6400). 
EMMANUELLE IV <••) : Georgo-V, 8* 
(5624146). 

TES ENFANTS (Fr.) : Scmt-André-des- 
Arts, fi* (32648-18) ; Rtalu, 19* (607- 
87-61). 

ESCALIER C (Fr.) : Ftarmn 1- (297- 
53-74) ; Plramotmt Odéoc, 6“ (325- 
59-83) ; CoQaée, » (359-2946) ; Para- 
inaBDt Opéra, 9" (742-56-31) ; 
Paramonnt Montparnasse, 14* (335- 
3040) ; Convention SainbClniles, 15" 
(5790400). 

LE FACTEUR DE SAINT-TROPEZ 
(Fr.) : George-V, 8> (5624146) : Mné- 
viDe. 9" (770-72-86) ; Patbé CBcby, 18" 
(5224401). 


LE FUC DE BEViatLY HILLS ^(Æ. 


va) : Marignan, 8" (359-92-82) 
ParâmoHirt Marivaux, 2 e (2948040). 

IA FORET DtâMERAUDE (A, ta) : 
Gaumont Halles, 1- (29749-70) ; Breta- 
gne. 6" (222-57-97) ; UGC Danton, & 
(225-10-30) ; Marignan, » (3599282) ; 
Publias Champs-Elysées, 8" (720- 


7423) ; Khwpanoraina, 15- Ç30450-50). 


Rex, 2f (23483-93) ; Français, 
9" (770-33-88) ; Nation, 12" (343- 
04-67) ; Fauvette. 13" (331-60-74); 
Gaumont Sud. 14" (327-84-50) ; Mont- 
parnasse Parité, 14" (320-1206) ; Gau- 
mont Convention. 15" (82842-27) ; 
Parité Cüchy, I» (5224401). 

CREYSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES 
(AnjU ta) : Parnassiens, 14* (335- 
21-21). - VX : Opéra Night, 2" (294 
6266). 

GROS DÉGUEULASSE (Fr.) : Gaîté 
Boulevard, 9" (233-67-06). 

LA GROSSE MAGOUILLE (A, ta) : 
Gaumont Cotisée, » (359-2946). 

GYMKATA (A^ tX) : Gaîté Boulevard. 
2" (233-67-06) ; Gaîté Rncfaechonart. 9" 
(878-81-77). 

L’HISTOIRE SANS FIN (AIL, vX) ; 
Boite à films. 17" (62244-21) ; Saint- 
Ambreisc (a sp.), 1 1" (70089-16). 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUE (••) (A., va) ; UGC 
Cbampa-Elyaées, 8" (562-2040). 

JOY AND JOAN («) (Fr.) : George-V, 
^ (5624146) ; Bergère, 9 (770-77-58). 

KAOS, CONTES SICILIENS (II, va.) : 
Epée de Bois. 5" (337-5747). 

LA MAJBON ET LE MONDE (Ind, 
va) : Olympic, 14» (54443-14). 

MARCHE A L’OMBRE (Fr.) : Arcades, 
2" (233-54-58). 

MARIA’S LO VERS (A_ VA) : Tem- 
pliers, 3" (272-94-56) ; Calypso. 17" 
(380-30-11). 

MASK (A, vX) : ImpériaL 2" (742 
73-52). 

MKHIMA (A.) : CSnocbes. 4 (633- 
1082). 

NOM DE CODE : OIES SAUVAGES 
(A^ vX) ; Paris Ciné II, 10" (770- 
21-71). 

NOSTALGH1A (lu va.) : Bonaparte, 4 
(3241212). 

LA NUIT PORTE JARRETELLES (Fr.) 
(•) : Denfen. 14" (32141-01) ; Répu- 
bfic.ll" (805-51-33). 


LES NUITS CHAUDES DE CLÉOPÂ- 
TRE (IutX) (••) : MaaéviOe, 9" (770- 
7286). 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.) : Républic Cinéma, 11" (805- 
51-33). 

PARES TEXAS (A^ ta) : CSné Beau- 
bourg. 3* (271-51-36). 

POUCE ACADEMY 2 : AU BOULOT 
(A^ VA) : George-V, 8" (5624146) ; 
(VX) : Français, 9" (770-33-88) ; Max4 
v, Ole, 9" (770-72-86) ; Montparnasse 
Parité. 14" (320-1206). 

FORKY’S CONTRE-ATTAQUE (A, 
vX) : Lumière. 9" (24449417). 
RENDEZ-VOUS (Fr.) : UGC Daman, 6" 
(225-10-30); UGC Rolande, & (574- 
94-94) ; UGC Biarritz, 8" (5622040). 
LE RETOUR DU CHINOIS (BriL). vX : 
Rex, 2° (2348393) ; UGC Ermitage, 8" 
(5621416) ; UGC Gobdins, 13" (334 
2344). e 

LES RIPOUX (Fr.) : Rex. 2 • (234 
8393) ; UGC Danton, 6" (22210-30) ; 
UGC Biarritz. 8« (562-2040): UGC 
Gobdins, 13" (3342344) ; Montparnos, 
14" (327-52-37); 14Jmlk* Boaugro- 
nefle, 12 (57279-79). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (Æ, 
v.ol) ; GamnoHi Halles. 1- (2974970) ; 
Studio de ta Harpe. 9 (634-2252); 
Parammut Odéon, 6" (3225983) ; 
Pagode, 7* (70212-15) ; Gaumont 
Champs-Elysées, 8" (35904-67); 14- 
Juillet Bastille, U* (357-9081) ; Esco- 
rte I, 13" (707-28-04) ; Bieuvenüc- 
Moatparnasse, 15* (544-25-02) ; 
14-JulHet Bcaugrendle, 12 (5727979). 
- VX : Capri. 2" X 508-1 1-69) ; Para- 
maint Opéra, 9" (742-5431) ; Gamnont 
. Sud, 14" (327-84-50) ; Gaumont Conven- 
tion. 19 (8284227); Mayfair Pathé, 
16" (525-27-06) ; Parâmoom Maillot, 1> 
(758-24-24). 

LA ROUTE DGS INDES (Æ.VJJ-) : Gau- 
mont Ambassade, 8" (3591908). - 
VX : Berlitz, 2" (74260-33). 
RUNAWAY, L’ÉVADÉ DU FUTUR 
(A^ tj») : Forum Orient Express, 1* 
(23342-26) ; UGC Odéon. 6" (222 
10-30) ; UGC Normandie, 8* (562 
1416) ; VX : Grand Rex, 2" <234 
83-93) ; UGC Montparnasse, 6" 
(574-9494) : UGC Boulevard. 9" (574- 
9540) ; UGC Gare de Lyon, 12" (342 
01-59) ; UGC Gobdins, 13" (334 
2244) ; Mistral, 14" (5395243) ; UGC 
Convention, 15* (5749340) ; Images, 
19 (5224794) ; Secrétait, 19" (242 
7799). 

SAINT-TROPEZ INTERDIT (Fr.), 
(**) : Paramoont Marivaux, 2» <296- 
8040) ; Paramount City. 8* (562- 
4276) ; Paramount Galaxie. 13" <580- 
1893) ; Paramount Montparnasse, 14" 
(3354040). 

SALE TEMPS POUR UN FUC (A* 
vX) : Rex, 2 (2348393) ; UGC Mont- 
parnasse, 6" (5749494) ; UGC Biarritz, 
8" (562-2040) ; UGC Boulevard, 9" 
(5749540) ; UGC Gobefins, 12 (334 
2344). 

SANG POUR SANG (A.) (•) : Forant. 
Orient Express. 1* (2334226) ; Quin- 
tette, 5" (6327938) ; Monte Carte, 8" 
(2220983). - VX : Paramount Mont- 
parnasse, 14" (3323040). 

SHOAH (Fr.) ; Olympic Luxe mb o u rg. 6" 
(63297-77) ; Olympic, 14- (5444214). 
LES SPÉCIALISTES (Fr.) : Jtebtids 
Matignon. 8" (3593197). 

SPÉCIAL POLICE (Fr.) : UGC Mont- 
parnasse, 6- (5759494); UGC Nor- 
mandie, 8* (5621416) ; UGC Boule- 
vard, 9* (5749540). 

STARMAN (A.) (VJ) s Paramm mt 
Opéra, 9" (7425431). 

STEAMING (A, va) : Craocbes, 6" 
(6321082). 

ETRANGER THAN PARAISSE (A, 
va) : Epée de Bois, 5* (337-5747). 
SUBWAY (Fr.) : Si-Germain Village. » 
(6326220) ; Colisée, 9 (3592946) ; 
Fronçais, 9 (770-33-88) ; Mïramar, 14" 
(3208952). 

TERMINATOR (A^ vX) : Arcades, 2* 
(23254-58). 

LE THÉ AU HAREM D’ARCHIMÈDE 
(Fr.) : Quintette, 9 (6327938). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Lttcernaire, 6" (544-57-34). 

UN ÉTÉ POURRI (A-, v.o.) : Marignan, 


(••) : Paramount Marivaux, 2 (294 
8040) ; Phramount Montparnasse, 14" 
(3323040). 

VISAGES DE FEMMES (Ivoirien, tjl) : 
14- Juillet Panasse. 6" (3245400) ; St- 
André-des-ArU. 6" (3244418) ; 14- 
Juillet Bastille, 11* (35799081). 
W1TNESS (A— v.ol) : Ganmoux Halles, I' 
(2974970); Hautefenille. 6" (632 
79-38): Breugne, 6" (222-57-97); 
George V. 8" (5624146): 14-Jufllet 
Bcaugrendle. 15» (5727979). - VX : 
Français, 9" (770-3388); Paramount 
Maillot. 17" (75424-24). 

LES ZÉROS DE CONDUITE (A- sX) : 
George-V, S" (5624146) ; Saint-Lazare 
Pnsqiuer. 8" (387-3543) ; Lumière, 9" 
(2444907). 


Les grandes reprises 


L’ACROBATE (Fr.) : Olympic catrop&t, 
14» (5444214) . 

APOCALYPSE NOW <A^ TJX) (•): 
Elysée* Lincoln. 8» (3593414) ; Espace 
Gâté. 14" (3279294). 

AMERICAN COLLEGE (A, tjx) : 

Ambassade, 8" (3591908) . 

LE BAL DES VAMPIRES (An va.) : 
George-V, 8» (5624146) ; Parnassiens, 
14" (33221-21). 

BARRY LYNDQN (AngL va.) : Grand 
Pavois. 15" (5544485) ; Calypso, 17" 
(380-30-11). 

LA BELLE ET LE CLOCHARD (A* 
t X) : Napoléon, 17* (267-6242). 

BORN TO BE BAD (A^ vjx) : Panthéon. 
5» (354-1404). 

BROADWAY DANNY ROSE (A* va) : 

Saint-Lambert, 15» (53291-68). 
CABARET (A^ v.a) : Hnutofouilla, 6* 
(632 7938) ; Georges-V, 8" (562- 
4146) ;Faraassiun. 14" (33221-21). 
LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARD (Æ, v jx) : Balte à fllms. 
17" (62244-21) ; RtehO, 19" (607- 
87-61)- 

LA CAGE AUX FOLIES (Fr.) : UGC 
Rotonde, 6" (5749494) ; UGC Biarritz; 
» (562-20-40). 

LE CHAT NOIR (A^ vjx) : Saint- 
Geratste Studio, 5" (6326220). 

LA CROISÉE DES DESTINS (A, vjx) : 

CHympic Luxembonrg, 6" (63397-77). 
DÉLIVRANCE (A, vjx) (*) : Saint- 
Michel. S" (3247917). 

LA DIAGONALE DU FOU (Fr.4L,v.a) : 
Studio «te la Harpe, 5» (634-25-52) ; 
ElyséesTincoin, 8" (354-3414). 

LE DERNIER TANGO A PARS (IL, 
vjx) : SaistrAmbraiae (h. api). Il* (700- 
8916). 

DERSOU OUZALA (Sot, tjx) : 
Canut, 6" (544-2880) ; Somt-Lambert. 
12 (53291-68). 

2001 UODYSSÉE DE L’ESPACE (A, 
vjx) : Cbmwmnt Halles, l« (2974970) ; 
SamtrMkhd, 2 (3247917) ; Ambas- 
sade. 8" (3591908) ; VX. : Richelieu, 2» 
(233-5470). 


DUNE (A, v.o) : Grand Paras (h. sp.). 


8" (3599282). - VX : Impérial, 2» 
Patbé, 14" 


(742-72-52) ; Montparnasse 
(320-12-06). 

VENDREDI 13, CHAPITRE 5, UNE 
NOUVELLE TERREUR (A, VJ.) 


LES FILMS NOUVEAUX 


LA CAVALE IMPOSSIBLE, (-), 
Ont américain de Stepbes Gyflcn- 
haal (vjx) : UGC Odéon, 4 (225- 
10-30) ; UGC Rotonde, 6" (574- 
94-94) ; UGC Normandie. 8- 
(563-1416) ; V.r. : UGC Gare de 
Lyon. 12" (343-01-59) ; UGC Gobe- 
lins, 13" (336-2344) ; UGC 
Convention, IS« (5749340) ; 
Secrétait. 19- (241-7797). 

COMMENT CLAQUER UN MIL- 
LION DE DOLLARS PAR JOUR, 
film américain de Walter Hill 
(va) : Cîné Be au bo ur g. 3" (271- 
52-36) ; UGC Odéon. 6" (229 
10-30) ; UGC Ermitage. 8" (563- 
16-16) ; Paroaiciem, 14* 
(33921-21) ; VX. : Rex, 2" (239 
83-93) : UGC Montparnasse. 6* 
(5749494) ; UGC Boulevard. 9" 
(5749540) ; UGC Gare de 
12" (34901-59) ; UGC “ ' 

13" (3342344) ; UGC Convention. 
1S" (574-93-40) ; Patbé CScby. I» 
(5224401). 

DREAMSCAPE (*). dm américain 
de Joe Rabat (vjx) : Forent Orient 
Express, 1» (23342-26) ; Quintette, 
5" (63978938) : Gau mo nt Ambas- 
sade. 8> (3591908) : VX. : Gau- 
mou Berlitz, 2" (742-60-33) : Gau- 
n» Riebeften. 2* (2395470); 
Fauvette, 13" (331-56-86): Gao- 
mand Sud. 14" (327-84-50) ; Mira- 
mar. 14" (3208952) ; Gaumont 
Convention, 15" (82842-27) ; 
Images, 18* (5224794) ; Gam- 
bette. 20" (6341046). 


PALE RIDER, tïhri wirfii w i !i i do 
Oint Eaitwood (v.o.) : Forum, i" 


(297-5974) ; Hautefenille, 4 (639 

- - {325. 


7938) ; Paramoont Odéon, 6* 
5983} ; Marignan, P (3599282) ; 
Paramount Mercury, 8*^569 


75-90) ; Montparnasse F» i 


(320-1296); 14 Jnfflet Boaugre- 
(5797979) : VX : Saint- 


Lazare Ptequier. 8* (387-3543) ; 
Maxévme. 9* (7707286) : Para- 
mount Opéra. 9 (742-5431) ; Btt- 
tüte. Il" (307-54-40) ; Narâm, 12" 
(3490487); Fauvette, 13" (331- 
S686) ; Paramount Galaxie, 13* 
(5891893); Mistral. 14" (539 
5243) ; Paramount Mon tp arnasse. 
14" (3393040) ; Gaumont Conven- 
tion, 15" (82842-27) ; Victor-Hugo, 
16" (727-49-75) : Paramount Mail- 
lot. 17* (758-24-24) ; Patbé Wepter, 
18" (5224401): Sccrétan, 19 
(241-7799) ; Gambetta . 20- (634 
1086). 


UNE DÉFENSE CANON, Ghn am4 
ricam de Wîlhrd Hayek (tjx) ; 
Cioé-Bcaubmig. > (271-5286); 
Paramount Odéon, 6" (3295983) ; 
ParaawmK City, 8" (5624476); 
V.F. ; Paramoont Marivaux, 2* (294 
8040) ; ftrainunm Opéra. 9 (742- 
5431) ; UGC Gare da Lyon, 12* 
(34901-59); Piramou& Gâterie. 
13* (580-1893) ; Parammni Mont- 
parnasse. 14" (3343040) ; Conven- 
tion Saint-Charles, 15" (57933-00) ; 
Images. 18" (322-4794). 


15" (554448 
EASY RIDER (Al. vjx) (*) : TcmpEeo, 
3" (2729486). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 

Ranebgh, 14 (2888444). 

L’ÉTOFFE MS HÉROS (A^, tjx): 

Calypso, 17" (38930-11). 

EXCAIXBUR (A, tjx) : Caiypao. 17" 
(380 -30-11). 

EXTÉRIEUR NUIT (Fr.) : Gné Beau- 
bourg, Axsp.). 3" (271-52-36) ; Espace 
Gaîté, 14" (3279594). 

LA FEMME ET LE PANTIN (A, tjx) : 

Action Christine, 6" (32911-30). 

LA FEMME MODÈLE (A*, tjx) : 

Action E coles, 5" (3247207). 
FRANKENSTON JUNIOR (A, TJX) : 

George-V, 8" (5694146). 

GUERRE ET PAIX (A^ tjx) : Reflet 
Médias, > (6392597). 

HAÏR (An VJX) : Balte à Oms. 17" (622- 
44-21). 

HELLZAPOPPIN (A, vjx) : Epée de 
Bois, S" (337-5747). 

L’HOMME AUX PSTOLUS D’OR 
(A., vjx) : Forum. 1- (297-5974); 
Paramount Odéon. 6" (3245983) ; 
Panunotmt City, ^ (5624476) ; VX. : 
Paramount Opéra, 9" (742-5431) ; 
Athéna, 12" (3490085) ; UGC Gare de 
Lyon. 12" (34901-59) : Fauvette. 13- 
(331-5686) ; Paramount Galaxie, 1> 
(580-1893) ; Mistral, 14" (5395243) ; 
Paramount Montparnasse, 14" (334 
3040) ; Co n ven ti on Saint-Chartes. 15" 
(579-3900) ; Paramount Maillot, 17" 
(758-24-24) : Images, 18" (5224794). 

IL ÉTAIT UNE FOIS LA RÉVOLU- 
TION (A^ va.) : Gaumont Haltes, |» 
(2974970) ; Publias Saint-Germain, 6" 
(222-7280) ; Ambassade. 8" (359- 
19-08) ; 14 Juillet Beaugrenelte, 15" 
(5747979) ; VX. : Richelieu. 2" (239 
5470) ; Lumière, 9" (2464997) ; 
Nation, 1» (343-0087) ; Fauvette, 1> 
(331-60-74) ; Mïramar. U" (320- 
8952) ; Mistral, 14" (5395243) ; Gau- 
mont Convention. 15" (82842-27) ; 
pathé Wépfcr. JB* (5224691). 

JÉSUS DE NAZARETH (11.) : Grand 
Pavois, 15" (SS44685). 

LAWRENCE D’ARABIE (Æ, tjx) : CbA- 
tetet Victoria. 1* (50994-14). 

LES LARMES AMÈRES DE PETRA 
VON KANT (AIL, vjx) : 14-JuiHot Par- 
nasse. 6" (3245890). 

MAMAN KUSTERS STEN VA-T-AU 
CIEL (AIL. ta) : 14J«fllef Parnasse, 6" 
(32458-00). 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(AIL) : Rialnx 19" (6078781). 

MÈDÉE (It, tjx) ; Studio Gafawd- 
Qlspl), 9(354-72-71). 

MERLIN L’ENCHANTEUR (A^ vX.) : 

Napoléon, 17" (2678342). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (BriL, v.o.) : Studio Gatanda 
(h. sp.). S" (354-72-71) ; 14 JuilkL Bas- 
tille. Il" (357-90-81); Saint- 
Ambroise (h. sp.), 1 1- (7008916). 
MFTROPOUS (AIL) : Grand Paras, 15" 
(5544685). 

MBONICHT EXPRESS (A^ vX.) <••) s 
Capri. 2" (508-1 189). 

MOGAMBQ (A.) ; Chunptx S* (354 
5180). 

OPERATION JUPONS (A, vjx) ; 
Logos, 5" (35442-34) ; Reflet Balzac, 8 1 
(561-1080) • 

ORANCE MÉCANIQUE (A^ VJx) (■■) ; 

CUtdet Victoria, 1*> (5084414). 

ORFEU NEGRO (Fr.) : Grand Paroi*. 15" 
(5544685). 

PAIN, AMOUR ET FANTAISIE (lu 
vjx) : SaJohAndré-des-Arts, 6* (324 
48-18), 

PAIN AMOUR ET JALOUSIE (h, 
v.o.) : Médicis, S* (63925-97). 

PHANTOM OF THE PARAISSE (A_ 
vjj.) (•) : CUUctaC Victoria, !- (509 
9414) ; Saint-Umbcn, 1S> (5399188). 


PHASE IV (A^ vX.) : MaxcvOk, 9" (779 
7286). 

PIERROT LE FOU (Fr.) : Saint- 
Lambert. 15- (5328188). 

PINK FLOYD THE WALL (Æ, v.a) ; 
Gamnont Halles, 1* (2974970) ; Quin- 
tette, 5" (6397938) ; Publias Gau» 
Elysée», 8" (7297683); Bienvenue 
Montparnasse, 15" (544-25-02) ; vX. : 
Paramount Opéra, 9" (742-5431). 
POUR UNE POIGNÉE DE DOLLARS 
(A^ vjx) : UGC Odéon, 6" (2291930) ; 
UGC Ermitage, 8" (56916-16). 

LE PROCÈS (A, tjx) : DcuTen, 14" 
(32141-01). 

PROVIDENCE (Fr.) : Temptiera, 3° (272- 
9456). 

QUARANTE-HUIT HEURES (A-. 
vjx) : Paramoont City, 8" (562-4976)) ; 
vX : GaSlfe Boulevard, 2* (23387-06). 
QLPEST-IL ARRIVÉ A BABY JANE 7 
(A, TJX) : Gué Beaubourg. 3" (271- 
52-36) ; 14-Juiltet Racine, 6" (326- 
1988) ; PUgode. 7" (70912-15) :Bahae, 
» (561-1080) ; 14-Jufllet BastiDe, II- 
(357-9081) ; Parnassiens, 14" (339 
21-21); Olympic Entrepôt, 14" (544 
4914) ; Escortai, 13- (707-2804) ; 14 
Juillet Beaugreuefle, 15" (5797979). 
ROBIN DES BOfS (A, vX.) : Napoléon. 
17" (2678942). 

RUE CASES-NÈGRES (Fr.) : Grand 
Pavots. 15" (5545485). 

SCANNERS (A- vS.) : Montparnos, 14" 
(327-5937). 

SOLEIL VERT (A^ vX.) (•) : Arcades. 2" 
(23384-58). 

LA STRADA (II, tjx) : Saïat -Lambert, 
15* (5328188). 

TAXI DRIVER (Æ. tjx) (••) : Botte J 
filins. 17" (62244-21). 

THE BLUES BROTHERS (A, tjx) : 
Botte A films. 17" (6224421) ; Riaha 
19" (6078781). 

LA TAVERNE DE LA JAMAÏQUE (A, 
vjx) : Action Christine, 6" (3291 180). 
THÉORÈME (11, vjx) : Denfert, 14* 
(3214181). 

TO BE OR NOT TO BE (Lttbitsdi, vjx) : 

Champa S" (3545180). 

TOUS LES AUTRES S’APPELLENT 
AU (AIL, vjx) : 14 JufiJet Parnasse, fi* 
(3245880). 

UN FAUTEUIL POUR DEUX (A 
v.o.) : Ambassade, 8" (3591988) ; vX. : 
Montparnos, 14" (327-5237) ; Tourefles, 
29 (6341996). 

LES VALSEUSES (Fr.) (*) : Forum 
Orient Express, 1" (2334226). 

LA VIE PASSIONNÉE DE VINCENT 
VAN GOGH (A, vjx) : Olympic Saiut- 
Germain . 6" (22287-23) ; Balzac, 8* 
(561-1060). 

WARGAMES (A.) : Forum Orient- 
Express, 1" (2334926) ; Saint-Germain 
Hachette, 5< (6396920) ; Cotisée, 8" 
(3592946) ; vX. : RicbeÜeu, 2" (239 
5470) ; Bastille, 11" (307-5440) ; 
Athéna, 12- (3490965) ; Gamnont Sud, 
14" (3278450) ; Montparnos. 14" (327- 
52-37) ; Conv enti o n Saint-Charles, 15° 
(575-3900). 


Les festivals 


CHAKU0T, Péniche des Arts, 19 (527- 
77-55). 21 b : Chariot papa; Chariot i 
rbfitd; Chariot ci ma Belle en prône- 

CINQ FILMS POUR LE PRIX D’UN 
(vjx). Studio Bertrand, 7» (7838486). 
16 h : Quand ht ville dort; 18 h : Une 
leçon d’amour ; 20 h : te Régie du jeu; 
22 h : Jour de Gotânx 

LE S CO MÉDIES MUSICALES DE 
L'ÉTÉ 85 (vj).), Mac-Mahon, 17" (389 
2481) : Show Bout 

M. DURAS. Denfert, 14" (3214181) : 
India Song, Aurefia Stemer. 

L’ÉTÉ D’EASTWOOD (vjx). Action 
Rive gauche, y (3294440) : Honky 
Tonkmajx - Salle 2 : Joe Kidd. 

HUMOUR ANGLAIS (tjx), Action- 
Ecoles, 5" (3297287) : Tuenrs de 
dames. 

A. KUROSAWA (tjx). Saint-Lambert, 
15" (532-9188), en alternance : Detsou 
Ouzala, Barbcrousse, Dodcs Caden; 
+ Denfert, 14" (3214181), eu alter- 
nance : les Sept Samouraïs (veram inté- 
grate) , Odea enragé. 

MELO-PASSIONS, MELO-DRAMES 
(VJX), Action-Christine, 6" (3291 1-30) : 
les Tueurs. Morocea 


E. RQHMER. Republk^Gnéma, !!• (809 
51-33), eu alternance : le Genou de 
Claire; la Carrière de Suzanne - ta Bou- 
langère de Monceau; ta Marquise d’O: 
la Collectionneuse ; tes Nuits de ta pleine 
lune ; la Femme de l'aviateur. - Denfert, 
14" (3214181) : le Beau mariage, Pau- 
line À la plage. 

CYCLE A. TANNER. 14 Juiltet-Paniassc. 
6* (326-5880) : Messidor. 

TEX AVERY (vjx), George-V, 8" (562- 
4146). 


GENE TTERNEY (v.o.). Action Christine, 
6* (3291 1-30) : Péché mortel. 


TOTO RepubUc-Cinéma. 11* (80951-33). 
en alternance ; Fripodiletus et compa- 
gnie; Toto apôtre et martyr; Tmo le 
Moka 


Les séances spéciales 

ANOTHER COUNTRY (BriL. tjx) : 
CTympio-Lua cmbou rg. 6" (633-97-77), 

AU-DESSOUS DU VOLCAN (An va.) i 
Teuptien, 3" (27284-56). 22 h. 
CASANOVA (de Fdtiai) (II, vX.) : Tetn- 
ptiers, 9 (27284-56), 17 h 30. 

LE DERNIER MÉTRO (Pin va) : Stu- 
dio Gataadc, S> (354-72-71). 18 fa 19 
LA DERNIÈRE VAGUE (Anst, v.a) : 
Olympic- Luxembourg, 6" (633-97-77). 
24 b. 

ELEMENT OF CRIME (Dotl, vjx): 
Saint- Ambroise, 11* (70989-16), 
19 845. 

FEMMES NOIRES, FEMMES NUES 
(Iv„ vjx) : Otyamie, 14" (544-4914), 
18 b. 


FURYO (Jus, v.o.) : Boîte i films. 37* 
1-21). 17 b 30. 


(62944-21). 17 b 30. 

JULES ET JIM (Fr.) : CMtdct-Vïctoris, 
1- (50884-14). 20 h. 

LAWRENCE D’ARABIE (Ah vjx) : 
Chfllclct- Victoria, l" (508-94-14). 
20845. 

LOLITA (A, vjx) : DenTea, 24" (321- 
4l8l),21b45. 

MACAO, LE PARADIS DÉS MAUVAIS 
GARÇONS (A-, v.o.) ; Olympic Luxem- 
bourg. 6" (633-97-77). 24 h. 

ROCKY HORROR P1CTURE SlOW 
{•) (A. vjx) : Studio Gutendc. 5- (354- 
72-71), 22 b 35. 

LA SOCF DU MAL (A VA) ; CUtttet- 
Victofte, 1- (508-94-14), 18 fa 54 
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PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 3S Tëh&fïlm : r&üèvooMnt. 

De Jean I'Hôjc. Avec M.-C. Barrault, A. Tainsy, 
G. Doulcet, M. Cuvelier.„ 

Œuvre réalisée en 1972 par Jean L’Hôte à partir d’une 
histoire vraie, qui se situe daas un couvent. Sœur Marte- 
Joseph. Jeune religieuse, se prend d'une affection pro- 
fonde pour un nouveau-né qu'elle soigne ritmdestjm- 
ment comme son propre enfant Mais le secret est 
découvert, a la mire supérieure décide de meure 
l'enfant à l'Assistance publique.. 

22 h Ractnas : Carlos Fuentas et le IMaxique. 
Série d'émissions de C. FTéontcr. C. Goretta et R. Mân- 
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L'ii/x rfer p/tu Illustres écrivains d’Amérique du Sud. 
Carlos Fuemcs. filmé dans son pays natal. U Mexique. 
En toile de fond, la révolution de Poncho Villa et de 
Zapata. qui marque profondément son ceuvre. Seines de 
la vie quotidienne, interviewa. documents d'époque, 
illustrent les rapports entre cet auteur a sa terre trori- 
gfne. 

22 h SS Journal. 

23 h 10 Choses vues: Hugo lu par M. PfceolL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Cinéma : Falbalas. 

Film français de J. Becker (1944). avec R. Rouleau. 
M. Prcsfc. J. Chevrier. J. FusierJSir. O. Dorzhtt , 
C. Bany, F. La gagne. (N. Rediffusion.) 

Un grand couturier, pour qui les femmes sont autant de 
conquêtes nécessaires à son inspiration, s’éprend d’une 
Jeune provinciale a « trouve pris au piège d'une vraie 
passion. Admirable étude sur te milieu de la haute cou- 
ture parisienne et drame psychologique, ext r ê meme nt 
fort a troublant. 

22 h 25 Magaaôno : Muaiquaa au eosur. 

D’Eve Rnggîeri. 

La cantatrice Teresa Bergtmxa interprète des extraits 
des Noces de Figaro, de Cosi fan rôtie, de Mosart, du 

Couronnement de P o ppfi c , de MonievenK. de 1k Féri- 
cbde, d'Offenbach. etc. 

23 h 50 Journal. 

0 h 16 Bonsoir la* clips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Fâuïttston : Fanny et Alexandra. 


D'ingmar Borgman. Avec P. Allwin. B. Gave, E, Frow- 

fi»®- 

Numéro 3 ; les événements de Pété. Le pire de Fatmy et 
Alexandre disparaît ; apparaît la figure impitoyable de 
l’évêque Vergerta. Les enfants u révoltent, la famille 
Ekdahl passe Pété à EknascL Générosité, tendresse, 
douleur... L'IntfgralUê d’un grand JUm d’ingmar 


Bergman conçu - pour ta télévision. Somptuosil 
décors « visconlletss-, profondeur psychologique des 
personnages. Admirable. 

21 h 30 JournaL 

21 h 66 Divertissement : la Femme i Hrfs, 

De T. Kcrharo, rteL R- Darboa. Avec F. Aadron, 

J JT Bwl^i P pkrijlh 

Mésaventures d’un employé de librairie confirmé A un 
livre sans nom. ni titre, ni auteur. Ce conte est ponctué 
de chansons de Marna Béa. Claude Jacqtda, Amélie 
Morin et de poèmes d’Eluard. Cane. 

22 h 46 Rencontres do l'été. 

22 h 50 Préluda b la nuit. 

Slnget dem Uerm etn neues lied, pour choeur et 
orchestre.de J.-S. Bach. 

CANAL PLUS 

26 b 30, PAmoor per tenu, film de J. Rivette ; 22 h 45, 
PhuBtesme, film de J. Rougeroa; 0 h 15, b Bande tes 
. film de P. Yates; 1 h 50, Les pionniers do 
t; 2 h 46, Festival de Jaxz d’Antibes 1934 (Chick 
Corée). 

FRANCE-CULTURE 

20 b 30 FcnflWoa : « le Chevalier à la charrette ». 

21 b V Festival laienatioaaJ de ataao de La Bague 
fA irtbtiu e : jazz, hommage & BSH Evans. 

23 b Nota «g s é tiqee» : ftunfly üfo. 


FRANCE-MUSIQUE 

20 h Oneat (en direct du Royal Albert Hall de - 
Londres) ; - Carmen» de Bizet par rOrcbcstre philhar- 
monique de Londres et les chœurs du Festival de Gtyn- 
denbourne, cfir. B. Hakink, sol. M. Walker. baryton, 
M. Mac Laughlin, soprano, X. Deparz, buse, 
B. MaeCauky, ténor— 

23 b 35 Nucturau : Œuvré» de Schumann, Schubert, 
Bruckner. 
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PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 h 15 ANTIOPE 1. 

11 h 45 La une chnz voue. 

12 h Jeu: Là grand labyrintha. 

12 h 36 La bonne aventura. 

13 h JournaL 

13 h 40 Choses viMs : V. Hugo lu par M. PSccoG. 

13 h 66 Croquo vncanoos (et à 16 h 40). 

14 h 30 Reprisa : Show Rosu. 

15 h 50 (mages d’htstoir#. 

Le front russe. 
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• ÉC.J 
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16 h 20 Tourisme : vélo an Irlande. 

16 h' 36 Antiop* 1. jeux. 

17 h 40 La chance aux chansons. 

18 h 5 Mintjournaf pour leu jeunes. 

18 h 25 Série: Les mystèree de Paria. 

19 h 15 Jeu : Anagram. 

19 h 40 Les vacances do Monsieur Léon. 

20 h Journal. 
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20 h 35 hhunéro un : Yvas DutaB. 

Emission de variés <teM. et G. Carpentier. . 

Autour de Yves Duteü. Alain Soudum. Claude Nou- 
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21 h 45 Variétés : Chapoou ( Annie Corcfy). 

Emission de M. et G. Carpentier, animée par Alice Dons 
et Yves Lecoq. 

Annie Cordy en duo avec Alain Delon et un sketch de 
Raymond Devos. 

22 h 35 HratuiresratureHes. 

Emission de E. Lait», L Bexrère et J.-P. Flenry. 

Le plomb et Varier. 

23 h 5 Journal. 

23 h 30 Choses vuas : V. Hugo hi par IVL Piecoft. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

6 h 45 Télé matin, 

10 h 30 ANTIOPE. 

11 h 45 Récré A 2. 

12 h Journal at météo. 

12 h 10 Jeu ; L'académie das neuf. 

12 h 45 JournaL 

13 h 35 Séria : Magnum. 

14 h 25 Aujourd'hui la vie. 

Le vrai du faux. 

15 h 25 Séria : Une affaira pour ManmflL 
15 h 55 Sports été. 

U LM : championnats du monde ; hippisme : CS10 à 
Rotterdam. 

18 h Récré A 2. 

Vlratatoums; Wattoo-Wattoo ; Les mystérieuses cités 
d’or. 

18 b 40 Flash info. 

18 h 50 Jeu : Das chiffres at des lettres. 

19 h 15 Information* régionales. 

19 h 40 Feuilleton : HÔtal du siècle. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Feuilleton: Marcheioup. 

D'après M. Gcnevoïx, réaL R. Pigault. Avec P. Le 
Persan, B. Brunoy, A.-M. Bcae... (Rediff.) 

Deuxième épisode d’une série de six qui retrace les rela- 
tions difficiles entre une famille et un village à la fin du 
XIX' siècle. En toile de fond, les grands problèmes de. 
l’époque, la montée de la crise économique, la lutte des 
classes. Fresque campagnarde classique, peu coavaùt- 
c ante. 

21 h 25 Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot 

Sur le thème « histoires de couples • sont , invités : 
Joseph Bony (A fa française - Je couple i tr a v er s nia- 
toire). Anne de Leseleuc (Eponine), Noëlle Loriot 
(Quand Bertrand était là—). Renée Massip .(Douce 
lumière), Irène Frmn (qui a préfacé : Victor Hugo 
raconté par Adèle Hugo). 

22 h 45 JoumaL 

22 h 55 Cmé-été : l'Empereur du Pérou. 

Film franco-canadien d’Arrabal (1982), lavée 
M. Rooney, M. Mercure, J.-L. Roux, G. Hoffman, " 
Anîdc, J. Starr, K. Huorat 

Trois enfants découvrent une gare désaffectée et remet- 
tent en état une vieille locomotive que doit conduire son 
ancien mécanicien. Celui-ci se fait appeler • l'empereur - 
du Pérou ». Un conte sur l'amitié enfantine a la foi qui 
soulève les montagnes. Tris différent de l'inspiration 
habituelle d’ArrabaL Film inédit. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

19 h 10 Dessin animé : La panthère rose. . 

■ 19 h 15 bi f or m a ü ons régto nal o a . 

19 h 40 Coupa do sdail. 

19 h 55 Dessin animé : ■ était une fois l'homme. 

20 h 5 Les jeux ■ 

20 h 35 Série: Brigade verts. 

. RéaL G. CJémeot. Avec G. SegaL J.-Y. 

. S. Fùgam. G. Minazzolî— 

N* 1. Le divisionnaire. Une nouvelle série dans la lignée 
de'* Opération open ». un polar écologique. Le suicide 
du policier Léopardi soupçonné de malversations 
entérine la démission d’un de ses confrères. Thriller sur 
fond de restauration de monuntaas et de préservation 

■ de la nature. 

21 h 25 Vembedi : Destination visfllesse, 

, . Magazine «TA. Campua et L Barrère, inSaL Yt Dalain 
pour le magazine suisse « Tempe présent » (RedifT.) 

■ Deux reporters ont interrogé des passagers d'un train, à 
Genève, sur les angoisses de la vieillesse. Certains ont 
accepté de Jouer le jeu de la caméra, d’autres ont prf- 

~ féré se taire. Comment conjurer les méfaits du temps, de 
la simple gymnastique aux • sérums miracles • T 

22 h 16 JournaL 

22 h 35 'Spécial Tropiques. 

. Festival d 1 AngouUme 1984 : Zasd Diabète et le super 
Djarta Bandde Bamako. 

23 h 30 Rencontres de l’été. 

23 h 35 Prélude h In nuit. 

Largo et C ts ntabéle. de. Haydn, par les Philharmnniates 
de GhSteauronx, dir. J. Koeoives. ■ 

CANAL PLUS 

7 b, Gym i gym; 7 b 10, Top 50 (et à 19 h 15) ; 7 b 45. 

- Robin des Bois; 8 fa 35. Dancin'days (et à 13 h 5) ; 0 b S, 
Cabon Cadin (et à U b 20 et 17 h 30) ; 9 b 30. la Tour 
EUEd ce otsgot £lm de C. Guzman ; ]0 h 45, Téléfilm : Pro- 
totype; 14 fa, h Garce, film de C Pascal ; 15 h 55, Us soir 
sa— le hall, film de H. Decoin ; 10 b 10, Bioinan ; 18 h 35. 
Jea : Les affaires sont les affaire» ; 19 b 5, L’esckve battra ; 

. 20 Jt 30, 'Championnat de France de football : Aiucexre-PSG 
(en direct) ; 22 h 25, Lacky Jo, film de M. Deville ; 23 k 50, 
Comédie : Elle voit des nains partant; 1 h 10, Phantasme, 
fihn de J. Rougeran ; 2 b 4<L le Tertafle. film de G. Depar^ 
dieu ; 4 b 55, 1 Inraongnet , filin de D. Lypcb- 

FRANCE-CULTURE 

0 b, Léo nuits de Tnace-Cuttme ; 7 b. Sous Je rado. la 
plage; 8 h 5. La mer, es long et en large; 8 h 30, Les 
cb e mhi » de In cenanimeace : guérir par les pUatea, de b tra- 
dition .à la srieoce ; 9 fa 5. Temps Ares : visages (et à 1 1 h, 
pfayskmomisie ; casting ; à 11 h 30, femUetco : Un voyage est 
Vendée, où le Royaume de Louis XVU ; i 14 h 30, invité : 
C Levinas; à 18 h 30, Actualité: visage et caractère ;1 

19 b 15, façons de parler) ; 9 fa 30, Mémoire» éa siècle : avec 
Vladimir Pœmer'; 16 b 30, L’opésette c’est la Rte : aire de 
Franz Lehar; 12 fa, Pteenuaa : entretien avec Le Oézio; 
13 h 40, Cbaasoas pour as été : chansons d’outre-France 
(Haïti) ; 14 , Nouvelles pefiesères : » Aux portes de l'épou- 
vante», de John Dickson Carr; 15 b 30. Le c rfp asc u l c d es 
albatros ; 16 k, Pkdbac ; de José Pi vin. Avec P. Le Fereon, ■ 
F. Martbonret, J.-P. Sentier et l'équipe de football' de Padirac 
(redifT.) ; 17 h. Héros de rock : Captant Beefbeart ; 17 b 10, • 
Le pays fld : à Foix ; 18 b 5, Agora : avec Paul Veyne, Ms- 
lorien ; 19 b 3(L Les é^Sés de la nwv de Cbiae. 

20 b 30, FeuOleftw: «Je Chevalier à la charrette*. 

21 h. V* Festival faderaationl de piano de La Ro que • 
d’AKbCron : orchestre de chambre de Pologne, dîr. 
J. Maksyrmok, soi. M. Daiberto, piano (œuvres de 
Mozart). 

22 b 30, Nuits mpiMpr. tes hôtels. 
FRANCE-MUSIQUE 

2 h, Les auitsde Fraace-Mnâaoe ; 7 b 10, RéveNe-mafe: à 
7 b 30 Idée fixe; à 8 h 40 Bonjour ML Trénet; 9 h 8, Le 
■matin des l■■riri^n^ : Barudc en son temps : œuvres de 
Bartok, Stravinski ; 12 fa S, Concert lecture i e ouvres de Jo»-’ 
qoio des Prés, par nànsemble Gilles Bincbois ; à 13-h 25. 
Pièces pour orraestre de Webern : 13 b 40, Sonates de Scar- 
btfi, par Scott Ross; 14 b 2, Mémoires des aiDoas : Pedte 
histoire du phonographe, Fédor ChaKapine; 15 h, Har- 
■ode : Œuvres de Poolenc. Bach. Sauguet ; 16 fa, Masffoe 
sacrée au XDC* siècle : Hymnes & la Vierge Marie, œuvres de 
Schubert, Liszt, Dvorak, Verdi ; 18 b. Une berne avec— Les 
solistes de Forediestÿe de rûpén.de Lyon et' du Nouvel 
orchestre pbBharnXnûqae^ œuvres de Mozart ; 19 h 5, Le 
i du Jura : Rencontre du trœsième type ; 19 b 30, Les 
s perle» : ouvres de 2ûnmennan, Scboenberg. 
b 30, Coocert : la Foire de Sorotckinski, ouverture, de 
MouuorgskL Concerto pour piano et orchestre ml en ri 
'■ bémol mineur, de Tcba&ovski, Danses symphoniques, de 
Radtmajiinov, par l'Orchestre radio-syinpbâmqiie de San- 
rebnick. dir. M.-W. Çhung, mjL J. Bolet, piano. _ . 

22 b 25, Les' pé ch eur» de perles-s Fernand Dufrêne, flû- 
tiste : 'œuvres de Nono, Maderna, Debnray, Mîlhaud, 
Honeggcr. 

9 b, Musique tratitipasdte d’Inde du Nord. 


SPORTS 


RUGBY 


Après l’élection de Guy Bosquet à la présidence du SU AGEN 

La révolution des pruneaux 


Entamée par qndqaes antebes amkanx, la sai- 
son de rsgby 1985-1986 s’offre d’entrée deux nou- 
velles «affaires dt nmtntiatts Bégaies» s ar tes- 
h T i rniiniirtf'ra f- la 

fraaçalse de rugby doit statuer au dâmt de septem- 
bre. Deux internationaux ont, en effet, décidé de 
changer de efnb hors des dé fai s réglementaires: Lao- 

Cest «d la demande générale des 

coptdns - » que le vice-président le 
plus influent de la Fédération fran- 
çaise de rugby a pris les rênes du SU 
Ages. U en était le vtco?r&dcnt ; 
son prédécesseur a démissionné 
« pour raisons de samé *■; le chan- 
gement a toutes les apparences de la 

comnraité. Pourta nt, l ’arrivée du 
• patron-bis » de la FFR, ami Intime 
dn président Ferrasse, loi-mémc 
Agenais, aux commandes cTttn dnb 
qui passe J depuis longtemps pour 
être « le dnb de la fédération », ne 
laisse personne indifférent. Ni à 
l'intérieur ni à l’extérieur. 


rent Pardo qu itte Mo nt ferrand pour Touloose, et le 
Loœdais Pkàne Berbizkr rejoënt Agen. 

Ce dérider dnb a vécu une sxter- saison mouve- 
mcstétvdépaits et arrivées étant, poar la ptapart. Béa 
à la « persomrafité » de Guy Bosquet, nouveau prési- 
dent dnSportrag. 


Certains, comme k président du 
Stade Toulousain, Jean Fabre, 
approuvent et le font savoir. « J’ai 
nçu de nombreuses lettres et témoi- 
gnages de sympathie », dit Guy Bos- 
quet. Les autres gardent leurs criti- 
ques pour eux. La p ers o nna lité et les 
foacQOas fédérales du nouveau pré- 
sident agenais n’encouragent pas les 
francs-tireura. Beaucoup ont encore 
en mémoire sa devise lorsqu'il était 
sélectionneur de l'équipe de France : 
« A égalité. Je ferai toujours plaisir 
à mes amis. » Or, depuis quarante- 
cinq »"•, ses portent le 
bleu et blanc du SUA. 

Mi-amusé, mt-excédé, Guy Bas- 
quet désamorce un & un tous les 
procès d’intention. Sa double cas- 
quette 7 v D’autres ont cumulé les 
fonctions avant moi » Son influence 
éventuelle sur les arbitres ? « J’en 
connais beaucoup. Je ne leur parle 
Jamais. D’ailleurs, le n’arrive au 
stade avec ma famille qu’un quart 
d’heure avant le coup d envoi, je ne 
les verrai mime pas. » Son despo- 
tisme? «Cf est de la légende. On 
décide en commun avec les amis. 
Comme Je suis feignant de nature, 
je délègue à mes commissions. • Le 
présidait fait patte de velours, mais 
fl ne sera pas use potiche : « En dix 
Jours, j'ai déjà rétabli beaucoup de 
choses. », affirme-t-iL *** 

La venue de Pierre Bcrhhàcr, par 
exemple, c’est lui. «fai été élu un 
soir à 22 h 30. se souvient Guy Bas- 
ques. Le lendemain matin, je télé- 
phonais à mon ami Rancoule, prési- 
dent de Lourdes, à ce sujet». En 
concurrence avec Jérôme Gallioa 
pour le poste de demi de mêlée en 
équipe de France, le Lourdais est 
très apprécié du vice-président de la 
FFR. Le rapprochement entre les 
deux hommes a contraint l’ouvreur 
agenais Joël Llop à s’en aller. Il n’est 
pas le soûl La prise dé pouvoir de 
Guy Basquet, y compris dans le 
domaine sportif, a refroidi les 
ardeurs d'Henri Çazaubon, 2 peine 
appelé pour remplacer le tandem 
Bénésis-Mazas au poste d'en traî- 
neur. «Il ne voulait pas que la com- 
mission technique forme l’équipe 


avec lui, explique Guy Basquet, Use 
croyait infaillible. » 

Le poids du président, ancien 
avant international, ira-t-il jusqu'à 
infléchir k «jeu à l'agenaise». fait 
de mouvement et d'esprit offensif? 
«Ce n’est pas parce que Bosquet est 
au pouvoir qu’Agen va se mettre b 
taper en l’air », rassure-t-il tout en 
martelant le bi. ba du rugby : «Il 
n’y a. qu’un ballon, et c’est devant 
qu’il faut le prendre !» U . ajoute, 
goguenard : «Si j’avais voulu tuer 
le Jeu à l’agenaise, avec t’influence 
que l’on me prête, ce sentie fait 
depuis longtemps. » 

Malgré les départs, prévus ou 
aoa, de Vrviès, La vigne et Llop chez 
les joueurs, de Bénésis, Mazas, 
Cazauboo, DeUéa, Lacroix, dans 
l’encadrement technique, le SU 
Agen prendra le départ du cham- 


pionnat de France avec de solides 
ambitions. Quart de finaliste l’an 
dernier, il aurait pourtant 2 souffrir 
de la non-qualification éventuelle de 
Berbizier. Mais- Basquet, président 
de club, n'interviendra pas. Basquet, 
vice-président de la FFR. non plus. 
«Depuis dix ruts. Je ne veux plus 

entendre parler de ces problèmes de 
mutation, dit-il. Quand le sujet 
revient sur le tapis à Ut fédération, 
je . m’en vais. Chaque cas est uni- 
que. » 

Le cas Berbizier-Agen pourrait 
être étudié, selon la formule dn pré- 
sident Ferrasse. » dans l’intérêt 
supérieur du rugby». Agen ne veut 
pas avoir fait ce qu'on appelle là-bas 
sa «révolution des pruneaux *— 
pour des prunes. 

JEAN-JACQUES BOZONNET. 


NATATION : Deux records de 
France. La première journée des 
championnats de France, mercredi 
14 août, 2 Dunkerque, a été mar- 
quée par les records de France, du 
Toulousain Nicolas Boucher sur 
50 mètres brasse (29 s 41) et dn 
Champenois Nicolas Granger sur 
200 mètres quatre nages (2 mn- 
7 s 75). ... 


SKI ALPIN 

Coupe du monde à Las Lenas (Argentine) 

Faibles retombées des neiges d’août 


Les premières épreuves de la sai- 
son 1985-1986 de la Coupe du 
inonde de ski alpin commenceront 
vendredi 16 août 2 Las Lenas, snr 
les pentes de la cordillère argentine. 
Sourdes aux protestations de cer- 
taines fédérations qui avaient jugé 
prématurée pareille initiative, indif- 
férentes aux critiques des médias 
qui craignent de voir se diluer l’inté- 
r£t d'une compétition déjà passable- 
ment boulimique, les instances inter- 
nationales de ce sport ont décidé 
d'ouvrir la compétition trois mois 
avant l'échéance habituelle. . 

Leurs arguments ? Etendre géo- 
graphiquement le champ d'action 
d’une discipline d’ordinaire prati- 
quée dans l'hémisphère nord et célé- 
brer fe vingtième anniversaire de la 
création de la Coupe dn monde, à 
quelques centaines de kilomètres de 
PortiBo (Chili), où, en J966. furent 
jetées les bases de cette épreuve 
sportive désonnais florissante. Les 
organisateurs ont retenu deux sta- 
tions argentines répondant aux 
normes internationales, celle de Las 
Lenas, en particulier, située 2 
2 300 mètres d’altitnde, et 
construite 3 y a trois ans à l'initia- 
tive d'un Français. Denis CapeccL 

Trop loin 
trop cher 

Une dérogation spéciale permet- 
tra aux organisateurs locaux - fait 
rarissime dans l’histoire de la Coupe 
du monde - de mettre sur pied coup 
sur coup, deux descentes (le 16 et le 
18) sur un seul et même parcours. 
L'en n eig e ment insuffisant (aucune 
précipitation depuis le début du 
mois de juillet) n’a permis en effet, 
la préparation que d’une se nie piste : 
la juste Jupiter. Moins heureux, les 
responsables de la station voisine de 


Bariloehe ont d’ores et déjà annoncé 
l'annulation d’une troisième des- 
cente prévue le 24 août prochain. 

Même si la qualité des neiges 
hivernales de ces régions permet aux 
techniciens européens des tests 
beaucoup plus probants que celles 
des glaciers du vieux continent, 
toutes les équipes n'ont pas rejoint 
l’Argentine avec Te même enthou- 
siasme. M. Jurgen Schenkenbach, 
PDG des sltis autrichiens Kestie, 
fo urni sse u r de plusieurs champions, 
faisait récemment remarquer que ce 
prologue occasionnerait pour les 
fabricants des dépenses tout 2 fait 
superflues dans ta mesure où les 
retombées de ces courses sur le mar- 
ché sud-américain sont quasiment 
n ailes. «Nous aurions dû. a-t-il pré- 
cisé, nous contenter de quelques 
entraînements sur place afin de 
mieux concentrer nos efforts sur la 
saison européenne. » 

A l’orée d'une nouvelle campagne 
plutôt calme (sans championnats du 
monde et sans Jeux olympiques), la, 
question des «retombées» semble' 
précisément préoccuper toutes les 
parties prenantes, les coure are en 
particulier. Lors , du congrès de la 
Fédération internationale (FIS), en 
juin dernier, une demi-douzaine de 
skieurs parmi les plus cotés du cir- 
cuit ont demandé la possibilité — 
malgré leur statut d’amateur — de 
porter sur leur dossard une inscrip- 
tion publicitaire. 

Plus radical que ses camarades. 
l'Américain Bill Johnson, médaille 
d'or aux Jeux olympiques de Sara- 
jevo, a menacé purement et ample- 
ment de créer un circuit de descente 
autonome ouvertement profession- 
nel. Mis 2 l’index par sa fédération fl 
a, semble-t-il, renoncé 2 son projet. 
Conséquence directe ou indirecte de 
cette rébellion : Bill Jbhson, prétex- 
tant une blessure, ne participera pas 
2 l'ouverture de la saison 1985-1986 
à Las Lenas. 

BENOIT HBMERMANN. 


ENVIRONNEMENT 


De la dioxine dans des gaz d'échappement 


(Suite de la première page. ) 

Ccat aparemment ce qui s'est 
produit en Allemagne. 

Sur trente-trois échantillons ana- 
lysés par la revue des consomma- 
teurs d’outre-Rhio, trois présen- 
taient des doses de 50 2 
100 milligrammes de PCB par kilo 
et une dépassait les 200 milli- 
grammes. Celle-ci a été immédiate- 
ment retirée de la vente par son dis- 
tributeur. Quant an ministère de 
l’intérieur qui, eu Allemagne, a la 
tutelle de l'environnement, 3 a or- 
donné que Ton analyse sans tarder 
les différentes huiles recyclées pré- 
sentes dans les stations-service de 
RFA.. 

Qu’en est-3 des produits vendus 
chez les garagistes français ? La ■ 
France s’est dotée depuis 1979 d’une 
législation unique au monde qui ré- 
glemente de. manière draconienne le 
ramassage et 1e recyclage des huiles 
usagées. Elle a été renforcée tout ré- 
cemment i la suite de r&flairc.dq 
Reims. ‘ - 

D’une part les huiles issues des 
transformateurs — celles qui 
contiennent des PCB t- doivent im- 
pérativement être détruites par inci- 
nération à Saïnt-Vnlbas (Ain) dans 


la seule installation française capa- 
ble de mener & bien cette opération. 

D’autre part, les huOes dé moteur 
doivent être collectées par des ra- 
masseurs agréés par l'administration 
et portées chez des régénérateurs. 
Ces entreprises groupées en syndicat 
ne sont pas plus d’une demi- 
doozaine sur l'ensemble du terri- 
toire. En théorie donc, àucirn risque 
de mélange. 

Bricoleurs non agréés 

En réalité, la situation est beau- 
coup moins nette. D'abord on s'est 
aperçu, à l’occasion de l’accident de 
Reims, que les 10 000 tonnes 
■ d’huiles de transformateur qui de- 
vraient être éliminées chaque année 
sont loin de l’étre en totalité. On en 
avait retrouvé des dizaines de fûts 
dans les hangars sous lesquels 
M. Bernard Paringaux, avait entassé 
lesTamenx bidons de dioxine venant 
deSeveso. 

Ensuite, par laxisme ou par insuf- 
fisance de moyens, on a laissé se dé- 
velopper le ramassage des huiles par 
des - bricoleurs » non agréés. Au 
lieu d’être régénérées comme la loi, 
l'économie et la protection de l'envi- 


ronnement le commandent, des ton- 
nages importants vont alimenter les 
chaudières des garages et des serres. 

Selon M. Patrick Brassard, prési- 
dent de la chambre syndicale du raf- 
finage, sur 200 000 tonnes d'huiles 
récupérées en France cbaque année, 
la moitié seulement passe dans les 
usines de régénération. Le reste est 
soit exporté, soit utilisé pour le 
chauffage. 

Lorsqu’elles réceptionnent des 
huiles usées, les usines de régénéra- 
tion peuvent-elles contrôler que n’y 
sont pas mélangées des huiles de 
transformateur ? -La viscosité et 
l’odeur sont différentes, explique 
M. Brassard, mais nous n’avons ni 
le personnel, ni le matériel, ni les 
techniques tT analyse pour nous as- 
surer que les doses de PCB ne dé- 
passent pas les normes euro- 
péennes. » 

Les risques que les huiles, recy- 
clées vendues en France contiennent 
des doses anormales de PCB et 
qu'elles génèrent des dioxines sont 
faibles, mais ils existent. H -appar- 
tient au- ministère de l'environne- 
ment et à l'industrie du raffinage de 
Jes réduire à néant et d'en apporter 
la preuve à l'opinion. 

. MARC AMBROISE-RENDU. 


IX 

té 

la 


U 

A- 

x 

6 - 

ss 

fe 

l'- 

in 

e 

ü 

n 

L 

a 

»- 

6 

* 

t 

e 

> 


L 8 a S a'ff> r- .« î gu e-3 s- ç>i ^ g os |iu 




Page 14 — LE MONDE - Vendredi 16 août 1985 


INFORMATIONS «SERVICES» 


J 


EUX DU JEUDI 


DES MOTS 
ET DES NOMBRES 


Voici trois jeux pour les amateurs de bons comptes 
et de bons mots : « Anagrammes », « Suites logiques » 
et « Qui a dit quoi ? ». 

Dans le premier, il vous est demandé de retrouver les 
mots de neuf lettres qui vous sont proposés dans le 
désordre. 

Dans le deuxième, il vous appartient de percer le 
secret des séries logiques afin de deviner le nombre qui 
suit. 

Dans le troisième, enfin, votre perspicacité devra 
vous permettre de rendre le» citations à leurs véritables 
auteurs. 


Anagrammes 


a) stopytere bl agergnado 

cl lonkaxem d) ddentist 

e) mamafages 


Suites logiques 


a) 

56 

67 

80 

88 

104 

b) 

8 

24 

23 

69 

68 

cl 

14 

24 

28 

48 

416 


Qui a dit quoi ? 


1. De qui cette remarque 
sur les dirigeants soviétiques : 
«Senta les gérâmes du Krem- 
En n'ont pas changé de cha- 
peau depuis leur arrivée au 
pouvoir, d'où l’air qu'ils ont 
d'échapper i quelque maison 
de retraite pour caïds de 
Chicago.» 

a) Michel Rocard ; 

b ) André Glucksmann ; 

c) Jean-Pierre Chevènement. 

2. Définition des techno- 
crates, mais signée de qui 7 
« Los technocrates, si on leur 
donnait le Sahara, dans cinq 
ans S faudrait qu'Us achèten t 
du sabla ailleurs. i 

al Georges Marchais ; 

b) Coluche ; 

c) Jean-Marie Le Pen. 


a ) Chartes Maurice de TaUey- 
rartd Périgord ; 

b) Lénine, 
cj Churchill. 


4. «NL PisanL nommé haut 
commisaaira de la terre Adé- 
lie. pourrait entreprendre la 
décolonisation et coller la 
pagaSSo entra les pingouins et 
les phoques. » Ce plan de car- 
rière ainsi suggéré, pour 
M- Pfsani vient die quelqu'un 
qui ne lui souhaite pas que du 
bien. De qui s'agit-il ? 
a) Jacques Lafteur ; 
bl Georges Lemoine ; 
cl Claude Cheysson. 


3. Réflexion célèbre, mais 
vous souvenez- vous de son 
auteur ? «On peut tout faire 
avec des bafennefMM, sauf 
s'asseoir dessus. » 


5. De qui cette définition : 
«La communisme, e "est un 
fascisme de sous-officiers ; le 
fascisme, le régime des offi- 
ciers » 7 

al André Labarthe ; 
bl Raymond Aron ; 
c) Alexandre Kojève. 


Solution dans notre prochain numéro 


SOLUTION DU JEU DU MERCREDI (Le quïz) 


1 : la Syrie et le Übye ; 2 : publication de photos volées ; 3 : la finale du cham- 
pionnat de tombal américain; 4 : 51 km; B : Raymond Barre; 6 : micro- 
ottfinatnura ; 7 : représentants du peuple entra gui [omets ; 8 : la formula 1 et le 
tombal ; 9 : sionsra : 10 : Yves Mourouai. 


JOURNAL OFFICIEL - 


Sont publiés au Journal officie! 
du jeudi i S août ; 


DES DÉCRETS 

• Relatifs à la codification de 
textes législatifs et réglementaires 
concernant tes assurances. 

• Fixant te nombre des autorisa- 
tions individuelles d'exercice à 
accorder, au litre de l'année 1984. 


loterie nationale 


LISTE OFFICIELLE DES SOMMES A PAYER 
TOUS CUMULS COMPRIS AUX BILLETS ENTIERS 


TERMI- 

NAISONS 


4 | 71 

H®0® 


FINALES ET 
NUMEROS 

SOMMES 

GAGNEES 

TERMI- 

NAISONS 

FINALES ET 
NUMEROS 

SOMMES 

GAGNEES 

1 

F - 100 

A 

054 

F - EDO 

41 

300 

** 

3 544 

2 000 

191 

eoo 


45 

200 

521 

m 

5 

SB 

200 

881 

600 


098 18S 

4 000 000 

a 041 

2 300 

6 

70 
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METEOROLOGIE 


Eralntm probable du temps en France 
entre k jeudi 15 août à 0 keare et le 
vendredi 16 août 1985 à mfcnét 


Lâ hausse du champ de pression par 
le sud-ouest atténuera l’activité ora- 
geuse encore présente vendredi matin 
sur les régions de l'Est. Une nouvelle 
perturbation atlantique atteindra le soû- 
la Bretagne, mais elle sera déviée vers 
des latitudes élevées. 

Vendredi — Hn, quelques foyers ora- 
geux s ero nt o b se rvés du nord (tes Alpes 
â la Franche-Comté, mais ils s'évacue- 
ront vers l’Est. Sur les régions proches 
delà Manche, les passages nuageux fré- 
quents pourront donner de petites 
averses. Sur les autres régions, de nom- 
breux bancs de brume ou de nuages bas 
seront observé», en particulier de r Aqui- 
taine au Centre. 

Au cours de la journée, un temps bien 
ensoleillé va se généraliser sur la 
France, malgré des passages nuageux 
phs nombreux de la Normandie au 
Nord oft de courtes averses sont toujours 
probables. Des nuages élevés vont appa- 
raître de la Vendée à la Bretagne ad 
quelques pluies août observées dans la 
soirée. Les températures seront voisines 


MOTS CROISES 

PROBLÈME N* 4032 

123456789 VE 



HORIZONTALEMENT 


VERTICALEMENT 
i. L'abandon de l’enfance. — 
2. Se mise en bière ne provoque 
aucune peine. Ceux de la marine 
sont éminement connus. — 3. A plat 
ventre. Marmite de campagne. — 

4. Le maître mot de la civilisation 
moderne. Peut qualifier un spectacle 
très dépouillé ou un sujet culotté. - 

5. Insuccès pour un amateur 
d'échecs. - 6. Négation. A base de 
lait, il peut maquiller une vieille 
ruine. - 7. Fait sortir les hunons de 
la « réserve ». - 8. Extrait d'un noir 
végétal. Note. PersonneL — 9. Voie 
murmurante ou rumeur naissante. 
Antique pilier de tribune. Exhorta- 
tion. 


L Réserve de pèche. — II. Entre 
« avant » et « arrière ». Qui se gar- 
garise. - IU. Guide spirituel d'Asté- 
rix. Saint. - IV. Se fête après 
i’Avent et avant la lïte de la Nati- 
vité. Recette personnelle du chef. - 
V. Empruntent la voie des airs pour 
visiter les floralies. — VI. Siège épis- 
copal Préfixe. - VIL Mann en 
dédia une au roi. - VHI. Unité kan- 
tienne. Une vieille baderne l'est i 
coup sûr. — IX. Personnes man- 
quant de mesure. — X. Reçus sans 
examen. Fortement structuré. - 
XI. Peut porter la « crosse » dans un 
lieu où l’an manie le « fusil ». Bien- 
venues après une attente pesante. 


Solution du problème n° 4031 

Horizontalement 
l. Espérance. — U. Bout. Goût. - 
111. Eliacin. - IV. Nis. Atèle. - 
V. Italie. Un. - VL Sagesse. - 
VIL Tiens. TOE. - VI U. ER. Tiges. 
- IX. EO. Eméc. - X. Dérider. - 
XI. Lieu. S use. 


Verticalement 

1. Ebéniste. IL — 2. Solitaire. — 
3. Puisage. Ode. — 4. Eta. Lent. Eu. 
- 3. Caissier. - 6. Agités. Gris. — 
7. Noue. Etendu. — 8. CU. Lu. 
Osées. — 9. Etrenne. Ere. 

GUY BROUTY. 


PARIS EN VISITEl 


SAMEDI 17 AOUT 

« La arènes de Lutèce », 15 berna, 
métro Jussieu. 


* La haute bourgeoisie du dix- 
neuvième siècle sous te règne de Napo- 
léon !□ et de rimpénurioe Eugénie. 
Décor des salons de l’Opéra », 13 heures 
et 15 h 30, haO d’entrée Opéra. 


pour la profession de médecin, de 
chirurgien-dentiste et de sage- 
femme en application de l'arti- 
cle L. 356 du code de la santé publi- 
que. 

UN ARRÊTÉ 

• Fixant le prix d'achat, pour la 
campagne 1984-1985, des alcools de 

vin livrés en excédent des presta- 
tions vi niques. 


« Versailles : à la recherche du pre- 
mier village de Versailles ». 14 h 30, 
7, nie des Réservoirs. 


« Souvenus révolutionnaires â la Mai- 
son des Cannes et dans son jardin», 
2 5 heures, 70, rue de VaugiranL 

" Calendriers et caria postâtes », 
14 h 30. musée de la Poste ». 34, boule- 
vard de VaugiranL 

» Le château de Ferrières, demeure 
des Rothschild, le château de 
Champs », tél. ; (1) 274-22-22). 

« Les grands boulevards, de la Porte 


Saint-Denis A la Porte Saint-Martin». 
15 heures, devant b Porte Saint-Denis. 

• Vaux-le- Vicomte, comme au temps 
du surintendant Fouquet», téL : (1) 
526-26-77. 

- Les salons de l’hôtel de Lassay, rési- 
dence présidentielle », 14 h 30, 14 h 45, 
bas escalier gauche ou 2, place du 
Palais-Bourbon. 

• Exposition Renoir », 16 b 15, entrée 
Grand Palais. 

« Le Père-Lachaise méconnu », 
10 h 30, sortie escalator, métro Père- 
Lachaise. 

« Cem tombeaux remarquables & 
Passy». 14 b 45. angle avenue P&nl- 
Doumer et place du Trocadêro. 

- Maisons et ruelles médiévales 
autour de Saïnt-Séverin », 15 heures, 
sortie Mauben-Mutualité. 

• Notre-Dame. Le secret de la Table 
ronde. La mission des Templiers-, 
15 heures, métro Cité. 


loterie nationale 


U5TE OFFICIELLE 


DES SOMMES A PAVER 
AUX BILLETS ENTIERS 


Le ripl umi i de TAC-O-TAC ne prtvwf aucun cumul (J.0. du 26/03/85) 


4 000 000,00 F 


A le eemam 
de rmXe 


gmOHElH 

nq n ei ej ro 

annHHH 

nnnsnn 

BPE1BF1E3 

nnnRniB 


50 000.00 F 


Ouames de 
iml Ir 


201300 

211300 

221300 

231300 

251300 

261300 

271300 

281300 

291300 


LES WJMEROS APPROCHANTS AUX 
Mille Csitano DoafMB 

240300 241000 24131 
242300 241100 24132 
243300 241200 24133 
244300 241400 24134 
245300 241500 24135 
246300 241600 241361 
247300 241700 241371 
248300 241800 241381 
249300 241900 241391 


gagnent 


241310 241301 

241320' 241302 

241330 241303 

241340 241304 

241350 241305 1° 000.00 F 

241360 241306 

241370 241307 

241380 241308 

241390 241309 


de 20 à 26 dégrés dur la moitié ouest de 
pays, de 24 â 32 sur b moitié csl 

Températures (le premier chiffre 
indique te maximum enregistré au coure 
de b journée du 14 août ; le second, le 
minimtun ifant la mût du 14 aoflt au 
15 août) : Ajaccio, 30 et 15 degrés ; 
Biarritz, 25 et 18 ; Bordeaux, 25 et 16 ; 
Bréhat, 21 et 13; Brest, 18 et 14; 
Cannes, 31 et 1 9 ; Cherbourg, 1 8 et 10 : 
aermont-Fenand, 34 et 16 ; Dijon. 32 
et 16; Dînant, 22 et 11 ; Embrun. 3! et 
17; Grenoble, 34 et 15; La Rochelle, 
21 et 15 ; Lüte, 26 et 11 ; Limoges, 24 et 

13 ; Lorient, 19 et 15 ; Lyon, 33 et 15 ; 
Morscüie- Marignane, 31 et 17 ; Men- 
ton, 31 et 23 ; Nancy, 33 et 16 ; Nantes, 
21 et 12; Nice, 31 et 23; Paris- 
Montsouris, 25 et 14; Pau, 26 et 16; 
Perpignan, 27 et 20 ; Rennes, 22 et 11 ; 
Rouen, 22 et 9; Saint-Etienne. 34 et 

14 ; Strasbourg, 35 et 17 ; Toulouse. 31 
et 26 -.Tours, 24 et 11. 

Températures relevées à l'étranger : 
Genève, 32 et 14; Lisbonne, 29 et 17 ; 
Londres, 21 et 12 ; Madrid, 33 et 13 ; 
Rome, 34 et 18 ; Stockholm, 22 et 14. 

( Document établi 
avec le support teduàque spécial 
de la Météorologie nationale. ) 


VIE ASSOCIA TIVE 

Les amis de François Mauriac 


Cette année est prodigue en 
centenaires. Celui de Hugo, il va 
de soi, domine, mais c'est celui 
d'une mort. Tous les autres com- 
mémorent une naissance, et 
comme la promesse rétrospec- 
tive d'un avenir éclatant que 
nous déroulons à neuf. Ainsi de 
Charles Dullin et de Jules 
Romains - qui se retrouvent 
ensemble dans Volpone. — de 
François Mauriac... Qui, plus que 
lui, devait se réjouir de partager, 
à deux siècles de distance, (a 
même année 85 avec l’archange 
de la musique, Jean-Sébastien 
Bach ? 

L'« année Mauriac s, ouverte 
aux premiers jours de février avec 
la reprise d’A smodée, donne lieu 
à un grand nombre de manifesta- 
tions et de publications ; notam- 
ment un de ces volumes monu- 
mentaux que sont les Cahiers de 
l'Heme ; le tome IV de 
La Pléiade ; le Livre du cente- 
naire, sous l'égide de l’Associa- 
tion des amis de Mauriac. 

C’est bien le moment de par- 
ler d'elle. Car elle a suscité, sou- 
tenu et animé toutes ces initia- 
tives. Elle a ced de particulier 
d’être, si l'on osa ainsi parier, un 
personne morale en deux per- 
sonnes : la Société des amis de 
Mauriac, qui naissait à Bordeaux 
en 1973 ; et aussitôt, f Associa- 
tion parisienne des amis de Fran- 
co» Mauriac, fondée par Yves 
Leroux, Jean Touzot et André 
Séailles. Toutes deux travaillent 
de concert. Dès les origines, elles 
entreprenaient ensemble la pubfi- 
cation des Cahiers François Mau- 
riac, que nous avions salués è 
leur apparition voici onze ans. Ils 
paraissent, chez Grasset, sous la 
forme d'un volume annuel dont 
le n" 13 vient de sortir. De ces 
Cahiers, quelqu'un a écrit qu'ils 
sont « un temple ouvert à tous 
les courants de pensée, mais 
rigoureusement fermé aux mar- 
chands». 

Les gardiens voués au culte 
sont attentifs aux nouveaux 
fidèles. Car c'est un fait que 
Mauriac attire les jeunes généra- 
tions, davantage semble-t-if que 
ce maître initiateur d'une jeu- 
nesse que voulut être Gide. Quel 
auteur a suscité une troupe de 
jeunes comédiens qui se consa- 
crent exclusivement à son 
œuvre ? Tels sont les Compa- 
gnons de Cybèla, qui participent 


bien entendu aux spectacles de 
ce rte année. 

C'est encore è l'association 
qu'on a dû la rediffusion des 
fameux entretiens avec Jean 
Amrouche, suivis d’un débat 
animé par André Séailles. dont 
Jacques Madaule écrivait dans 
Le Monde qu'il est c l'Ammuche 
d'aujourd'hui ». 

On le voit, l'activité de l'asso- 
ciation est inlassable et innom- 
brable. Il faudrait mentionner 
encore les conférences (Maurice 
Schumann, Lacouture, etc.), les 
expositions, les pèlerinages. Et 
d'abord ces grands colloques 
' tenus depuis dix ans, non seule- 
ment à Paris et è Bordeaux, mais 
â Rome, Londres, Montréal. Bos- 
ton, Tokyo... Aussi l'association 
a-t-elle essaimé, et elle garde 
des tiens étroits avec ses 
« filiales i nord-américaine et ita- 
lienne. L'intérêt singulier suscité 
par cet écrivain catholique parmi 
des peuples protestants ou 
bouddhistes semble dû à quelque 
rayon secret qui brille toujours 
dans cette œuvre, dans cette 
prose, cependant que l’homme 
attirait tant d’esprits. 

Un trait significatif: l’un des 
trois fondateurs, Yves Leroux, 
s'est identifié à un personnage 
de Mauriac pour signer ses pro- 
pres fictions ; Yves Frontenac. Le 
choix de ce pseudonyme illustre- 
rait â lui seul la force d'une filia- 
tion spirituelle et intellectuelle 
qui est bien le lien du « cortège » 
de Mauriac. On se souvient qu'il 
a écrit : c Et les voici qui 
m’entourent et me font cortège 
et me poussent doucement vers 
la frontière qu’on ne passe 
qu'une fois. » Il pariait alors 
d'amis morts. Le « cortège > de 
ses amis bien vivants, rajeunis- 
sants, si efficacement associés, 
n'a pas peu contribué è es que lui 
fût épargné ce passage d'ombre 
où s’engouffrent, à peine jetées 
sur eux les dernières fleurs, tant 
d'écrivains célèbres, poussés, à 
eux, plutôt brutalement vers 
cette autre frontière (qu'on 
repasse parfois) : celle de l'oubli. 

YVES FLORENNE. 

* Tous HM ig BMW» auprès 
du secrétaire général, André 
Séailles, 1, me Dm, 75008 Paris. 
Téléphone: H) 622-27-21. Umo- j 
chtioa organise une journée do 
sotnaür, à Paris pois i Vtous, le ' 
28 septembre. EH* y convie tons les 
admirateurs de l'écrivain. 


ADMISSIONS GRANDES ÉCOLES— 


9 Ecole spéciale militaire 
deSamt-Cyr 


• O. - Coucoms sctences éconoBâ- 


f par ordre de mérite) 


9 Goacons sciences 
MM- Bencfit Derieux, Patrice Que- 
WDy, Marc Pcnnamcn, David Ton on, 
Pascal Langard, Eric Jeannequin. 
Fabrice Meyer, Christophe Duvcrt, 
MuC Glisse, Pierre-Yves Guichard, 
Arnaud Meykiecfael, Dominique 
Lemaire, Bruno Tardy, Hervé Jouslin de 
Naray, Patrick Bouvet, Stéphane 
Duhau, Alban Le Fcbure du Bus, Chris- 
tophe Ourse), Olivier Coraefert, Pierre- 
Benoît Clément, Xavier Roumain de la 
Touche, Alain VaJtaud, Thiébauit Kief- 
fer, Jean-Christophe Dias, Emmanuel 
Gaulin, Frédéric Goubeault, Philippe 
Goetx, Hervé Bertrand, Franck Scber, 
Christophe Otti, Frédéric Pironi, Jac- 
ques Plays, Eric Pana, Xavier D’Azô- 
mar, Frédéric Gauche, Fabrice 
Legrand, Dominique Queknncc, Bruno 
Malet, Philippe La vigne, Jean-Marie 
Lacas, Olivier Cfaallend de Cévins, Jean 
May, Jean-Marie Fulberti, Olivier 
Coürtct, Bernard Rambaad. Philippe 
Gnéviik, Bernard-Antoine Mono. Lau- 
rent Dubau, Emmanuel Germain, Jean- 


Daniel Nadai. Thierry Tavcrny, Phi- 
lippe Ca ussé Mao, Hubert Benoît, 


lippe Caussé Mao, Hubert Benoît, 
Laurent Alègre, Claude Blondeau, 
Thierry Hocq, Jean-Philippe Grisard- 
L Rebichon, Stéphane Lotioès, Jean- 
Michel Borcelo, Ludovic Perche. Phi- 
lippe Masson, Bernard Clooaot, Thierry 
Marotte, Bavard Lebrun, Laurent 
Michon, Jean-Paul Renard, Jean-Marc 
Le Mounmx, Pascal Lombard, Thierry 
Burkbard. Bruno Proue, Christian 
Povéda, Français Bertrand. Luc Pagès. 
Philippe Moreau de BeUaing, Xavier 
Mocrez. Jean-Pierre Perrin, Ch rist ophe 
Vincent, Bran Rivière, Pascal Theve- 
non. Olivier Coreau. 

Classement parallèle : M. Konan 
AlHMIimwm. 


MM. Christophe Garnit, Guillaume 
Ancel. Pierre Debïard, Jean-Luc 
Le four, Marc-Henri Wronski. LoK 
Esoault, Gérard Wattefier, Lofe Louer, 
Jean-Marc Césari,Bruno Hoodart. 

• HL — Concours lettres 

MM. Eric Knnzelnuum, Didier Alle- 
mand, Bernard de MontaUvet Masson 
Bachasson, Claude Minjoolat Rey, 
Francis Paccagnini, Olivier Dunant. 
François Mflhaud, Alexandre d’Ando- 
que de Seriege. Hugues de Roquemao- 
rèl de ilsle, Régis Mire ber. Fianças 
Vï not-Pré fontaine, Bernard Roussel- 
Counxtnt, Bruno Manin, Jean- Michel 
Millet, Bruno Goudaillier, Edouard 
Th wa il es. Philippe Fassy, Charles- 
Edouard Anfray, Xavier De Fontenay, 
Didier Tanguy, Eric Martin, Robert 
Dumouchc! de Prémare, Lionnel 
Jeand’heur, Pascal Le Brun, Jean- 
Philippe LccoufTe, Jean-Luc Ch a peu. 
Renaud Sénétaire. Antoine Gouzc, 
David Delabbey. Michel de Ptoyrw. 
Pierre Gillet, Philippe De Gestas de 
ITsperoux, Francis Blanc, Olivier Kim, 
Laurent Couraudon, Hervé Bouliconrt. 
Olivier Passe t, François Baxsn. Ber- 
trand Darras, Patrick Légûn. Gaèl de 
Jacquelin Dulphe, Vincent Famtau. 
François Labuze, Jack NoeL Fabnce 
Jaouen, Hervé Denis, Emmanuel Jac- 
quier. Amaury de Bouvet, Frédéric 
Malis, Jean-Noèl Blanc, Henri Dona- 
dieu de La vit. Thibault Pillet. Jean-Luc 
Futney, Wilfrid de Miribel. Marc de 
Fritsch, Louis- Amaury JauJin, Patrick 
BartbcL Jean-François Morin, Thierry 
Dumont. Frédéric Party. Georges- 
Edouard Da raine. Putride Leurs. E™ 
Zimmermann. Serge Mai gnon. Enc 
Carrey, Jean-Claude Gallet. Alban 
Massie, Jacques Rinaudo, Jacques Dû: 
oono, Jean-Michel Rietsch, Éric Mann. 
Roland Margueritte, Jérôme Dupont. 
Pierre Le Gnével. Pierre Lecomte. 
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ANNUAIRE POUR LES NON- 
VOYANTS. — L'Union centrale 
des Associations d’avaugles et 
typhlophites (UCAAT) a publié à 
l'intention lies 500 OOO non- 
voyants et malvoyants qui vivent 
en France et des personnes qui 
s'occupent d'eux, un annuaire des 
associations, établissements et 
organisations spécialisés. Sa der- 
nière édition date de 1982. On 
peut le commander aux Auxiliaires 
des aveugles, 19. rua du Général- 
Bertrand, 75007 Paris, tél. : 
( 1 ) 306-39-68 (184 pages. 
BOF.L 


TÉLÉMATIQUE, - La Groupement 


pour l'insertion des personnes 
handicapées physiques IGIHP) 
vient de créer un service télémati- 
que d'informations destiné au* 
personnes handicapées. Un jour- 
nal télématique fournira des infor- 
mations pratiques sur les trans- 
ports, les ressources, la scolarité, 
tes associations, les droits devant 
les administrations, la Rsra des 
clubs de vacances accessibles, 
etc., et ce pour le prix d'une com- 
munication téléphonique. 

★ Tous les jours de 14 beurra à 
18 heures samedi, dimanche et It» 
toute la journée 1Ï2J44-S1-W- A 
partir de septembre : i!6}36- 
14-91-66, puis le code GIHP. 
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REPERES 


Dollar : repli à 8,5075 F à New- York 

Un mpH du dollar s'est amorcé, jeudi 15 août, sur ha rama plaças 
européenne* restées ouvertes le jour de l ‘Assomption. A Francfort, 
la devise américaine s’est traitée è 2.7795 DM (contre 2.7920 DM 
la voile}. Ella valait 2,29 FS à Zurich (contre 2,3060 FS). A 
New-York, quelques heures auparavant, le «bêtet verts s’était 
stabilisé à 2.7825 DM, 2.2940 FS et 8,5075 FF, après s être, à 
nouveau, raffermi un moment. Selon le» c a mb i s te » new-yorkais. Je 
phénomène est imputable è la décision de la Réserve fédérale 
d'injecter des liquidités dans le circuit monétaire, ainsi qu'à 
l'annonce des mauvais résultats de l'industrie automobile 
américaine. 

Pétrole : [es achats de la France à l'OPEP 
ont baissé de 27 % depuis un an 

Les pays membres de l'OPEP n'ont vendu à la France, au cours du 
premier semestre 1985. que 17,23 millions de tomes de brut, soit 
27 % de moins qu'a y a un an (23,6 m&kxts de tonnes}, selon les 
statistiques des douanes. Aussi la part de l'OPEP dans 
('approvisionnement français, qui était de 61,2% au premier 
semestre de l'an passé, est-elle tombée à 51,5% cette 
année. Cette baisse s'expliqua par la -vive diminution des achats de 
brut à r Arabie Saoudite, qui de troisième fournisseur avec 14,46% 
du total a reculé au septième rang avec 4,5 % des achats français. 
En volume, cette chute atteint 73 % .(de 8,59 millions à 
1.50 mSHan de tonnes). Elle a été compensée par la hausse des 
achats à la Grande-Bretagne (+ 32 95) été la Norvège (+ 143 %). 
qui sont, désormais, respectivement le premier et le quatrième 
fournisseur de la France avec 25,5 % et 5,9 % du total. 


ENTREPRISES 


Le projet de rachat d'OIida-Caby 
par le groupe Mimran se précise 

Le projet de reprise du premier groupe français de 
charcuterie-salaisons, Oïïda-Caby, par Mimran, groupe français 
domicilié an Suisse, qui détient des in tér ê t s importants dans 
l’agro-afimentaire. notamment en Afrique Ue Manda du 15 août 
1 995), a été confirmé per un communiqué conjoint des deux parties 
in t ére s s é es. A la rentrée, les fonds propres seront reconstituée par 
une augment a tion de capital et d’émission d'obCgatians ouvertes 
au public s si les autorisations nécessaires è la reprise tfOSda par 
Mimran sont abtsnues », précise OBda. Cafiâ-d, qui connaissait des 
difficultés financières depuis phi» de deioi ans (80 millions de francs 
de pertes en 1983, 135 en 1984, pour un chiffre d'affaires de 
3.5 mifGards), avait annoncé dès ma’ dernier quH négociait avec 
diversas sociétés pour une prise de participation substantielle dans 
son capitaL Le groupe Mimran projette de reprendre la participation 
des trois groupes familiaux qui détiennent fa majorité des droits de. 
vote, mats entend conserver au groupe Olkfa son actionnariat 
diversifié, qui comprend, notamment, la banque Worms, 
actionnaire à hauteur de 10% depuis octobre 1984. 

S KF: 55% de bénéfices 
en plus 

Le groupe suédois SKF, un 
des plus grands fabricants mon- 
diaux de roulements à baie, en- 
registre pour le premier semes- 
tre une hausse de 55 % de sas 
bénéfices (80,3 méfions de cou- 
ronnes, soit 825 mêlions de. 
francs) pour un chiffre d'affaires 
accru de 11% seulement, à 
10,03 mffliards de couronnes 
(10,3 mêliards de francs}. Ce 
résultat a été obtenu malgré la 
dépression des affaires aux 
Etats-Unis et le coflt de la res- 
tructuration des activités du 
groupe dans ce pays. L'amÆo- 
ratkm est principalement due ai 
développement des marchés 
européens et à l'amélioration 
-des résultats dans les outras <£- 
visions, c acier» notamment. 

Las frais financiers du {poupe 
ont diminué de 78,5 millions de 
couronnes, et les gains de 
change >• sont chiffrés à 
1 1 misons de couronnes. 

GAF corp. 

entre dans le capital 

d'Unïon Carbide 

La GAF corporation, un fabri- 
cant américain de produits 
chimiques mais aussi de maté- 
riels de construction, annonce le 
rachat è Wall Street de 
3,94 mBIions d'actions Union 
Carbide (5,6 % du capital), 
groupa chimique rendu triste- 
ment célèbre à la suite de la 
catastrophe de Bhopal (Inde). 

Cette révélation a relancé la 
spéculation sur les intentions de 


la GAF d'acquérir une participa- 
tion plus signifi ca tive dans la 
capital (f Union Carbide, voire 
de lancer une OPA. Mais dans 
un comnmmqué, las dirigeants 
de la société démentent ces 
allégations art a ffir m an t qu’ils 
ont asutement saisi l'opportu- 
nité de faire un bon investisse- 
ment, qui pourrait ultérieure- 
ment leur permettra de 
travailler en collaboration avec 
Union Carbide. . 

Le montant de te transaction 
est pour l'instant conf id enti el . 
Mercredi 14 août, l'action 
Union Carbide cotait 51,75 dol- 
lars à Wall Street. Sur un chiffre 
d'affaires de 731,3 mffiions de 
dollars, te GAF- a dégagé en 
1984 un bénéfice net- de 
56,7 mBSone de dollars. Union 
Carbide est un des plus grands 
chimistes des Etats-Unis 
(85 rrulfions de francs environ 
de chiffr e d’affaires). 

Feu vert 

à rachat d'Hédiard 
par Guinness 

Le Trésor a donné son autori- 
sation à la prise de participation 
de l'Irlandais Guinness dans le 
capital du célèbre traiteur fran- 
çais Hédiard (te Monda daté 1 1- 
12 août 1985). M. Philippe Bru- 
no n, ' actuellement P0G: 
d'Hédiard, devrait garder la 
tfroction de l'entreprise pen- 
dant un certain temps, sa 
famille ayant conservé une 
minorité dé blocage dans le 
capital. . 


FAITS ET CHIFFRES 


Étranger 


• Hanse de la croissance 
KSt-aDemaade aa deuxi èm e tri- 


l. H* 

•j-* “■ -■ 


mestre. - L'activité en Allem a gne 
fédérale a augmenté de 3,5 % au 
deuxième trimestre, par rapport à te 
même période dè l'année précé- 
dente, a annoncé le mimstexe.de 
l'économie. Elle n’avait progressé 
que de 0^ % an premier trimestre, 
toujours par rapport à la même 
période de Tannée passée. 

L’importance de cette hausse 
s’explique par la faiblesse inhabi- 
tuelle du PNB an cours du 
deuxième trimestre de 1984, qui 
avait été marqué par des grèves dûts 
te métallurgie. Sur Fensembïe des 
six premiers mois de Tannée 1985, la 
croissance de l'économie a donc, été 
de 2 % par rapport au premier 
se m e str e de 1984. — (AFP. ) 

• Les Philippines obtiennent 
3 j 8 mUSards de dollars de nonveanx 

prêts. - Le comité des banques Cré- 
ditrices des Philippines, coiffé par te- 
Mannfacturers Hamver Bank, viral 
de consentir 3,8 milli ards de crédhs- 
au pays — 2J9 milliards de crédits 
commerciaux, et 925 milKons de 
dollars de nouveaux prêts. La mise 
eu œuvre de Fensembïe a été déclen- 
chée par un tirage de ÎQ9 millions 
de dollars que tes Philippines ont 


obtenu du Fonds Monétaire interna- 
tional, sur un crédit sumd-èy total 
de 610 imlïioiB de dollars. La dette 
extérieure totale du pays s’flêve à 
ra v ira i 26 miQterds de doilara. — . 
{AFP.) 

Social 

• Préretr ai tes : levatorisationa 
du mlntonai garanti. — Le Journal 
officiel a publié un arrêté modifiant 
le minimum garanti, pour les alloca- 
tions journalières de pr ére tra ite, à 
compter du 1“ juillet. La revalorisa- 
tion porte à 122,59 F, contre 
119,25 F au 1“ janvier, le montant 

minimum versé pour les allocations 
des contrats de solidarité du FNE 
(fonds warirtnai de Temp^ri) et pour 
tes prétraites démissions. Pour les 
• prére tr aites progressives du. à nfr 
fampCj te montant mjnnn mn passe 
de 59,62 Fi 61*29 F. 

PRÉCISION. - Evoquée dans 
l’artide consacré à te fermeture de . 
l'usine Massey-Ferguson à 
Maiqucae4ès-liHe (te Monde du 
14 août), la fin du « chaînage par- 
tiel total » a d’abord été facilitée par 
la publication dhm décret en date du 
3 avril 1985. annoncé quelques joius 
plus tôt par M. Michel Delabarre, 
ministre dn travail- Consultés sur te 
teneur de ce texte, les partenaires 
sociaux avaient pu ensuite négocier . 


ÉTRANGER 


En Italie 


L'IRI <f privatisé >> la Banca commerciale italiana 


Rome. — La «privatisation» 
d'une partie du capital des sociétés 
contrôlées pax TIRl (Institut pour te 
reconstruction 'industrielle) est an 
cœur de te «*™ **yta iTanainisso- 
ment et de dn colos- 

sal holding public mis en oeuvre 
depuis .près de trois eus par 
M. Romane Prodi, PDG de l'Insti- 
tut 

La 1" août dentier, le conseil 
dtedmimstratiou de l'XRI 
soc accord lia vente sur tes marchés 

lyww et Itwmw w de 10 

d’actions de la Bancs commerciale 
italiana (COMT7)» aiati qu'à l’aug- 
mentation dn ■ vfai — de 420 è 
630 mîllîarda déliras (1) — de cette 
banque, qui ntt dca plus im p or - 
tantes de 1a péninsule. La COMIT, 
dont le siège social est à Milan, 
wnphû » en effet, dix-œuf mîiin per- 
sonnes et a distribué, en 1984, pour 
71 mmiarda de lires de dividendes è 
ses actionnaires. LTRL qui détenait 
87,8 % des actions de la COMIT, 
réduit aimi sa participation de près 
de 13 %. Mais, en pratique, te pour- 
centage de capital réellement 
contrôlé p*r l'Etat se faute désor- 
mais è peine 61 %. 

Le prix de vente des ***«nn« de la 
COMIT a été fixé è 23 295 lires. La 
moitié d'entre elles sont vendues sur 
tes marcikéi financiers étrangers par 

Rowe et Pitmann, une société 

d’agents de dépen- 

dant de la Banque Warburg. L’opé- 
ration fournira en tout 7oe milliards 
de lires aux caisses de TIRL 


Un précédent 


Le dentier exempte de «privatisa- 
tion» d’une banque à capitaux 
publics remonte è mai dernier 
quand le s*hm <jg Roma (contrèlé 
par mu) revendit 74 % dea actions 
d’une de ses fili ales, le Banco dd 
Centre Sud, à la CTÏTCORP améri- 
caine pour 1 30 millions de dollars. 

La privatisation de 13 % dn cajn- 
tal dea COMIT n’en coustitne nas 
i un p r é cé dent puisaue Tapm- 


tk>D parte sur l'une dés trois grandes 
banques de 1TRI (avec le Crédite 
ïtaKano et le Banco <£ Roma) consi- 
dérées, an moment de leur prise en 
. charge, en 1930, par l’Etat, commo- 
des fin t éfft i ^finiwil CCS 

banques de 1TRI ne sont pas pour ■ 
autant des banques nationalisées, h 
te différence de celles qui sont défi- 
nies comme. «de' droit public», et 
qui nuit an nombre de six, la Banca 
nationale dd Lavoro étant la plus 

Le «wmmwI (T administra tioo de 
. l’IRI a souligné que, pour le 
moment, te pourcentage de capital 
public dans tes trois banques d’inté- 
rêt national ne devrait pu descendre 
an-dessous de te barre des 60 %. 
Mais M. Romano Prodi et une par- 
tie dn groupe dirig era i de 1TR1 ne 
cachent pas qu'une majorité de 51% 
suffirait amplement è assurer te 
contrite public sur ces banques. La 
revente du reste du capital action- 
naire fournirait à ITRl en déficit 
chronique prés de 1 350 milliards de 
üres. • 

Depuis son arrivée è h tète de 
l'Institut public, le 3 novembre 
1982, M. Prodi, économiste, démo- ■ 
craie chrétien et manager de dmc, 
a, en effet, d écidé dtemonter radi- 
calement te crise d’un holding étati- 
que qui, alors, perdait 3 000 mfl- 
hazds de lues par an et accumulait 
37000 mSIùum de Une de dettes. 

« L’IRI est à hd seul, plus endetté 

r ie toute la Yougoslavie », ir oni sa it 
Fépoque le .lPb// Street Journal 
En 1984, les pertes de l’DU se 


une revalorisation des- in demnité s 
minimales de chèmage partiel, : 
inchangées depuis octobre 1983. Un 
accord était intervenu le 30 avril qui 
annonçait te cl a ss ement de ce doe- 
ricr. Ci fut chose finie avec la publi- 
cation, te 15 juillet dernier, des cir- 
culaires d*application. 

Parallèlement an décret sur le 
chômage partiel total, ü convient de 
rappeler que le mi nis tèr e du travail 
fit-pobfier un autre décret en date 
du 3 avril, partant à deux ans, au 
maximum, tes contrat s de travail i 
durée déterminée proposés sous cer- 
taines conditions aux chômeurs de 
langue durée. . 


Transport» 


pour évaluer la 
eofit des accidratv de la route. - 

Une commission, présidée par 
M. Jean Bergères, coo^^qlka^ maître 
& la Cour des comptes, va être cr é ée 
pour évaluer le coflt des accidents de 
‘ te route pour tes régimes de Sécurité 
aotdale. faire te taira du fonctionne- 
ment fai protocole qui permet i 1a 
Sécurité sociale de récupérer une 
partie de ses dépenses auprès des 
co mp ag n i e s d'assurances, et présen- 
ter des proposit i ons. Lee compagnies 
avaient vigoureusement protesté 
contre le relèvement do trois pointa 
de la taxesur les assurances auttuno- 

bp» '• 


De notre correspondant 

« limitaient» à 2 370 mllfiards de 

tires et avaient diminué de près d'un 


quart par rapport à l'a im ée précé- 
dente. M. Prodi espère qu’à la fin 
de 1^85 celles-ci ne dépasseront pas 
X 500 milliards de tires. ; - 

Quand les capitaux privés 

OOSSnBMm 

Si te diminution de l’emploi, 
l'augmentation de la productivité, 
rsinélkntian de 1s gestion et te 
développaient des fonds de finance- 
ment propres sont l'on, des voleta de 
la «cure» de M. Prodi, celui-ci né 
cache pas ta. voloqté de redessiner la 
carte de te participation de FIRI 
dans l'économie nationale. Ainsi, en 
1984, 1TRI augmentait de 145% set 
investissements dans raérooan tique, 
de 117 % dans l’électronique. 
L’autre volet de cette réforme est te 
pri v atis a tion. Dans certain* cas eOe 
peut se limiter i une simple revente 
d’une partie dn capital public, ce qui 
représen te un retour è ce qui 
Fcsprit original du secteur è partici- 
pation d'Etat. Les sociétés de IHU 
sont toujours restées juridiquement 
des sociétés privées par actions, où 
la prise de p a r ti cip a tien, majoritaire 
ou non, de l'Etat devait uniquement 
servir de soutira à l'initiative privée 
dmw des branches en difficulté ou 
jugées comme stratégiquement 
c ssentid le a. 

Si de fait l’Etat est souvent 
devenu, au Q des ut, l’actionnaire 
presque exclusif de nombreuses 
sociétés dépendent de FIRI (notam- 
ment te sidérurgie, les chantiers 
navals, 1a chôme), c’est avant tout 
parce que des capitaux privés les 
désertaient pour s'investir dans des 
activités pins rentables. Le 
consensus pratique est presque total 
quant au principe d'une telle straté- 
gie d'un recours accro an privé pour 
tes sociétés du secteur è participa-' 
tira d’Etat Pour de telles opérations 
— par exemple celtes de la COMIT 


- Paatnnonrie de gestion et de déri- 
sion des managers de PIRI est théo- 
riquement totale. 

En revanche, la privatisation de 
secteuis entiers d’activité, l’abandon 
par TEtat de sa majorité de contrSIe 
dans cmtamos grosses sociétés pou- 
vent poser des problèmes beaucoup 
{fats agnn y qq rfm n ij WMi» 

«a rebondissements de l'affaire 
SME, te société para-étatique qui 

contrôle l’ensemble dea activités 
agro-alimentaires de TIRL En avril 
dernier, M. Romano Prodi annon- 
çait que M. Carlo de Benedetti, 
PDG d'Olivetti, mais aussi de Bm- 
toni, achetait 64 % du capital de te 
SME pour 497 nùDtards de faes. Le 
goBventement du socialiste 
Craxi bloqua l’opération. Les 
arrière-pensées politiques et les riva- 
üté s de pouvoir avec ta Démocratie 

d rids me, son principal «ma 
la. coalition gouvernementale, 
n’étaient certes pas étra n gères è une 
telle dérision. Mate s*2 ne s’oppo sait 
pas au principe même d'une privati- 
sation de la SME, le président du 
conseil refusait d’être nds devant le 
fait accompti. 

Certains juristes et certains 
hommes poptiqoes prirent le parti 
de M. Prodi, sonKsmaht que, même 
dans un tel caa, tes managers de 
TIRl devaient pouvoir bénéfïrier 
d'nne totale liberté d'initiative 
comme datta n’importe quelle entre- 
prise privée. Les •nnaKctr* ïntistè- 
rent an c ontra i r e sur 1a néc e ss i té 
d’on accord préalable dn gouverne- 
ment et dénoncèrent surtout ce 
gu*3s appelaient le «bradage» de ta 
SME, qui, boa an mal an, réalisait 
plus de 4000 milliard» de chiffre 
d’affaires annuellement L’IRI a dft 
se plier et l’accord avec M. de Beao- 
ifaîwi est devenu chi Ui*" L’IRI exa- 
minera jusqu’au 30 septembre pro- 
chain mutes tes proposition» et les 
offres publiques de rachat (Tune 
majorité du capital de te SME. 

(Intérim.) 


(1) 1000 H» -4,56 F. 


Traînée de poudre 
à Wall Street 


Bs ou afin sont cadres supé- 
rieurs. agents 1 ds change, ban- 
quiers ou même PDG. Ils ou rites 
boivent moins, ne fument pres- 
que plus, mais sa droguant. Do 
plus en plus nombreux, au point 
■ ds mettra an -péril tour emploi, 
lara famèle et tour entreprise. 
Dons te monde des affaires amé- 
ricain el'aburdas droguas par las 
dirigeants, est devenu un pro- 
blème sérieux i f échelle natio- 
nale». affirme rhabdomadafra 
Fortune, qui hn a consacré, dans 
un récent numéro (24 juin), une 
enquête de huit pages. 

Cocaïne, médicaments rivera, 
voire héroïne, tes droguas ont 
r frappé le monde des affairas 
comme ùna tempête», dit te 
directeur d'une chaîna d'hépitaux 
spécialisés dans la désintoxica- 
tion. U assure avoir constaté 
depuis cinq ans une augmenta- 
tion de 100 % du nombre des 
(firigaanta da haut niveau venus 

consulter. 

Las raisons da cette etralriie 
de poudre» dansun mtëeu où, an 
revanche, selon tes mêmes spé- 
cialistes, l'alcoolisme semble 
reculer ? Maladie de génération 
assure Fortune. Las enfants du 
beby boom d'après guerre, . 
aujourd'hui dans la quarantaine, 
qui occupent des postes de 
haute responsabilité, sont ferm- 
iers avec la drogua, contraire- 
ment à tours éteés. Beaucoup en 
ont tété, pour te plaisir, au col- 
lège ou i l'ureverrité. Dans tours 
nouvelles fonctions, tes qualités 
prêtées no ta mment è la cocaïne 
— «dé fonce s fa v orite des bour- 
siers st managers — leurs parais- 
sent d'autant plus attir a nte » : 
confiance en soi accrue, absence 
ds scrupules, résistance au 
stress, per f or ma n ce s nocturnes 
améliorées, etc. 

Habitués i la réussite, les cfiri- 
geants sont, en outre, une popu- 
lation paradoxalement plus vul- 
nérable .que la . moyenne, car 
moins méfiante et plus surme- 
née. Enfin, dteposant da revenus 
élevés et d'une grande liberté 
(faction, ils né rencont re nt [tes 
les obs t acles habituais de ta plu- 
part des drogués st diasimutont 
plus longtemps leur dépendance. 
Au demeurant, te premier symp- 
tôme, te paranofe, ne tes distin- 
gue pas toujours aisément de' 
tous paire... 

Las conséquences de cette 
dangereuse habitude, maîtrisées 
aisément au début, n'en devien- 
nent pas moins, très vite désas- 
treuses, tant pour 1e drogué que 
pour f entrepris e qui remploie. 
Fortune, citant de nombreux 
exemples de crises de paranoïa, 
ruines, faêBtes. erreurs graves, 
etc., souligne l'embarras des 
états-majors confrontés è ce pro- 
blème inattendu. Difficile à, 
confon d re , te cadra ou te cfiri- 


gaent drogué ast également par- 
ticulièrement réticent è sa laisser 
soigner. Accepter une cure da 
désintoxication équivaut b un 
avau et sonne souvent le glas 
d'une brillante carrière.* Plus on 
a à perdre, plus on fSeeknule. 
plus on nie la vérité. » Pourtant 
In dirigeants drogués guérissant 
plus facilement que les autres, 
une fois te tra i t e ment accepté : ' 
même après une longue accoutu- 
mance, 2s ont suffisamment de 
ressort, de motivations et 
d'appuis pour s'en sortir rapkie- 


hKkdgoocc 


Aussi Fortune recommande- 
t-il F indulgence aux patrons à 
r égard d'un cadre supérieur dro- 
gué. Son renvoi renforcera, dans 
l’entreprise, te méfiance et la dis- 
simulation (f autres intoxiqués 
éventuels. En revanche, ledit 
cadra, uns fois guéri et réhabilité, 
ast e un symbole authentique de 
l'attention portée par. t'entreprise 
i sas employés ». 

Gommant, dans osa concfi- 
fions, enrayer tes ravages de te 
e coke » dans les étete-miqor* da 
WaH Street ? Fortune, curieuse- 
ment n'sn (fit mot. Arrêter, à 
défaut des toxicomanes, las 
revendeurs de drogue? Bs se 
recrutent eux aussi dans les 
rangs des managers de très haut 
niveau. Ainsi du président de 
l'une des cinq cents première» 
entrepris» cotées è ta Bourse de 
Naw-Yoric. U or ganise , selon un 
témoin cité par la reuuA Après 
ses réunions de travail, à l’hAtri 
Ptaza, pour des clients privilé- 
giés, des parti» décrites en trois 
mots: finira, faimbes and fines — ; 
fimousines, fûtes et lignes (de 
cocafoe) I 

Et la «défonças n'a pas pour 
les e n trepri s es que des inconvé- 
nients. Les cadres drogués è la 
cocsèw sont aussi souvent, du 
moins jusqu'è. un certain point, 
des intoxiqués du boulot. Cer- 
tains employeurs, surtout è la 
Bourse, note Fortune non sans 
quelque em ba rra s , ont une atti- 
tude ambigOe face è es pro- 
blème, redoutant da voir leurs 
meilleurs éléments, une fois 
désintoxiqués, perdra leurs 
«qualités». 

.Enfin, la pratique s'est à ce 
point répandue que le commerce 

s’est mis de la partie. On trouve 
è Manhattan, dans des boutiques 
spécialisées dans les articles 
pour drogués (I) ta panoplie du 
parfait cocaïnomane : flacon, 
rrmofr, cuillère, etc. Se est ven- 
due dans une Ségante' pochette 
de peau portant l'étiquette: 
e The executive kit». — Je néces- 
saire du dirigeant. Autant buter 
contre l'abus du champagne 1 - ■ 

. v. m. ‘ 


AGRICULTURE 


L’EGYPTE VA ACHETER DES 
CÉRÉALES AMÉRICAINES 
SUBVENTIONNES 

L’Egypte vient de demander & 
acheter 150 000 tomes de farine de 

blé américaine subventionnée à 

Fexportatîon. C'est ce qu’s annoncé 
le 14 août, le département de Tagri^ 
culture è Washington. Le Caire est 
ainsi le prcuüer'pays è bénéficier dit 
programme de subvention aux 
ventes de céréales mis en place le 
15 mai aux Etats-Unis pour concur- 
rencer te Communauté européenne 
et pour lequel Washington dépen- 
sera 2 milliards de doilara en trois 
ans. L'Egypte pourrait ainsi acheter 
600000 tonnes de céréales aux 
Etats-Unis. L’Algérie, antre pays 
qui pourrait bénéficier de ces ventes 
subventionnées à hauteur de I mil- 
lion de tonnes, n’a toujours pas 
répondu à f offre américaine. 

L’Egypte est un cfient tradition- 
nel de te Communauté européenne à 
laquelle elle achète 70 % de ses 
céréales. Washington qui se plaint 
d’avoir vu sa part dn mon- 

dial tomber de 45 % è 15 % quand 
ceDe de la CEE passait de 20 % à 
55 % de fait, dit-on, aux Etats-Unis, 
des subventions européennes - 
espère porter aa part du marché 
égyptien à 40 %.- (UPI.AP.) . 

SOCIAL 

PROTESTATIONS CONTRE 
LES NOUVELLES DATES DE 
VERSEMENT DES PRESTA- 
TIONS F AMUALES 

L'unification des dates de verse- 
ment des prestations familiales a 
soulevé de nouvelles protestations 
très rigoureuses. 

.« Inadmissible bricolage destiné 
à équilibrer artlficiellanent les 
comptes », dit Force ouvrière, 
« mesure inadmissible » qui « relève 
dea l'arsenal des faux remèdes des- 
tinés à réaliser de faux équilibres », 
dit la CJFTC, pour qui cela « donne 
la mesure de l’authenticité des 
déclarations - gouvernementales 
favorables aux familles ». La CGT 
se demande u le ministre des 
affaires sociales « a décidé d’aug- 
menter le. nombre des pauvres ». 

1 Réclamant la convocation <T urgence 
d’ün conseil d'administration 

I* îmîmwl» 

d’allocations famStules pour obtenir 
« la non-application du diktat 
ministériel », eDe a annonc é aussi 
des démarches de ras organisations 
auprès des directeurs régionaux des 
affaires sociales. 

A l’Assemblée nationale, 
M“ Fraysse-Cazalis, dépoté com- 
muniste acs Hauts-de-Seine, an nom 
de sou -groupe; a demandé à 
M“ Dufoix de revenir sur sa déci- 
sion « autoritaire » : «te ministre 
de la solidarité, dit-elle, devrait 
savoir à quel point tes familles 
attendent ces versements.» Pour 
Jacques Barrot, ancien ministre, 
secrétaire général du CDS, ce 
« mauvais coup », « nouvelle mani- 
pulation effectuée à ta dérobée, au 
détriment de la politique familiale 
qui devrait constituer la priorité des 
priorités » va-« encore aggraver les 
difficultés des familles ». Quant à 
rfl niog - itstîimala des associations 
fanriSate» (UNAF), elle fait obser- 
ver que « lès familles devraient per- 
cevoir Us allocations avant qu'elles 
engagent les dépenses ». 


MARCHES 

FINANCIERS 

NE W-YO RK 
Nouvelle et modeste avance 

Pont bs sec on de séance consécu- 
tive, les co ur s ont progressé, mer- 
credi, à Wall Street. Mais cette fois, 
les «Bine Chips» n’ont pas été 
seules à profiter de l'amélioration 
constatée. SI l’indice des indus- 
trielles a encore lé g ère m ent monté 
f-l- 1,68 point à 1 316^7). le bilan 
de te journée a été nettement positif. 
Sur 1 978 valeurs traitées, 872 ont 
gagné du terrain, 608 en ont perdu 
et 498 n’ont paa varié. 

■ L’attention s’est portée snr 
raérospatiale, te shlénirgie et ie 
téléphone. En revanche, les actions 
automobiles 9e sont alourdies. 

L’activité est demeurée assez fai- 
ble, et 85,78 imitions de. titres ont 
changé de mains, contre 80,30 mû- 
Bons te veBlei 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


ENQUÊTE 


Z «Phoenix, Amérique 
Bernard Guetta. 


1986», par 


ÉTRANGER 


1 AFRIQUE 

L’escale de Jean-Paul B eu Cantrafri- 
que. 

4. EUROPE 
l PROCHE-ORIENT 

Les en treti ens de M. Murphy à Am- 
man. 

4. 


SOCIÉTÉ 


6. L'AFFAIRE GREENPEACE. 
13. SPORTS. 


POLITIQUE 


5. NOUVB1F-CALÉDOME : une lettre 
de r ethnologue Jean Gutet B Louis 
Mermaz. 


LE MONDE 
DES LIVRES 


7 à 10. Juan Carios Onatd : h fofie du 
t e mp s qui passa. 

- Le feuilleton de Bertrand Poirot- 
Delpech : c Le dernier tour de* 
Georges Parée». 


- « Les écrivaine et le voyage » (M) : 

net Hervé Gufcert. 


Alain Demouzon et I 


CULTURE 


11. CINÉMA : Jacques Rivet te et Fradi 
Muer à Locamo; chefs-d'œuvre de 
l'épouvante à Paris. 

- COMMUNICATION. 


ÉCONOMIE 


15. AGRICULTURE : l'Égypte va acheter 
des céréales a méricaine» stiivention- 
nées. 

- SOCIAL : prote s t a tion s contre las 
nouvelles datas de versement des 
prestations famSatas. 


RADIO-TÉLÉVISION ( 13) 
INFORMATIONS 
« SERVICES • ( 14): 

Vie associative ; Jeu ; Mé- 
téorologie ; « Journal offi- 
ciel»; Mots croisés; Loto; 
Loterie nationale ; Tacotac. 

Programmes des spe ct acles 
(12) ; Marchés financiers (15). 


VOILE 


La RFA conserve 
l'Admiral's Cup 


La République fédérale d’Alle- 
magne a remporté, pour la deuxième 
fois consécutive, r Admirai’» Cup, 
considérée comme l'officieux cham- 
pionnat du monde de la course au 
large par équipes de trois bateaux 
(le Monde du 6 août). Après la 
course du Fastnet, marquée par une 
tempête, qui a provoqué l'abandon 
de plus de la moitié des concurrents, 
les Allemands de l’Ouest devancent 
les Britanniques et les Néo- 
Zélandais. Les Français terminent 
sixièmes derrière les Australiens et 
Singapour. Comme en 1983 avec 
Dtva (plans de Michel Joubert et de 
Bernard Niveh), c'est un bateau 
conçu par des architectes français 
qui s’impose au classement indivi- 
duel, Phoenix (plans du trio Jean 
Berna, Jacques Fauroux et Jean- 
Marie Finot) , construit par les chan- 
tiers Bénéteau. 

La comse du Fastnet, ouverte à 
d'autres bateaux que ceux de 
l’Admiral’s Cup, a été gagnée par 
l’Esprit d'équipe de Lionel Péan. 
Eric Tabarly a pris la troisième 
place avec Côte-d'Or. Ces deux 
équipages préparent la Course 
autour du monde, dont le départ 
sera donné le 28 septembre. 

Par ailleurs, dans la Course de 
l’Europe, Charente-Maritime, de 
Jean-François Fountaine, a rem- 
porté, mercredi 14 août, la 
deuxième étape disputée sur 
60 milles entre Scbevemugen (Pays- 
Bas) et Zeebrugge (Belgique), avec 
1 mn 33 s d'avance sur Jet-Services 
de Patrick Morvan, et 8 mn 33 s sur 
Ker-Cadeiec de François Boucher. 
Au classement général, Jet-Services 

(3 points) précède Charente- 
Maritime (5,7) et Crédit-Agricole 
(14,7). 


• Un enfant assassiné près de 
Menton. — Un enfant de quatre ans 
a été découvert étranglé, mercredi 
14 août, dans une pièce de la maison 
familiale à Sainte- Agnès, près de 
Menton (Alpes-Maritimes) . Les 
parents, profondément choqués, ont 
été placés sous contrôle médical. Le 
frère de la victime, âgé de seize ans, 
est recherché par les enquêteurs. 


Le numéro du « Monde » 
daté 15 août 1985 
u été tiré à 395713 exemplaires 



Au Liban 


La population espère que la Syrie évitera 
de nouveaux affrontements 


Beyrouth. — La montée des périls 
se confirme et s'amplifie an Liban, 
mais ü demeure vrai que la Syrie 
devrait, dans son intérêt, au moins la 
contenir. Bien que plongés en pleine 
tourmente et témoins quotidiens 
d'institutions démantelées et de 
« politiciens en panne », selon 
l'expre ss ion de la presse locale, les 
Libanais, attentifs au dialogue 
jordano-pakstino*américain sur le 
point de s'amorcer, se disent que, 
malgré tous les indicateurs, de nou- 
veaux affrontements devraient être 
évités par Damas pour qu’ils ne 
prennent pas l'allure d'une défaite 
syrienne. . 

Partout — & Beyrouth (et entre 
les deux Beyrouth), à Tripoli, à 
Solda, à Zahié, c’est-à-dire dans la 
capitale au nord, au sud et i l’est — 
le pays craque et côtoie le gouffre. 
La livre libanaise chute de nouveau 
et le dollar a frôlé les 18 livres liba- 
naises mercredi 14 août, ce qui a 
porté le franc à son record absolu 
de 2,08 livres. 

L'effroyable massacre, mercredi 
(le Marne du 1 5 août). & la voiture 
piégée de Sad-Baouchrieh, quartier 
populeux du secteur chrétien de 


De notre correspondant 


Beyrouth (12 morts, 115 blessés), le 
deuxième en trois mois dans cette 
partie de la ville, n’avait apparem- 
ment d’autre projet que de semer la 
panique et d’ajouter à la confusion. 
Objectif atteint. 

Néanmoins, les trois voies de pas- 
sage praticables entre les deux sec- 
teurs de la capitale sont demeurées 
ouvertes et ont connu un trafic routi- 
nier. La bataille sur la ligne de 
démarcation qui les traverse et les 
bombardements des quartiers rési- 
dentiels de part et d’autre de cette 
ligne, qui ont fait près de vingt- 
cinq morts et des centaines de 
blessés depuis une semaine, n’ont 
pas non plus affecté ces voies de pas- 
sage. 

De plus, & Beyrouth-Ouest (sec- 
teur musulman), après une amélio- 
ration certaine de ht sécurité, en rai- 
son du dispositif mis en place de 
concert par les chefs des commu- 
nautés islamiques, sous l’égide de la 
Syrie des signes d’un retour à 
l'anarchie recommencent à poindre. 

Dans la perspective du bras de fer 
à l’échelle régionale entre la Syrie 


LE SORT DES OTAGES FRANÇAIS 

M“ Kauffmann a reçu 
une deuxième lettre de son mari 


M™ Jotile Kauffmann, femme de 
notre confrère de l’Evénement du 
Jeudi, enlevé à Beyrouth le 22 mai 
dernier, eu compagnie du chercheur 
Michel Seurat, a reçu, le mardi 
13 août, une deuxième lettre de sou 
mari, en date du 25 juillet Dans 
cette lettre beaucoup plus longue 


que la première missive, datée du 
19 juillet, qu'eDe a 


avait reçue au 
début du mois, Jean-Paul Kauff- 
maim précise un peu les conditions 
de sa détention. 

• Les premières semaines ont été 
difficiles psychologiquement, écrit- 
il. mais jamais nous n’avons été 
maltraita. Depuis le 8 Juillet, il y a 
eu incontestablement amélioration 
de nos conditions de détention. 
Nous sommes maintenant (NDLR : 
Jean-Paul Kauffmann est détenu 
avec Michel Seurat] dans une cel- 
lule plus vaste, et tes nouvelles de 
l'extérieur nous parviennent plus 
facilement grâce à la lecture de 
rOrient4e Jour. Nous disposons de 
peu d’informations quant à notre 
sort Nous avons cru le 27 Juin que 
notre libération était proche, mais il 
panât que les Américains ont refusé 
de lie r nou e son à celui des otages 
de la TW A. Nous ne savons pas à 
l’heure actuelle si notre libération 
est liée aux prisonniers d'AtliL II y 
a une dizaine de jours, nous avons 
cru que ta fin de notre détention 
était immédiate, mais il semble que 
des difficultés ont surgi. Nous igno- 
rons lesquelles. » 

M“ Kauffmann a d’autre part 
précisé que son mari avait pu rece- 
voir une lettre d’elle. M“ Seurat a 
elle aussi reçu des nouvelles de sou 
mari, mais, a dit M™ Kauffmann, 
- la filière par laquelle ces 
échanges de messages ont pu avoir 
lieu est brisée ». Kauffmann a 
déclaré s’être entretenue mercredi 
au téléphone avec un dirigeant 
«TAmal a Beyrouth pour tenter de La 
faire reprendre. L’organisation 


chiite a, en effet, servi d’intermé- 
diaire pour ces échanges. 

M. Cantal-Duport, membre du 
Comité de soutien des nm de Jean- 
Paul Kauffmann, a, d’autre part, 
précisé que ceux-ci allaient entamer 
des démarches pour que Joëlle 
KmifFmanrt puisse au menas rencon- 
trer sou mari. L’appui officiel damé 
par le président Assad au président 
Mitterrand pour tenter de faire libé- 
rer les otages détenus, selon la Syrie 
et Amal, par les Hezbollahs (parti- 
sans de Dieu) est une » nouvelle 
positive. (_) Nous espérons beau- 
coup en la grande fête musulmane 
du sacrifice le 26 août », a déclaré 
M. Cantal-Duport. 

M. Michel Blum, président de la 
Fédération internationale des droits 
de l’homme, qui vient d’effectuer 
une mission humanitaire & Bey- 
routh, au cours de laquelle il a pu 
rencontrer notamment Cheik Chain- 
seddinc, vice-président du Conseil 
supérieur chiite, et Cheik Fadllalah, 
leader spirituel des Hezbollahs, nous 
a, d'autre part, déclaré que - ces 
deux personnalités ont condamné 
sans restrictions les enlèvements de 
personnes innocentes, affirmant que 
de telles pratiques sont en opposi- 
tion absolue avec les principes les 
plus sacrés de leur religion ». 

M. Michel Blum, qui est inter- 
venu à la télévision libanaise « à la 
demande des responsables 
d'Amal », a notamment lancé un 
appel aux ravisseurs pour quHs libè- 
rent sans conditions leurs treize 
otages, c'est-à-dire les sept Améri- 
cains, les quatre Français outre 
MM. Kauffmann et Seurat, les deux 
diplomates, MM. Carton et Fon- 
taine, le Britannique et notre 
confrère photographe iranien de 
l’agence S1PA, Alfred Yaghotza- 
deh, dont on est sans nouvelles 
depuis sa disparition à Beyrouth- 
Ouest le 27 juin dernier. 


Après Libération et le Figaro, le Monde publie, cette semaine, 
les textes d'écrivains lus chaque matin sur France-Inter en faveur 
de la libération de notre confrère Jean-Paul Kauffmann et des trots 
autres otages français — le chercheur Michel Seurat et les deux di- 
plomates Marcel Canon et Marcel Fontaine - et notre confrère 
photographe iranien Alfred Yagotzadeh détenus au Liban. 


Aujourd'hui, nous publions des extraits du courrier reçu par la 
station de radio. 


Que le coq chante un jour très prochain et ouvra les yeux et le 
«sur, à l'humanité repliée trop souvent su- ette-même— Que l'espoir 
naisse, au cœur de tous. Courage... ï 

Modeste témoignage de sympathie aux otages retenus. Nom- 
breux sont ceux qui pensent à eux en cet été, et souhaitant ardem- 
ment leur libération. A très bientôt. 

En vacances à Paris, soyez assurés, monsieur Kau ff m a nn, ainsi 
que vos camarades, de mon amitié, et de ma profonde sympathie 
dans répreuve que vous traversez, et è laquelle r existance aventu- 
ra»*» de tout joumaRsta vous exposait. 

A rappcH de France-Inter, je me joins è la chaîne de ceux qui n'ou- 
blient pas et qui s'indignent de toute injustice. Courage, amis, vous la 
retrouverez cette liberté si chère. A bientôt sur le sol de France... 


Que chaque minute fasse pression sur les geôliers et que las pri- 
sonniers redeviennent des hommes fibres. 


Au dos d’une carte représentant Colombey-les-Deux-Eglises : 
c'est par hasard que je passe par cet endroit historique. Il avait dit 
que les Français étaient des veaux. A entendre votre appel déchirent 
je crois que c'es: vrai Je souhaite que quelque chose se fasse pour la 
libération des otages. 

Je trouve honteux et inadmissfcle qu'un homme soit privé de fi- 
berté parce qu'il fait son travail. Je trouve inadmissMe qu'un homme 
serve d* otage. Une cause, quelle qu’elle sot. ne peut s‘ affamer par ce 
procédé cruel et illégal, et ne peut espérer gagner des sympathisants 
en agissant ainsi. 

Je n’ai pas d'arme. Je n'al qu'un crayon et une feuille blanche. 
Maïs je gueule ma haine de toutes les armées du Nord, du Sud, de. 
l'Est et de r Ouest Je gueule ma haine de tous les farismes, de tous 
les fanatismes noirs. Mânes ou jaunes. Comme le droit d'aimer, de 
crier et de penser, te droit d'informer appartient è tous. Cas cinq 
types, c'est chacun d'entre nous qui est enfermé dans une geôle. 
Parce que r amour et la liberté sont les plus forts, fai aligné quelques 
mots sur ce foutu papier. 

Voilà, c’est peu de chose, et c'est immense. Continuez è nous 
écrire. Tous vos messages seront remis aux otages. Car un jour, très 
vite, fie seront i nos côtes. 


d'une part et les Palestiniens orâfa- 
tistes de L’autre, liés à la Jordanie et 
soutenus par l’Egypte et de facto par 
les régimes arabes présents au som- 
met de Casablanca, c’est cependant 
à Solda et/ou à Tripoli que l’on 
s’attend au déclenchement de l'éven- 
tuelle nouvelle phase de la guerre du 
Liban, Beyrouth étant prête cepen- 
dant à prendre tout de suite le 
relais^. 

En plus des armes qui se déver- 
sent à Solda - la centaine de chars 
livrés par la Syrie à Amal servant à 
contrebalancer l'arsenal palestinien 
- et des combattants palestiniens 
qui arrivent à Tripoli, on note dans 
les deux villes des assassinats de 
Syriens comme de Palestiniens, 
crimes susceptibles de mettre le feu 
aux poudres. 

'Enfin, la situation à Zahié est 
également potentiellement explo- 
sive. A la faveur d’une conjoncture 
où le camp chrétien n’est pas en 
mesure de s’opposer à ses desseins, 
Damas s’emploie en effet à faire 
rentrer dans le rang cette localité 
chrétienne incluse dans le territoire 
sous son contrôle direct mais y dis- 
posant d’un statut interne particulier 
avec présence du Parti phalangiste 


et des Forces libanaises, le parti et la 
milice dominants du camp chrétien. 

Après avoir patiemment attendu 
durant quatre ans le moment favora- 
ble, Damas exige maintenant de 
prendre pied dans ia cité, ne serait- 
ce que par le biais d’officiers dans le 
cadre d’une « commission mixte». 
Zahié dérange les autorités 
syriennes non pas tant sur le plan 
stratégique — leur aimée occupe 
toutes les collines la surplombant, - 
mafc comme excroissance du (semî) 
pouvoir chrétien hors du territoire 
exigu (un millier de kilomètres 
carrés) où celui-ci est admis. 

Damas fait pression sur Zahié par 
des opérations de harcèlement 
menées contre la vüle ou contre ses 
habitants lorsqu’ils en sentent pour 
se rendre & Beyrouth à travers une 
route de montagne. 

Dans ces conditions, la tentative 
de réunir un conseil des ministres 
sgîqdé en deux - les musulmans à 
Beyrouth-Ouest, sous la présidence 
du chef de gouvernement, 
M. Racbid Karamé, ai présence de 
deux chrétiens, et les chrétiens & 
Beyrouth-Est, sous la présidence du 
chef de l'Etat, M. Amine Gemayel, 
en présence d’un ministre musulman 
- apparaît dérisoire. Four sa part, 
M. joumblatt, dirigeant de la com- 
munauté druze et ministre des tra- 
vaux publics, a préféré prendre le 
large et partir en voyage, notam- 
ment en Union soviétique, pour plu- 
sieurs semaines. 

LUCIEN GEORGE. 


En Italie 


La police de Païenne dénonce 
l'insuffisance des moyens dont elle dispose 

De notre correspondant 


Rome. — Vaincre la peur, réorga- 
niser et renforcer les forces de 
l'ordre, affronter avec encore pins 
de détermination la Mafia mais 
« dans le respect des /air républi- 
caines » ; K ls sont les objectifs du 
gouvernement italien, présentés le 
13 août au Parlement par M. Oscar 
Luigi Scalfaro, le ministre de l'inté- 
rieur. M. Scalfaro dressait ce bilan 
après la « semaine noire » de 
Païenne où forent assassinés, coup 
sur coup, le commissaire Giuseppe 
Montana puis, quelques jours après, 
le chef adjoint de la brigade mobile, 
Nhü Cassais, et un agent d'escorte 
(le Monde du 7 août). • La Méfia a 
obtenu un Incontestable succès sur 
le plan psychologique. Elle a réussi 
à redonner d’ elle-même l'image 
d’un pouvoir qui ne connaît pas 
d'obstacle. Le but évident de cette 
stratégie est double : tenter de para- 
lyser les recherches de clandestins 
et créer un climat de terreur â la 
veille du grand procès », a affirmé 
temimstre.- 

Le pool des magistrats palenni- 
tains chargés de la hitte anti-Mafia 
est en effet sur le point de parache- 
ver le dossier de l'instruction. Tune 
des plus vastes jamais menées sur 
l'organisation criminelle sicilienne. 
Ce long travail d’investigation, com- 
plété par les dépositions d impor- 
tants parrains repentis, comme Tom- 
maso Buscetta, a permis 
nnculpatian de 840 personnes - des 
hommes de main mais aussi 
d'importants chefs de clan —, et, 
pour la première fois, les enquêteurs 
ont mis an jour les stru c t u res et le 
fonctionnement de la Mafia ainsi 
que l’histoire d’une décennie de cri- 
minalité. Le procès devrait commen- 
cer en février prochain, dans une 
salle d’audience fortifiée, construite 
spécialement à l'intérieur des murs 
de la prison palermitaine de 
lUcciarbone. Les magistrats ainsi 
que les responsables des forces de 
l’ordre de la capitale sicilienne crai- 
gnent que, d’ici là, la Mafia ne lance 
une offensive sam précédent pour 
répondre à ce qu'elle considère 
comme un défi de l'Etat sur son ter- 
ritoire. 

« Le procès se tiendra coûte que 
coûte», avait affirmé M. Vinocnzo 
Pajno, procureur général du parquet 
de Païenne. Les magistrats engagés 
en première ligne dûs ces enquêtes 
n'en soulignent pas moins que si 
d'importants succès ont été rem- 
portés à l’automne dernier grâce aux 
dépositions de repentis, comme lors 
de la grande rafle de la nuit de la 
Saint-Michel, le 29 septembre 1984 
(366 mandats d’arrêt, puis l’inculpa- 


LE MORATOIRE SOVIÉTIQUE SUR LES EXPÉRIENCES NUCLÉAIRES 


Washington admet que Moscou 
n'a peut-être pas terminé 
son programme d'essais 


Santa-Barbara (Californie) 
(AFP). - La Maison Blanche a 
reconnu, mercredi 14 août, que 
l’URSS n’avait peut-être pas ter- 
miné ses essais d'armes nucléaires 
avant de proclamer un moratoire sur 
ces explosions le 6 août dernier, date . 
du quarantième anniversaire de la 
bombe (THiroshima. 

Le président Ronald Reagan avait 
minimisé la portée de l’initiative 
soviétique en affirmant, le 5 août, 
lors d’une conférence de presse, que 
l’URSS avait « terminé » les tests 
des charge» nucléaires de ses nou- 
veaux missiles SS-24 et SS-25 avant 
de décréter un moratoire unilatéral 
jusqu’au 1 "janvier 1986. 

M. Reagan avait justifié le rejet 
américain de l’initiative soviétique 
en soulignant que les Etats-Unis 


marge d'erreur est tout à fait subs- 
tantielle pour vérifier les limita- 
tions sur les essais nucléaires », a- 
r-il déclaré. 

La présidence américaine 
estimé que les propos de M. Gorbat- 
chev ne semblaient, « à première 
vue. être qu’une réaffirmation de 
positions soviétiques anciennes ». 

M. Speakes a renouvelé l’invita- 
tion lancée par les Etats-Unis le 
29 juillet - le jour même de 
l’annonce du moratoire soviétique — 
d’envoi d’experts soviétiques lors du 
prochain essai nucléaire américain 
dans le désert du Nevada. 


devaient auparavant terminer leur 
propre programme d'essais. 

Le porte-parole de la Maison 
Blanche, M. Lorry Speakes. a pris 
acte, mercredi, à Santa-Barbara 
(Californie), des propos de M. Mik- 
haïl Gorbatchev dans une interview 
à l'agence Tass où le numéro tu 
soviétique rejette l'argumentation 
du président américain. 

« Lis n'ont peut-être pas terminé 
leurs tests (sur les ogives de SS-24 
et de SS-25), mais ils les ont certai- 
nement accélérés avant le mora- 
toire ». a déclaré M. Speakes. en 
soulignant qoe l’URSS avait déjà 
testé * toute une génération de mis- 
siles. les SS-I7 . SS-J8 et SS-I9, et 

que de nouveaux tests ne sont pas 
nécessaires durant la période (du 
moratoire) ». 

En ce qui concerne h question de 
la vérification d’un moratoire, la 
Maison Blanche a poursuivi son dia- 
logue de sourds avec le Kremlin. 
Dans l'interview à l’agence Tass; 
citée précédemment, M. Gorbat- 
chev a affirmé que le moratoire était 
vérifiable par lès moyens existants, 
une affirmation que M. Speakes a 
une nouvelle fois rejet ce. « En 
l'absence d’inspection sur place, la 


ASan-Francêco 


M. BUSH A CÉLÉBRÉ LE QUA- 
RANTIÈME ANNIVERSAIRE 
DE LA CAPITULATION JAPO- 
NAISE 


San-Frandsco (AFP. UPl). - Le 
vice-président Bush a présidé, mer- 
credi 14 août, à bord du porte-avions 
Entreprise, dans la baie de San- 
Fraocîsco, une cérémonie marquant 
le quarantième anniversaire de la 
capitulation japonaise, qui mit fin à 
la deuxième guerre mondiale. Ab 
cours d'une allocution, M. Bush a 
déclaré que » beaucoup de braves 
Américains avaient payé cher la 
folie de ceux qui avaient enfoui leur 
tite dans le sable au lieu d’affronter 
la réalité d'un monde de plus en 
plus dangereux et la puissance 
montante de régime* agressifs et 
totalitaires». M. Bush a ajouté : 
» Promettons en cette journée du 
souvenir que notre nation ne sera 
plus jamais la proie de la suffisance 
et du manque de préparation. » 
Environ trois mille invités assis- 
taient à cette cérémonie , parmi les- 
quels la veuve du général Mac Ar- 
thur, qui reçut en 1954 la 
Capitulation japonaise. 


tiaa de personnalités importantes, 
dont les financiers Nino et Ignazio 
Salvo), « l’essentiel de l’appareil 
militaire de la Mafia reste intact ». 
En outre, 60 à 70 % des parrains 
identifiés comme membres de la 
Co mmis s i on (roigatristne dirigeant 
de la Mafia sicilienne) sont actuelle- 
ment en « cavale ». 

Ces juges insistent sur le fait 
qu’après la guerre des clans des 
années précédentes - l’organisation 
a retrouvé une unité monolithi- 
que ». Des familles comme celles 
des Corleooeai ou des Greco ont 
réussi ft établir une hégémonie abso- 
lue sur les autres. Et les parrains de 
cette mafia dite gagnante, comme 
Michèle et Salvatore Greco, mak 
surtout Bernardo Provenzano et Sal- 
vatore Riina (lieutenant de Luciano 
Liggio, parrain historique du clan de 
Corleone) sont toujours intttmva- 

^ cs * La question du renf orce- 
ment des forces de l’ordre et de la 
réorganisation de la brigade mobile 
se pose avec acuité. Surtout après 
l’assassinat de deux commissaires et 
la mutation de deux hauts responsa- 
bles, sanctionnés après la mort mys- 
térieuse, à la préfecture de police, 
d’un suspect, Salvatore Marine, 
alors qu’ü était interrogé pour son 
éventuelle complicité dans l’assassi- 
nat de M. Montana. Le ministre de 
l’intérieur a de nouveau insisté sur la 
nécessité de faire tonte la lumière 
sur cette affaire. Il n'est pas ques- 
tion de « toléra- des bavures ». 

M. Scalfaro a aussi dressé on 
bilan de Faction menée par les 
forces de l’ordre en Sicile depuis 
deux ans. En 1984, 10400 per- 
sonnes ont été arrêtées mais 200 
m mafieux » de premier plan sont 
encore recherchés. Actuellement, 
17 824 policiers et carabiniers sent 
employés pour le maintien de l’ordre 
en SicOe- Leur nombre sera encore 
renforcé. 

Ces engagements n’ont pourtant 
pas suffi à calmer les polémiques de 
ces derniers jours ni le nwlake des 
policiers de Païenne, qui, bas des 
funérailles de Niai Cassais, avaient 
violemment pris â partie de mmtstzie 
de l’intérieur. 

Les représentants des deux syndi- 
cats de police, le SIULP, lié aux 
trois confédérations syndicales 
(GIL, GISL, U1L), et le SAP 
(autonome) ont en effet souligné, le 
13 août, devant la commission parle- 
mentaire anti-Mafia, la faiblesse des 
moyens mis à leur disposition : insuf- 
fisance d’effectifs, désorganisation 
des services, carence de matériel 
moderne. Us ont raconté i nouveau 
comment, certaines fois, pour payer 
leurs informateurs, ils en étaient 
réduits i faire b collecte. « Contre 
une organisation aussi puissante 
que la Mafia, la direction de la 
sécurité me semble manqua d’une 
véritable tète ». a affirmé M. Forleo, 
secrétaire national du SIULP. Le 5 
enquêtes de police et donc le rôle de 
b Brigade mobile sont primordiales. 
Celles-ci ne peuvent se limiter au 
« contrôle du territoire » et au 
déploiement ostentatoire de carabi- 
niers et de policière en uniforme, 
pour des barrages routiers ou de 
vastes opérations de ratissage 
menées dans les fiefs traditionnels 
de b Mafia. - ( Intérim. ) 


En Tanzanie 


LE VICE-PRÉSIDENT AU HAS- 
SAN NWIMYI SUCCÉDERA A 
ML NYERERE 

Dar-Es-Sabam (Reuter). - L* 
Parti révolutionnaire au pouvoir en 


Tanzanie a choisi le vice-président 
Ali Hassan Mwinyi pour succéder 
au président Julius Nyerere, 4“' 
renonce au pouvoir en octobre. » 
annoncé b radio tanzanîenne jeudi 
15aoûL 

M. Nyerere. Sgé de 63 ans, svaii 
annoncé au début de l'année qu’il ne 
solliciterait pas le renouvellement de 
son mandat présidentiel. __ 


• Ùieès de Henri Révéra, ancien 
maire de Bagneux. — Henri Ravera. 
maire communiste de Bagneux 
(Hauts-de-Seine) de 1963 à I9S5. 
est décédé dans 1a nuit du 13 3“ 
14 août, h l’âge de soixante-six ans. 

(Né & Paris. Henri Raven, ajusteur 
de profession, adhère au PCF en IM- - - 
et après avoir participé i U Résistance. 

est élu. i vingt-six ans, conseilla 
municipal de Bagneux, ville qui élit un 
maire communiste depuis 1935. 

En 1963. il est élu maire et conseil^ 
général En mai 1985, à sa demande, «j 
devient maire honoraire et est rempb* 
par M M Jacqueline Jambu, membre du 
comité central. 

Chevalier de Légion d’Honneur. il 
avait été coureur cycliste dans sa jeu- 
nesse, participant notamment au « Pre- 
mier Pas Dunlop ». II a été journaliste 
sportif â TAvant-Gardc et à Mire if 
Sprint, puis chef de la rubrique sportive 
de l'Humanité de 1948 è 1953, poar 
laquelle D suivra quatre fois le Tour de 
France.] 
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En case 
en Casamance 


Neuf villages gèrent ensemble 
des campements touristiques 
construits selon des techniques traditionnelles. 



L ES hommes reviennent des 
rizières cm de la pêche en 
marigot, les femmes sil- 
lonnent les pistes le corps plié par 
des fagots de bois mort En se 
croisant, on se salue : « Kassou- 
maye » (bienvenue). Et aux mur- 
mures de la nuit naissante vient se 
mêler, comme un chant montant 
de la terre, h joyeuse mélodie de 
ces salutations indéfiniment 
recommencées. Kassonmaye 
Casamance! 

Tapie entrer la Gambie et-b 
Guinée, cette région au nid du 
Sénégal, qui s’étire sur 400 kilo- 
mètres à l’image du fleuve dont 
elle porte le non, déploie mille et 
ou sortilèges. Le voyageur happé 
par la beauté radieuse du pay- 
sage : forêts de caïl cédrats, de fro- 
magers, de palmiers et de lianes; 
rizières en damiers, lacis de 
petites rivières se perdant dans la- 
mangrove; envolées de pélicans 
blancs, de mouettes et de goé- 
lands. 

Mais, pour découvrir pleine- 
ment la Casamance, 11 faut 
s’attarder dans ses villages et 
vivre avec la population. Pour 
cela, la formule idéale reste celle 
du tourisme rural intégré. Use 
expérience pilote qui, depuis plus 
de dix ans, s’efforce de promou- 
voir un tourisme différent basé 
sur le contact et f échange, tout en 
favorisant le développement de la 
région. 


Pour ce faire, neuf villages 
exploitent et gèrent collective- 
ment des campements touristi- 
ques qu’ils ont construits avec des 
matériaux et selon des techniques 
traditionnels. Réalisés sur le 
modèle des cases villageoises, 
grâce à* une aide extérieure 
modeste (48 millions de francs), 
ces lieux d'accueil - conçus pour 
héberger 30 â 40 personnes — 
témoignent de rhannome et de la 
diversité de l’habitat casaman- 
çais ; intimité de' l'impluvium 
' d’Enampore. une case circulaire 
avec un double toit dont les 
pentes intérieures s’inclinent vers 
un patio ; majesté de l’împhivmm 
d’Affmiam; sophistication de la 
case à étage cTOu&souye, avec ses 
escaliers et ses vérandas ; austé- 
rité de la case-forteresse d’Abéné. 

Revaloriser l'habitat tradition- 
nel tout en garantissant un confort 
minimum, ne pas défigurer l'envi- 
ronnement et faciliter l’intégra- 
tion des visiteurs, telle était 
l’ambition de C. Sagüo, le pramo>> 
leur de ce projet. Pari gagné. 
Contrairement aux prévisions pes- 
simistes (on doutait que les Occi- 
dentaux apprécient de vivre dans 
de. « vraies cases »), cette formule 
rencontre un imme nse succès 
auprès d’une clientèle de plus en 
pins diversifiée : près de 
23 000 visiteurs en 1983. 

Les touristes, conquis par le 
charme rustique de ces maisons 
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de terre et par l'accueil chaleu- 
reux du personnel, s'habituent 
aisément à vivre sans électricité, à 
ne pas gaspiller l'eau si laborieu- 
sement puisée, i dormir dans le 
cocon des moustiquaires, à man- 
ger sur. une natte dans des 
assiettes en bois brut. 

Ras de mise en scène 

artificielle 

.. Mis à part les excutrions' en 
pirogue et. la- visite ,des villages, 
aucune anhnatkm n'a été prévue 
car la règle l’or du to u ri sm e rural 
consiste à ne jamais organiser de 
cérémonies ou de danses «pour 
les touristes », afin de ne pas 
transformer ces manifestations 
rituelles en mise en scène artifi- 
cielle. 

En revanche, chaque fus que 
c’est possible, ceux qui désirent 
peuvent participer aux activités 
quotidiennes du village. On tes 
emmène pécher ou chassa- ; on les 
initie & la cuisine et à la musique 
africaine ou encore au maniement 
du kayendo (sorte de longue 
bêche). On tes convie à toutes tes 
réjouissances: fête des récoltes, 
mariage, initiation, rite de la 
fécondité, etc. Et tes autochtones 
sont sincèrement ravis lorsque les 
touristes, délaissant leur peur du 
ridicule, acceptent d’entrer dans 
la danse. 

L’heure du repas est un 
moment privilégié qui scande la 
vie des campements. Après une 
journée dûment remplie, on se 
retrouve pour déguster des huîtres 
grillées ou du poulet yaasa. Les 
conversations vont bon train. Peu 
à peu, des villageois rejoignent 
leurs bêtes. A la fin du repas, cer- 
tains vont se promener, tes autres 
s’installent autour du gérant pour 
boire du thé ou du buniuck (vin de 
Palme). Les visages épuisés de 
soleil se détendent doucement à la 
lueur des lampes- tempête. Le 
rythme sourd du tam-tam se mêle 
aux bruissem e nts de l’eau. Cest 
l’heure des «palabres». L’heure 
delà rencontre. 

Autogestion fàbDiob» 

Pour mieux appréhender le 
mode de vie et 1e passé local, il 
faut assister aux interminables 
« causeries » qui se nouent sur les 
places et dans la cour des mai- 
sons. Les vieux racontait, chacun 
à sa manière, la fondation des vil- 
lages,- la résistance épique aux 
Ma ndingues puis anx colons. 

Majoritaires à l’ouest de la 
Casamance, les Dioalas, connus 
pour leur goût de l'indépendance 
et leur régionalisme, sont restés 
très attachés au maintien de leuis 
traditions. Conciliant l’islam et 
l’animisme, ce peuple de cultiva- 
teurs consulte les fétiches comme 
les marabouts et veille jalouse- 
ment sur ses bois sacrés (où se 
déroulent dans 1e plus grand 


secret les cérémonies d’initia- 
tion). La vie sociale, structurée 
par de nombreux regroupements 
d'ordre religieux, économique ou 
politique, est dominée par te sens 
de l'entraide. 

Cette organisation a été un 
atout majeur dans la mise en 
place des campements puis dans 
la réussite d’une autogestion « à la 
Diola ». Un conseil de gestion, élu 
par b communauté et supervisé 
par un . conseil d'ad minis tration 

(qui mssardbfe ie? ]iotàbleS) , cn 
asssure lefoâctidunaneiiL 

Mais Taspect le plus original de 
cette entreprise est que les béné- 
fices reviennent intégralement 
anx villageois, qui tes utilisent 
comme bon leur semble (béné- 
fices nets en 1983 : 36 millio ns de 
francs). Définissant leurs prio- 
. rités lors d’un congrès .annuel, ils 
ont tout d’abord opté pour des 
réalisations socioculturelles : 
écoles, mosquées, dispensaires, 
maternités. Désormais, fls se tour- 
nent vers des activités productives 
susceptibles de freiner Fexode 
rural coopératives de pêche, 
d’élevage, de maraîchage et 
d’artisanat Récemment 3s ont 
créé l’Association sénégalaise 
pour te développement rural inté- 
gré (ASDRI). Le but de cette 
organisation non gouvemementate 
(ONG) est d’établir des relations 
de partenariat avec des ONG 
européennes afin de finança dif- 
férents projets de développement 


Le succès de cette expérience a 
tendance i faire oublier les diffi- 
cultés qui ont jalonné sa mm en 
route. Les promoteurs, qui 
tenaient i s’assurer une réelle par- 
ticipation populaire, se sont 
heurtés â là méfiance, voire â 
l’hostilité de b population. « Pour 
le seul campement d’Enampore. 
nous avons dû organiser pris de 
cinquante réunions avant d'obte- 
nir un accord », se souvient 
A. Goudiaby, 1e coordonnateur 
régional du tourisme rural. Mais, ' 
gr&ce au dynamisme et à la 
patience des responsables, les 
CMaimmpiw se sont passionnés 
pour cette aventure. 

Cependant, b plupart sont 
conscients de b nécessité d’être 
vigilants afin qu’elle ne soit pas 
détournée de ses objectifs ini- 
tiaux. * U nous faut éduquer la 
population et les touristes si nous 
voulons éviter les travers du tou- 
risme classique : incompréhen- 
sion mutuelle , mendicité . délin- 
quance et prostitution », ajoute 
A. Goudiaby. 

Or, si tes villageois tiennent à 
sauvegarder leur éthique et leur 
dignité, les enfants sont vulnéra- 
bles. Avides de se ■ frotter » aux 
étrangers, séduits par leur aisance 
financière, ils trouvent toujours te 
moyens de tes rejoindre pour 
«causer» ou leur «offrir» des 
coquillages et des noix de coca Et 
il est peu fréquent que tes vancan- 
ders, sensibles au dénuement 


général, résistent an plaisir de 
leur donner une pièce. Ce n’est 
pas tant- le don que sa répétition 
quotidienne qui dégrade tes rap- 
ports sociaux et développe une 
mentalité d’assisté. « Nous ne 
voulons pas que nos enfants 
deviennent des mendiants, expli- 
que le chef du village d’Elinkine. 
Si les touristes veulent faire des 
cadeaux, ib doivent les remettre 
aux responsables locaux, qui se 
chargeront de Jes distribuer équi- 
tablement . ’■* • ’ ’ • ‘ 

La question de b photo est 
aussi au centre des préoccupa- 
tions. En effet, b population se 
sent de plus en plus mal 2 Taise 
face au mitraillage dont elle est 
l'objet. • Il est pénible d’étre 
considéré comme une bête 
curieuse, confie un instituteur. 
Certains amateurs n’hésitent pas 
à violer notre intimité afin de 
rapporter des clichés Intéres- 
sants. » En revanche, dès qu’une 
relation est amorcée, les vilbgeois 
se laissent photographier de 
bonne grâce. 

Tous -sont convaincus que 
nnfonnation et te dialogue peu- 
vent résoudre ces quelques malen- 
tendus, inhérents à b confronta- 
tion entre deux cultures. Et c’est 
bien dans cette tentative d’œuvrer 
pour un rapprochement entre les 
peuples que résident b force et 
l’originalité de cette expérience. 

MURtEL SOB1UA. 
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atique 


• Bureau national du tou- 
risme sénégalais : 30, avenue 
George-V, 75006 Paria. 

À partir de Dakar 

• Par avion: Air Sénégal, 
vols quotidiens. 

• Par bateau: Casamance- 
Express, sa renseigner auprès de 
Car Afric : 25 .avenue Georges- 
Pompidou, Dakar. TU. : 21- 
86-67, 

m Taxto-brouase : gaie rou- 
tière de Dakar. 

Hébergement. 

• Campements du tou- 
risme rural intégré : pension 
complète, environ 80 FF ; demi- 
pension, environ 60 FF. 

Se renseigner . auprès 
d'Adams Goudiaby : Centre arti- 
sanal de Zkjuïnchor, Casamance. 
TéL : 91-10-84. 

• Elinkine : département 
d*Ous 80 uye, 55 km de Zïguin- 

chor (30fits). 

Excursions : le de Carabane 
(en pirogue, environ 100 FF) ; le 
aux Oiseaux (an pirogue, environ 
70 FF). 

• E nam pore : département 
de Ziguinchor, 14 km de Zigunv 
chor (30 fts). 


• Thionk-Essyf : départe- 
ment de Bignona, 60 km de Bî- 
gnona (30 lits). 

• Baie : département de Bt- 
gnone, -20 km de Bignona 
(30 lits). 

• Koubabu: département 
de Bignona, 23 km de Zguindior 
(30 Gts). 

• Affiniam : département 
de Bignona, 35 km de Bignona 
par pista (40 lits), case à implu- 
vium. 

Excursion: batade à travers 
les botans en pirogue. 

• Abéné-c département de 
Bignona (village mandingue) 
(40 lits). Plage. 

• Oussouye : département 
cfOussouye, 40 km de Ziguin- 
chor (40 Gts). Case i étage. 

• Palmarin : département 
Mbour, 20 km de Joal (village 
sérère) (30 lits]. Plage. 

• Campements privas : 
environ 120 F. 

Hôtels 

• A Ziguinchor : 

- Le Diola (4*). 

- L'hôtel Aubert (3 •}. 

- Le Néma Kadtor (4 *). 


• Au Cep Sklrring : 

- Le Club mécâterranée. 

- ■ Le Ka brousse Mossor (4 *). 

A b Pointe-Saint-Georges : 

- 26 bungalows. 

A Carabane: 

- Le rotai de b mission catho- 
Eque. 

• ABIfptona: 

- Le Rata’ Fleuri <2 # J. 

Artisanat 

• Marché artisa n al de Ziguin- 
chor (plus de 200 artisans). 

• Case artisanats d’Oussouye 
(vannerie, poterie). 

• Poteries des femmes des vil- 
lages de Devante et d'Edioun- 
gou. 

. Faune 

• Réserve des oiseaux de KaTts- 
saye. 

• Parc national de basse Casa- 
mance (hippopotames, buffles, 
léopards, hyènes, singes, etc.). 


• Des jeux B. et C.. Saglto C. : 
Casamance, l' Ha rm a tt an , 1984. 

• Rémy M.: Sénégal J.A. 
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Cotentin : un sable qui efface les pas 
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D EPUIS cent cinquante aux, 
Granville connaît la vogue 
des bains de mer, son port 
de plaisance est vaste et les autres 
activités nombreuses aussi Le ran- 
donneur, lui, trouve en Cotentin le 
GR 223, pois le GR 22, qui soit une 
approche insolite au Mont- 
Saint-Mîchel, mais auparavant 0 
peut aller apprécier le charme des 
Ses. 

An large se trouvent Jersey et 
Guemesey, Ses Anglo-Normandes 
bien connues, mais notre mémoire 
oublie souvent que l'archipel de 
Chausey est bien français, à seule- 
ment une vingtaine de kilomètres an 
large de Granville. 

Les Qes Chausey sont un site ma- 
rin exceptionnel, le paysage &*y mo- 
difie sans cesse et varie chaque jour. 
Il y a peu de maisons, peu d'accueil, 
et mieux vaut prévoir son pique- 
nique (... et rapporter ses détritus). 
La présence diu château surprend 
autant que les vaches noires et blan- 
ches, qui ne font guère de différence 
entre l'eau douoc et la mer. Le phare 
domine de 37 mètres, porte jusqu’à 
40 kilomètres, et Chausey s'enor- 
gueillit d’avoir les marées les plus 
fortes d’Europe: les dénivellations 
peuvent atteindre jusqu’à 14 mètres 
de hauteur : l'eau peut alore monter 
de pins de 1 mètre par quart 
d’heure ! C’est un spectacle sauvage 
et chaotique dont 3 faut jouir avec 
méfiance, surtout lois des grandes 
marées, pour ne pas rester isolé sur 
quelque Dot, voire pis— 

D n'y a pas d’itinéraire précis & 
conseiller sur cet archipel à géomé- 
trie variable, car on ne peut man- 
quer de voir la Grande Grève et 
Port-Homard ; les goélands sont par- 
tout, avec quelques cormorans. La 
grande 3e mesure 1 400 mètres sur 
800 mètres dans ses plus grandes di- 
mensions, ne compte qu'une dizaine 
d'habitants permanents, main elle 


est entourée & marée basse de quel- 
que trois cent cinquante îlots > 

Les départs en bateau se font de- 
puis Granville, & des horaires va- 
riant selon les marées (quarante- 
cinq minutes de traversée). Une 
journée suffit, 3 n'y a d'ailleurs qua- 
siment pas de possibilités d’héberge- 
ment, et le camping de courte durée 
n'est qu'une tolérance. D faut éviter 
d’y aller par mauvais temps et en pé- 
riode touristique, car, hélas!. Chàu- 
scy est une grande victime dn tou- 
risme, et ses écosystèmes sont très 
fragiles, difficiles à préserver, au 
point qu’D faudra sans doute un jour 
y réglementer les visites. 

Coupe-vent, pull-over, maillot de 
bain et chaussures amphibies de- 
vront faire partie du voyage. 

En retrouvant le continent, le ran- 
donneur peut rêver de plus longues 
marches : aller au Mont- 
Salnt-Mîchel par la c8te demande 
tiens jours depuis Granville, mais un 
service d’autocars permet eu se- 
maine de fractionner l’itinéraire du 
sentier de grande randonnée 
(GR223). 

Le Mont-Saint-Michel, classé pre- 
mier site de France, est vraiment 
trop fréquenté. Cependant, on peut 
fuir ses marchands pour le découvrir 
plus avantageusement depuis sa 
baie, car ü est encore {dus imposant 
de krin que de près. Le calme renaît 
sur les grèves piales et verdoyantes ; 
des moutons et des vaches se profi- 
lent, mais est-ce sur la mer ou sur le 
rie! ? Tout le plaisir est peut-être 
dans l'imprécision d'un horizon cou-' 
leur pastel, dans l’étendue sans fin 
des plages mouillées où le ciel se re- 
flète, dans la tranquillité des petits 
chemins et au bord de falaises inat- 
tendues. 

De Granville à Carolles, le 
GR223 s’écarte de la mer. Sa partie 
la plus intéressante se situe entre la 


En route 


• Bateaux : Vedettes verras 
granvillaises, tél. (33) 50- 
1 6-36 : vedettes Jolie France, 
tél. (33)50-31-81. 

• Autocars : en semaine seu- 
lement : Granville, CaroUss, Ge- 
nêts, Saint-Jean-le-Thomas, 
Avranches, Mont-Saint-Michel. 
STN, Tel. (33) 50.66.66. 

• A pied : GR 223, tour du 
Cotentin (topo-guide, 46 F) ; 
GR 22-22 B, Mamers/ Mont- 
Saint-Michel (topo-guide 44 F). 
Cinq heures de Granville à 
Carolles, huit heures de Carolles 
à Avranches, sept heures 
d'Avranchss au Mont-Saint- 
Mtchsl. 


• Gares : Granville, Avran- 
ches (moins de quatre heures 
de Paris) ou Pontors o n (plus au- 
tocar pour le Mont STN). 

• Où dormir : il y a peu d’hé- 
bergement pour randonneurs, 
mais des hôtels et campings. 

• Syndicat d'initiative do 
Granville (pour Granville et 
Chausey), tel. (33) 50-02-67. 

• Synd. d'înit. d* Avranches 
■(pour Avranches. la brie et le 
Mont), tél. (33) 58-00-22. 

• Survol de ia baie en avion : 
s'informer aux SI de Granville et 
d'Avranches. 


table d’orientation de Carolles et 
Samt-Jean-lc-Thomas, par les fa- 
laises du sentier des douaniers. En- 
suite. 3 chemine par les « grèves » et 
les « herbus ». avec aussi de beaux 
points de vue. Du bec d’Andaiue, 
mais â certaines périodes seulement, 
on peut traverser toute la baie par 
Tomblaîne ; c'est néanmons un par- 
conrs pour initiés car les passages 
dans les sables peuvent être dange- 
reux (se renseigner â la mairie de 
Genêts, 50118 : tm guide organise 
ces traversées à pied Tété, en trois 
heures). Du Grouin du sud, tm dé- 
couvre brusquement l'ensemble de 
la baie du Mont-Sain t-MIch eL 

Le passage & Avranches est inévi- 
table : de là, an découvre aussi tout 
le littoral. La position stratégique du 
Mont-Saint-Michel lui a valu un 
passé à la fois riche et agité depuis 
le fond des âges, mais 3 en reste peu 
de vestiges. A noter cependant les 
manuscrits conservés au musée mu- 
nicipal d’Avranches. 


C’est le GR 22 qui conduit 
d'Avranches au Mont, d’abord par 
l'intérieur, puis par les herbus ponc- 
tués de moutons de pré salé. L’itiné- 
raire soit la limite entre la terre 
ferme et le domaine maritime, lon- 
geant aussi la Sée ou la Sâune, qui 
se noient dans les eaux changeantes 
de la baie. Ici les couchers de soleü 
sont remarquables. 

Les amateurs de randonnée au 
long cours peuvent entreprendre 
tout le tour dn Cotentin, d* Avran- 
ches à Barflenr, ou emprunter plu- 
sieurs bretelles du GR 22, mais, 
avant de quitter la région de Gran- 
ville, une incursion dans le Bocage 
permet de visiter l'abbaye de la Lu- 
cerne. Fondée en 1143, restaurée, 
elle est vivante aujourd'hui & travers 
tes visites, les concerts et les cérémo- 
nies religieuses. Chaque dimanche, | 
on y célèbre des offices : 10 heures, ° 
messe en français; 18 heures, vêpres g 
sur tes tons cou tançais, et 18 h 20, 
grand-messe en chant grégorien. On 
y vend aussi de délicieuses crêpes. 

ANNICK MOURARET. 



D fin* savoir Bre me carte, 
et parfois même « interpréter » un itinéraire. 



Le Mont-Samt-Mkhd 
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B IEN des touristes et des 
montagnards ne retien- 
nent des Pyrénées que l'as- 
pect haute montagne, délaissant 
ainsi, à l’ouest, le Pays basque qui 
s'apparente, 3 est vrai, plutôt à un 
chapelet de collines qu’à une 
chaîne véritable. En suivant te 
sentier de grande randonnée 
GR 10, le randonneur le traverse 
pendant environ 170 kilomètres, 
sans la moindre difficulté, la plus 
grande partie de l’année. 
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Les montagnes du Pays basque 
sont assez originales. Même en 
plein été, leur dominante est la 
couleur verte des prairies souvent 
pentues : on comprend assez rite 
que cela est dû à la générosité des 
nuages charriés par les vents 
d'ouest, qui amènent aussi le 
brouillard. Avec ses vallons ver- 
doyants et ses maisons blanches 
vénér ée s jalousement par leurs 
propriétaires, c’est l’one des ré- 
gions de France qui ont gardé le 
plus de caractère. Ici, rhistoire 
est jalonnée de révoltes contre les 
pouvoirs successifs; toujours en 
quête d'évolution, le Pays basque 
se cherche encore, mais notre seul 
propos est de découvrir une région 
authentique, dans un cadre natu- 
rel attrayant. Malgré la faible al- 
titude, le réseau hydrographique 
est très tourmenté, et La. Haute- 
Soûle, au sud de Tardets, est 
même prodigue en curiosités ; 
gorges, grottes et résurgences. 

Les gorges tTHolçarté sont 
taillées dans le calcaire sur près 
de 200 mètres de hauteur. On 
peut les contempler facilement en 
balcon et emprunter la spectacu- 
laire passerelle lancée à 171 mè» 



Goulets basquais 


très au-dessus du gave d'Olhadubi 
(1 h 30 aller-retour par le GR 10, 
depuis l'auberge et le pont de 
Laugibar, route D 26, à 3 kilomè- 
tres! l’est de Larrau). 

Les gorges de EaJcouetta se 
visitent par le fond, grâce à un 
parcours aménagé, avec parfois 
des mains courantes pour les pas- 
sages demandant quelque atten- 
tion (bien se chausser). Par en- 
droits, le canyon est large de 3 à 
10 m seulement et profond de 
200 m lui aussi : c'est une prome- 
nade au frais, vers une cascade 
formée par une résurgence. A la 
grotte ritinéraire s’arrête, et il 
faut compter deux heures et de- 
mie pour l’aller -retour ; le billet 
d’entrée coûte 8 F, en vente au 
chalet-buvette situé en contrebas 
du parc de stationnement (route 
D 113, commune de Sainte- 
Eugrâce). 

Les gorges d*Ehujaire sont 
moins connues car 3 faut marcher 
davantage pour les atteindre de- 
puis Sainte-Eogrâce. Cela reste 
donc le privüiège du randonneur 
qui saura interpréter ritinéraire 
décrit à leur intention par Jacky 
Feugas: 3 présente l'intérêt de 
parcourir les gorges par le fond et 
de revenir en balcon au-dessus. 
Une fois le départ trouvé, un sen- 
tier évident remonte près de Peau, 
au frais dans la forêt de hêtres. En 
quittant les parois encaissées on 
débouche dans les prairies parmi 
les vaches, moutons et chevaux, 
puis on revient par le bord de 
l'énorme faille, avec des vues 
spectaculaires. La seule partie 
maintenant délicate est l'arrivée 
par ia forêt, car des. engins ont 
perturbé le rfnwnm cuigineL Quoi 


qu’il en soit, grâce à la carte au 
1/50 000, on retrouve en bas les 
maisons dispersées de Sainte- 
Engrâce, après une boucle de cinq 
heures et demie de marche. 

Le GR 10 frôle le pied de ces 
trois canyons, passe même au 
pont d’Holçarté, mais, avant de 
traverser cette zone intéressante, 
U permet de découvrir plusieurs 
villages typiquement basques. 

Les stèles disccMales 

Ainhoa d’abord, aux maisons 
anciennes dont les toits débor- 
dent ; l’église a un plafond en bois 
et deux étages de galeries, tradi- 
tionnellement réservées aux 
hommes. Dans tout le pays, U 
n’est pas rare d’entendre des of- 
fices chantés en basque, ce qui, 
dans des édifices déjà caractéristi- 
ques. est très dépaysant ; dans les 
cimetières, ce sont les stèles dis- 
cordai es qui attirent l’attention. 

A Bidarray, l'église est ro- 
mane, comporte des parties d’un 
ancien prieuré de Compostelle 
fondé en 1132 et un clocher-mur 
dessinant un fronton pour le jeu 
séculaire de la pelote. Saint- 
Etienne-de-Baïgorry est un 
bourg de Basse-Navarre, cher au 
vignoble Irouléguy et dont on 
aime la place plantée de platanes 
et les maisons de chaque côté du 
t o rrent Samt-Jean-Pied-de-Port 
est la ville la plus importante re- 
jointe par le GR 10 : maisons en 
grès rouge, remparts du quin- 
zième siècle, citadelle et forti- 
fications défendant la route 
d’Espagne. Sur ia route de Saint- 
Jacques-de-Compostelle, c'était Ut 
dernière étape des voyageurs 


avant la montée au port de Ronce- 
vaux. 

Mais les amateurs de gorges sé- 
journeront aux gîtes d’étape de 
Laugibar ou de Sainte-Eagrâce, 
où ils pourront voir la très belle 
église du onzième siècle. La com- 
mune est composée de plusieurs 
hameaux échelonnés le long de la 
petite route, dans un cadre pasto- 
ral agréable aussi pour une jour- 
née de repos. 

A. M. 


En route 

• Topo Qft 10 : d'Hendaye à 
Arrens. 

• Topo Pays basque Est et 
Barotous : J. Feugas (collec- 
tion « Pas de rhomme ». 
Randonnées pyrénéennes). 

• Carte au 1/50000 Paya 
basque Est (Soûle. Basse- 
Navarre, Ed. Randonnées py- 
rénéennes). 

Informations 

pédestres 

• Cônes ; Randonnées pyré- 
néennes, 3, square Ba légué, 
09200 Saint-Girons, tél. : 
(67) 66-40-10. 

• Comité do coordination 
touristique an Paya basque : 
17. rue Victor-Hugo, 64100 
Bayonne, téL (69) 69-28-77. 

• Carte d'identité : te ran- 
donneur perd vite la notion 
du ter r i t o i re dans lequel fl ae 
trouve. 

• Période : éviter les pé- 
riodes de chasse à le pa- 
lombe, très 'pratiquée en oc- 
tobre. et rhiver les passages 
en altitude. 



Saînt-Jeaii-Pîed-de-Port 
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EXCEPTIONNEL-, 

AVEC « TOURISME S/VCF*, 

7 JOURS A NAJAC EN ROUERGUE 
Résidence- vflhge de vacances moderne, 
entourée de 60 hectares (te verdure. 

— ^ C0RCES du Rocamadou», _ 

PAEHRAC. CORD ES, A LBI . CONQUES, Vn^LETRANCHE-DE-HOUEBCUE. 
Dtpui de PAKIS^liS'l ERLÏTZ par usîa de ÿ place **«. (posa- de coodKUc)- 

LES UINDIS : 2C wfe, 2, 9, lé « 23 *pfeüre IMS. 
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LES MARDIS! 27 Mât, 3. 10. 17 et 24 aepteetn IMS. 

PRIX PAR PERSONNE : 1 427 F. 

SvdteMM CM 1 - ctaM : 217 F 4 Swfae : M 5 F. 


- te inteancbetia de > dm PARIS/NAJAC et ictonr : 

- la transferts a chuku gare de NAJAC/rtsideace aretoar: 

- fc aéjosr ai pasioa anpfac (7 jam *4 nain) en chambre 1 deux lits, v» aux repu: 

- iwmftcc iBamauoiHapairi m c BL 

(conditions ntaika pour Ica graspes (date, «mcfaiiom. eu.) 

(Pénibilité de départ de toucs les gara SNCF de FRANCE) 

Le rindence de NAJAC est ouverte juqaha 30 sept 1985 (catalogne sur demande). 

HEN5BGN1MENTS ET INSCMPTIONS : . TOURISME SNCF * UC 17 A 
Gua SNCF te MRS; St, M Canal, LE VEStNET; Coo RER: nwn k* nra SNCF £e fao* 
fkr awrctpaadancc : HJ* 4X08. 75362 PARIS CEDEX08. 
ftrtttépbane (1)281-38-80. 
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Haute-Saône : voir Vesoul 


r 'AS voulu voir Ve- 
soul » ; merci Jac- 
ques Brel, mais 
ajoutons à la chaosou qu’il faut 
découvrir ans» la Haute-Saône, 
dont c’est la préfecture, avec 
20 000 habitants. Il ne contrat pas 
son récent plan d'eau ni sa rose- 
lière ; Peugeot s’est implanté non 
loin, à peine dissimulé, mai* aux 
portes mêmes de Vesoul paissent 
toujours des vaches xnontbéliardes 
rouge et blanc. 

Ici, aucune antre ville ne dé- 
passe les 10000 habituas, et, 
avec 44% de forêts en espèces 
feuillues, c’est le département le 
plus boisé de France. Pour agré- 
menter, ajoutons que la Saône s’y 
prélasse en méandres paresseux, 
que rOgnon sert de limite avec le 
département du Doubs, des ca- 
naux et de nombreuses rivières 
sont le paradis des pêcheurs et des 
plaisanciers. Quant an plateau 
des Mille-Etangs, juste à l'ouest 
du ballon d’Alsace, c’est un bel 
héritage des glaciations du qua- 
ternaire : le sol mainte fois remo- 
delé est constellé d’une multitude 
d’étendues d'eau peu profondes, 
aux formes les plus variées, par- 
fois étagées en gradins. Ne se 
croirait-on pas en quelque pays 
nordique parmi les bouleaux qui 


se reflètent dans Peau tranquille, 
à travers les tourbières et les sous- 
bois tapissés de bruyères et de 
myrtflks? 

Hélas ! vie difficile si 
comme partout exode, 
secondaires, convoitises finan- 
cières, ventes à des étrangers et 
déséquilibres ruraux. ’ 

Le décor est planté, fait de ver- 
dure. de nrralité et d1ustoïre. La 
visite de LuxcnüHcs-Baim montre 
oombiea les partages furent jadis 
complexes entre la Franche- 
Comté, la Champagne et la Lor- 
raine, alors qu’à Ray-sur-SaÔne 
on château est occupé depuis Huit 
siècles par là même lignée, qui, le 
pins «mjiiüMut du wwwd#» l çx- 
pose quelques-uns de ses trésors 
familiaux. La descente aux cui- 
sines est î die seule un émervefl- 
lemcnt. 

Pour tester sons le charme du 
passé, xl ue faut surtout pas man- 
quer la visite du musée de Cham- 
plitte. Désireux de retrouver 
l’âme d'un terroir, Albert Demard 
et son fils ont vadrouSié pendant 
des années & travers le départe- 
ment pour y récupérer des témoi- 
gnages d’histoire et de folklore. 
C’est une grande réussite : trente- 
sept salles d’un château présen- 


tées selon des thèmes. Tout y est 
vrai et beau : ici le mot musée aux 
connotations figées est presque 
faux, car de chaque pièce se dé- 
gage une humaine qui re- 

flète la pa ssion de ses créateurs. 
Oui, l’ambiance y est encore, dans 
la chambre à poêle oh trône la 
couronne, de mariage sur la che- 
minée, avec les colporteurs, 
l'école du village, sou boulier, ses 
bfleh et tes et le bonnet d’âne, an 
café, à l’épicerie 1900, dans râte- 
lier du charron, dans la salle aux 
loups» Le meilleur sou v e nir reste 
peut-être la fête foraine, sa rou- 
lotte d*antan, les chevaux de bois 
multicolores qui tournent, le gni- 
gpol lorrain, rorguc de barbarie» 
Ou s’y croirait tant la musique 
surprend an dernier étage. A coté 
du château de Champlitte est 
aménagé un musée des pr esso irs, 
et le vin, tout nouveau, est proche 
dans les caves du vïïlage» Bref, il 
faut consacrer nue dam-journée à 
Champlitte. 

Le charme de la Haute-Saône 
est donc sans nul doute rauthenti- 
dté : villages peu défigurés, ac- 
cueil simple, ha rm o nisa tion des 
loisirs avec les possibilités locales. 

« La Haute-Saône, ça mar- 
che » : pour la troisième année 
consécutive, la traversée du dé- 


partement h pied et à cheval est 
organisée du 5 au 11 août Les dé- 
parts se font de Gray, Héri court 
et Dampterre-sur-Salon, l’arrivée 
étant pour tous à Vesoul, avec un 
buffet dansant Les étapes sont de 
20 à 25 km, avec possmQjté d'hé- 
bergement et de repas, en réser- 
vant (chez rhabkaat en dortoir 
ou en bivouac dans la paille). Les 
soirées' sont animées de projec- 
tions, visites, repas avec les gens 
du village, pour qui c'est une sorte 
de fête. En 1984, fl y eut quatre 
cents participants, et fl faut souli- 
gner que cette semaine de randon- 
née ne fait pas marcher idiot : 
l’itinéraire traverse la plupart des 
lieux intéressants. Gnons, par 
exemple, le vflkge de Pesmes, à 
20 km au sud de Gray : son châ- 
teau médiéval dominant FOgnon 
s’anime les soirs d’août d’un spec- 
tacle, T église et les ruelles méri- 
tent aussi une visite, d'autant plus 
que les marcheurs, cyclistes et pa- 
gayeurs peuvent dormir dans le 
gïte d’étape tout neuf. Ronchamp 
est à 12 km de Lure, sur le 
GR 59 : la célèbre chapelle 
construite par Le Corbnsier ne 
peut laisser indifférent, ni le pro- 
che Musée de la mine d'ailleurs, 
que l'on peut voir aussi an pas- 
sage. 


La Haute-Saône est pauvre en 
GR, mais riche maintenant de 
800 km de sentiers *—i ; A et dé- 
crits sur flrhes. Des randonnées 
de tiras, quatre ou six jours saut 
organisées tout l’été, du plateau 
dea Mille-Etangs an. ballon de 
Servanccx 

Les amateurs de canoé-kayak 
apprécient la hante vallée de 
rOgncrn, oh l'association Plon air 
et nautisme de VtHeraexel offre 
des forfaits de sept jours, variant 
de 650 F à I 615 F «don l'héber- 
gement. Les enfanta sont les bien- 
venus en basse vallée, au centre 
d'accnefl de Brusscy, qui propose 
des séjours plus vfio (1 540 F les 
dix jouis), ou une grande des- 
cente modulable. 

Les amis du tourisme fluvial 
peuvent louer des house-boats an 
départ de Gray, Seveux-Savqyeux 
et Port-sur-SaÔne : la Saône figure 
parmi les pins belles ri v ière s navi- 
gables de France; César vantait 
déjà ses eaux calmes, barré e s 
maintenant de dix-sept écluses. 
Au fil de l’eau, on peut bien sûr 
faire une simple promenade d’une 
heure depuis Gray, on découvrir 
selon une formule insolite le pays 
d’en haut, en combinant les sur- 
vols et le bateau, le tout entre- 
coupé de visites t errestr e s et d’une 


dégustation de «pauebouse» à 
l'auberge Paris à Charentenay 
(ta. ; (84) 78-40-10). C’est une 
sorte de bouillabaisse composée 
de quatre passons d’eau douce 
(brochet, carpe, poisson-chat ou 
anguille). Le forfait d’une se- 
maine. demi-pension en hôtel trois 
étoiles, coûte 2 770 F, et les occa- 
sions de goûter la cancofllotte ne 
manqueront pas. Plus qu’une spé- 
cialité de fromage, c'est une véri- 
table recette de cuisine préparée à 
base de lait cru écrémé, caillé, ap- 
pelé le metofl. Le restaurant Le 
Balcon, à Combeaufontaine (tfl. : 
(84) 92-11-13), prépare délicieu- 
sement la cancofllotte, mais tous 
les plats y sont d’afllenrs raffinés 
(sorbet au vieux marc de Bourgo- 
gne. coquelet au vin jaune et mo- 
rilles»). 

Dans cette région qui compte 
autant de bovins que d’habitants, 
coincée entre ks Vosges et le mas- 
sif du Jura, on cultive donc nn 
certain an de vivre tranquiUe à 
redécouvrir. 

A.M. 

• Comité du tourisme de 
Haute-Saône, nie des Bains — 
70 000 Vesoul, tel. : (84-) 
75-43-66. 


Allier : marcher sur des volcans 


Corse : prendre par le maquis 



E NTRE' Brion de et Cha- 
peauroux, l'Ailier est une 
rivière sauvage, vite 
oubliée des automobilistes, car fl 
s’enfonce dans des gorges telle- 
ment encaissées de Langogne & 
Langeac que seul le train Cévenol 
a l’audace de les côtoyer. De 
Labastide à Langeac, la voie 
Paris-Nîmes-Marseille perd 
5 30 mètres d’altitude et se faufile 
grâce à cinquante-trois twnndt J 

'Le randonneur pédestre dispose 
du GR 412, qui le guide en quatre^, 
on cinq jours de Briocde à Cha- 
peauroux, ai frôlant le plateau de 
la Margeride quand la rivière 
devient trop inhospitalière. La 
bonne solution pour lui est 
d’arpaiter le Val d’ Allier à pied et 
de r ev enir au point de départ avec 
> le train, appréciant alon pleine- 
g ment le cadre des gorges. Mieux 
vaut faire teur connaissance en les 


Les sentiers de la Loire 


T ERRE, air, rivière... Ce trip- 
tyque résume exacte- 
ment ce que souhaite 
désormais présenter aine tou- 
ristes le département de ia 
Haute-Loire, dont l'ambition, 
énoncée par le président de son 
conseil général, M. Jacques Bar- 
rot, est de «devenir là poumon 
vert de la région Rhône-Alpes », 
en raison de sa position sur le 
versant est du Massif Central. 
L'autre volonté officielle est de 
se débarrasser de I* étiquette de 
c région ttù Ton ne fait que posr 
ser». La Haute-Loire part donc è 
la conquête d’une cfientàfo de 
séjour en ne sa con ten t ant plus 
simplement de faire valoir la 
piraté et le cabne de ses décora. 

Cette nouvelle stratégie se 
traduit d'abord par Tabandon du 
slogan « paye sans barrières» au 
profit d'un autre, beaucoup 
moins flou : a Haute-Loire inso- 
lite, sportive et culturelle ». 
reposant sur une offre fournie de 
séjours de durée courte ou 
moyenne privilégiant une appro- 
che tonique pour le caps et 
r esprit. Les Haut-Ugériens n'en 
renient pas pour autant les éter- 
nelles Vierges du Puy et les pai- 
sibles dentellières, mais on les 
sent désireux d'abandonner une 
image statique. 

C'est dans cet esprit , qu'est 
ainsi proposé, du 8 au 
1 1 novembre prochain, un long 
week-end sur le thème des 
montgolfières. La vfiJedu Puy en 
attend une centaine en vue de 
célébrer le tricentenaire de la 
naiss an c e , dans in village pro- 
che, da Claude Galien, précur- 
seur de r aérost a tion. En 1983, 
l'association départementale des 
montgolfières avait déjà attiré la 
foule en organisant une manifes- 
tation analogue correspondant 
au bicentenaire du premier vol dé 
Pflâtre de Rosier. 


• Du vendredi 8 au soir au 
hindi 11 novembre au matin, 
demi-pensksryen hôtel 2 étoiles, 
avec un beptéme en montgol- 
fière: 1 026 Fperpenomm. 

Tout aussi insolite, mais bien 
plus agité, le raft. ce bateau 
pneumatique à gros boudins, 
venu du Colorado, a pris posses- 
sion de r AlBer, qui traverse des 
gorges tourmentées entre les vil- 
lages de Chapeauroux et Sakit- 
Aroons. sur 45 kilomètre s- La 
halte dans la posirle oasis da 
Prades permet de découvrir, 
grâce à M"" Michel, jaune chef 
de cuisina à c L'abri du Rocher », 
qu’il artiste une gastronomie en 
Haute-Loire, nouvel élément de 
promotion pris en compte par ta 
comité dé tourisme (1). A noter 
également te muMpfication dès 
semaines de canoè-kayék. sur : 
F Allier, masausri sur te Loire. ~ 

Deux jours de raft, è partir 
de 600 F per personne.. Une . 
semaine de c anoë-kayak avec 
hébergemen t en hôtel ou aous la 
tenta i partir de 1 OOOF. 

La filière sportive est égale- 
ment largement exploitée avec la 

pratique de la randonnée sous 
toutes ses formes. La Hauts- 
Loire n’a pas tellement. à faire 
valoir ses richesses' an matière 
de sentiers balisés pour las mar-' 
cheure - elles sont connues. 
L'originalité, c'est qu'elle ne 
craint pas da les ouvrir: eux 
motos de trial, dans le cadre da' 
randonnées accompagnées, sur 
des machines suffisamment dis- 
crètes pour limiter la gêne 
sonore év e n tuelle. 

• Cinq jours en pension com- 
plète, à l'hôtel on en gîte 
d’étape, à parta de 1 980 F par 
personne, moto et assurance 
comprises. . 

La Haute-Loire est également 
un des hauts Gmoc ds la cueiNatta 


des champignons en France 
avec, an aval, une importante 
industrie de ia conservation. La 
mycologie sert donc de thème, 
en automne, -è des w ee k en ds 
accompagnés dans Iss forêts 
proches du village de Mou- 
deyres. 

• Week-end en pension 
complète è l'hôtel : 500 F par 
personne. 

Enfin ta Haute-Loire a aussi 
décidé d'organiser l'accès aux 
nourritures spirituelles. Dans le 
cadre de son plus beau fleuron, 
te Festival de musique française 
de La Chaise-Dieu, elle innove, 
cette armée, en offrant des for- 
faits de deux jours en hôtels au 
Puy, où. durant cette période (du 
22 août au 1' septembre), la 
célébration de l’année Jules 
■ Romains — natif de .Salnt- 
Julien-Chapteuâ — battis son 
p tain. 

• Hébergement en demi- 
pension et deux concerts : 714F . 
par personne. 

Reste un autre jofi fil dans la 
trame eufturerte de ce pays vert, 
avec la < route La Fayette qui 
passe par le château de Chava- 
nsac.où naquit le Français le plus 
'célèbre aux Etats-Unis. Ainsi 
peut-on imaginer qu'un jour la 
Haute-Loire élargisse ses ambi- 
tions' touristiques à l'Amérique 
dans le sillage de t'illustra géné- 
ral. La carte serait alors com- 
plète. . 

. LU8ERT T ARRAGO. 

è RENSEIGNEMENTS : 
Coatitê da tomme da Hante- 
Loire, HStd da dép artent et . . 
4, avewe C&arfes-de-GuDe, 
43000 Le Puy, t£L (71) 09- 
26-05. 


(1) On ouvrage de recettes 
locales présentées par cinquante 
chefs de Logis de Frarax vient d’être 
publié sa prude 45 F. ; . 


remontant an départ, vers 
450 mètres d'altitude, le paysage 
est doux et riant, les villages ont 
conservé une grande homogénéité 
avec leurs toits de tmks rouges. 
Ici, lès hommes ont bâti & l'aide 
da pierres environnantes, expri- 
mam mfcne de .l’originalité. Ainsi 
les maisons sont-elles ocre dam 
une partie de Langeac, noires à 
Saint-Arçons et grisa à Prades, 
vieux village auvergnat typique, 
«ffnX ifant te phis bel ensemble 
d’orgues et dé pitons volcaniques 
de la Haute-Loire. L’église de 
Sainte-Marie-des-Chazea,’ avec 
son clocbcr-porchc de tuf rouge 
est magnifique, seule au bord de 
l’eau claire. Au-delà, F Allier 
coulé parmi dés blocs de roche», 
entre des parois de granit on de 
gneiss, avec,- aussi, da coulées 
basaltiques qui accentuait l'aus- 
térité da gorges, alors que la 
rivière dle-même s’amenuise. 

L’automobiliste peu pressé et 
curieux peut, comme le randon- 
neur, flâner en visitant de vérita- 
bles trésors d’art auvergnat. 
Brioudc n’est pins à vanter, la 
découverte peut commencer à 
Vïcüle-Brioude, d’où s’écarte k 
N 102. La D 595, longeant 
d’assez près la rivière jusqu’à 
Langeac, passe à Villeneuve- 
d’ Allier, qu’un pont suspendu 
refie à la cité médiévale de Saint- 
Dpize, agrippée à son promontoire 
basaltique. Les maisons de 
LavoflteChflhac baignent dans 
r Allier : pont du onzième siècle, 
église gothique, abbaye bénédic- 
tine» Chflhac est construit sur 
des orgues, Langeac surprend 
presque avec ses espaça de 
culture. A SaintrArcons, k route 
doit' abandonner la gorges, 
Prades est un village bien isolé, 
Chantenges un merveilleux belvé- 
dère, avec des resta du douzième 
siècle, et Monistrol occupe l’un 
des plus beaux sites de k vallée. 
A Chapeauroux, k voie 'ferrée 
emprunte un viaduc combe de 
vingt-huit arches et lé Nouveau. 
Monde est tout proche, mais 
lequel ? Peut-être sera-t-on tenté 
de le chercher plus lom, plnshaut, 
dominant k vallée : le randonneur 
peut suivre la GR.4 "et 65, tandis 
que l’automobiliste découvriraau- 
delà la ruralité des plateaux et da 
petites routa encore moins fré- 
quentées. . . 

A.IL 

.. 6 Comité départemen ta l de 
te randonnée, bétel du départe- 
ment, 43011 Le Puy Cedex. 
TéL 171) 09-24-12 (topo GR 412 
et fiches d'itinéraires). 

- • Comité départeme n t s ! du 
tourisme, 5, place Michelet,' 
43000 U Puy-en-Velay. TéL (71) 
09-26-08. 


L A Corse est une montagne 
- dans la mer : j’ai décou- 
vert lé parfum de son 
maquHt, les châtaigneraies, ks 
fleura, ks chemins pierreux, ks 
cochons rasa et noirs-en liberté et 
bien propres, la vaches aussi 
qu’annoncent bouses et clo- 
chettes. 

En Corse, Q n’y a pas que k lit- 
toral, malt qui k sait parmi la 
touristes qui viennent nombreux 
chaque été envahir ks plages? 
Mer trop vantée, plaisir éventé, 
vacances à réinventer c’est ce 
que fait k Club' Méditerranée, 
qui invite sa gentils membres à 
muscler une semaine leurs jamba 
à l’est de Corte, dam k Casta- 
gniccia - la châtaigneraie, - 
emboîtant k pas aux animateurs 
d’ Associu di i muntagnolî corsL 
Quittant la casa de Santa- 
Giulia, ils vont découvrir da 
accueils plus corsés et, d’anberga 
de jeunesse en hôtels simples, 
avec même nn bivouac si k temps 
k permet, ils vont apprécier une 
cuisine régionale relevée, aux 
goûts indéfinissables de menthe et 
de myrte, 1 e& migUacce et bugll- 
dicce, spécialités au brocciu (fro- 
mage de chèvre frais), k polenta 
àk châtaigne et k charcuterie. 

C’est avec k parfum du maquis 
qu’ils reviennent un peu à regret 
vers la mer, l’ambiance de 
l'errance est rompue et alors naît 
la nostalgie da hameaux égarés. 
La yeux sont désormais tournés 
vers la montagne qui a livré da 
images plus flûtes, {dus vraies. 
Les paquets-souvenirs sont mal 

faits, mais combien plus insolites : 
k thym sauvage, bien sûr, qui 
embaumait les jouméa de mar- 
che pendant cinq ou six heures; 
mais que dire de la farine de châ- 
taignes, du miel, da figatellï, du 
lonzo. de la coppa dont an a lon- 
guement discuté avec k fermier- 
aubergiste, de la confiture de 
cédrat, d’arbouses... Gros, avan- 
tage à signaler avec k Club : la 
bagaga sont transportés chaque 
jour, ce qui allège conridérablo- 
mentk sac à dos. 

La maisons de pierre sombre 
là-haut perchéa vont-elles conti- 
nuer à dore leurs volets ? Est-il 
facile de leur- apporta de nou- 
velles sources de vie parmi da 
réalités potitiqaa difficiles à ana- 
lyser? 

C’est grâce à ia création 
récente d’auberges de jeunesse — 
case amiche — et d'accueils spéci- 
fiques que la randonneurs peu- 
vent depuis peu découvrir une 
autre France très typique, à tra- 
vers la sentiers de pays, da passe 
a passe, et ks ruisseaux rafraî- 
chissants. De la Corse, ils connais- 
sent de renom k GR 20, mais 
aussi sa difficulté, car ce sentier 
de grande randonnée parcourt ks 
crêtes, la lacs et ks hauts som- 
mets, sans passer dans ks loca- 


lités. Le GR 20, c’est pour la 
pu» et dus qui peuvent s’accom- 
moder de refuges sans couverture 
ni nourriture, tandis que la sen- 
tie» de l’intérieur (Bozio, Taravo, 
Venacais, Guagnais) au du litto- 
ral ouest (strada ira mare e 
monti) de Gakria à Cargcse) 
sont discrètement galonnés à 
l'intention da randonneurs menus 
chevronnés. La points culminants 
sont évités, mus le paysage n’est 
pas sacrifié, il est autre tout sim- 
plement, fait de vallons et. de 
crêtes plus humaines. ' 

La ama teurs de. découvertes 
peuvent s’adresser aussi aux 
Accompagnateurs moyenne mon- 
tagne de .Corse, qui proposent da 
itinéraires hors des balisa autour 
da lacs par exemple, des otages 
de botanique, ou à d’autres orga- 
nisations qui ont depuis plusieurs 
*nnf*x compris TorigûialHé et k 
diversité de la montagne corse. 

S’imprégner du maquis, c'est 
là-bas se garantir da vacances 
hors du commun, une remise en 
cause da idées reçues et avoir la 
sensation de posséder toute une 
montagne dann la mer. 

A. M. 


En route 

• P.NJL de Corse - Rue 
du GénéraWnorella. 20000 Ajac- 
cio. Tél. : 16/95/2 1-66-54 : 
fiches des itinéraires- Bozio, 
Taravo, Venacais, Guagnais, Tra 
mare et monti, et ^formations 
générâtes. 

• G.IL20 : topo-guide édi- 
tion 1985. 

• Associations • corses 
d'accornpajpisteurs : 

— Associu (fi i muntagnolî 
cors!. 20122 Quenza. Tél. 
95/78.64.05. 

— Montagne corse in liberté, 
20000 A/accio, tél. 96/23- 
17-42 ou 22-70-79. 

— Associu Mov», 

20245 Galeria, tél. 95/62- 
00-71. 

• Q u elques autres organi- 
sations de randonnée : 

— OCCAJ, .11, nie Vienne 
75008 Paris, tél. 1/387-06-59 

— "Club Méditerranée, place 
de- la Bourse 75088 Paris 
Cedex 02, téL 1/296-10-00 (le 
parfum du maquis). 

— Terres d'aventure, 3 t- 
5, rue Saint-Victor, 
75005 Paris, téL 1/329-94-50. 

- U CPA, 62, rue de ta Gia- 
ci&re. 75640 Parte Cedex 13, 
téL 1/336-05-20. 

• Auberges de jeunesse: 

■ Associu righjunale' (fi e case 
amiche area, 7, rue Colonet- 
Feracci, 20250 Corte, tél- 
95/46-2006. 

• Agence régionale du 
tourisme et des loisirs, 
22, cours Granval, 

20000 Ajacc*»* tél. 95/51- 
00-22. 
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Les jardiniers des Kerkennah 

Tirant parti des hauts fonds sableux de l’archipel tunisien, 
les pêcheurs se partagent la mer comme on se partage des champs* 
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A OUT est, aux îles Kerken- 
nah, le temps des 
mariages. Personne 
n’invite personne, car tout le 
monde y vient, de toute l’ïle à la 
ronde, alerté par le tam-tam. 
Cest la fête par excellence, la 
vraie fête de trois jours et trois 
nuits, traditionnelle et typique, 
qui a gardé, là plus qu’ailleuis, ses 
rites ancestraux. Fête à ne pas 
manquer si Ton visite la Tunisie à 
ce moment de l'année. Car il suf- 
fit de prendre au port de Sfax l’un 
des trois Landes, ces ferries bap- 
tisés du nom de la barque pontée 
qui emporta Bourguiba vers 
l’Egypte au nez des Allemands, 
pour qu'une heure et quart plus 
tard on accoste à Gharbi, la pre- 
mière île de l'archipel. 

Ce ferry, on l'attend comme le 
Messie. En débarquent voitures, 
moutons, provisions, matériaux, 
Kerkenniens travaillant à la ville, 
touristes... Cest le cordon ombili- 
cal qui relie ce bout de terre au 
continent-mère. Autrefois il n’en 
était pas ainsi. Celte langue de 
travertin de 35 kilomètres de long 
sur 11 kilomètres de large, émer- 
geant au ras de l'eau en deux 
grandes îles, Gharbi et Chergui, 
reliées par une digue, et quelques 
Dots inhabités, se suffisait parfai- 
tement de ses jardins de vigne et 
de figuiers, de ses petits champs 
d'orge, de ses innombrables pal- 
miers servant à tout, et surtout de 
sa pêche, fructueuse et régulière : 


poisson tous les jours à volonté, et 
les six mois d’hiver, le poulpe et 
l'éponge. Aujourd'hui les besoins 
sont plus importants, et l’on cher- 
che à développer le tourisme, par- 
ticulièrement en demi-saison, et 
d’autant mieux qu’un vol Tunis- 
Air, deux fois par semaine et 
toute l'année, relie en direct Paris 
à Sfax. 

La clientèle recherchée aime la 
nature encore sauvage, la vie tran- 
quille et les contacts avec les gens 
du pays, très hospitaliers eux- 
mêmes et toujours heureux de 
rendre service. Ainsi rien n'est 
plus simple que de participer à la 
pèche traditionnelle, tout à fait 
particulière ici. Tirant parti des 
hauts-fonds sableux qui entourent 
l’archipel sur plusieurs kilomè- 
tres, et de l'amplitude des marées, 
les habitants se sont partagé la 
mer, comme on se partage les 
champs, en pêcheries fixes, les 
charfi, circonscrites par des cloi- 
sons de palmes piquées au fond et 
disposées en forme de V, pointe 
orientée dans le sens dn jusan. 
Ces cloisons sont des pièges qui 
guident le poisson pendant quel- 
ques centaines de mètres vers des 
chambres de capture, elles-mêmes 
pourvues de nasses. A marée 
basse, le pêcheur, dans sa felou- 
que plate, va les récupérer, les 
vider et les remettre en place pour 
la marée suivante, 

La « cueillette » des poulpes 
est aussi bien spéciale ! Les bêtes. 


A la voile et au moteur 


On fart de moins en moins 
souvent de la voile pour le sim- 
ple plaisir de tirer sur des cor- 
dages. Le vrai but d'une croi- 
sière, ce peut-être aussi le 
découverte d’un pays. En ce qui 
concerne la Tunisie, les agences 
Latour-Maubourg-Voyage et 
Exo proposent, par exemple, 
une expédition combinant une 
traversée à la voile (de Marseille 
à Tunis) et une randonnée en 
véhicule tout terrain vers les 
dqjbefs du Sud tunisien. On 


regagne ensuite la France par 
avion ou vice- versa. Un voyage 
de quinze jours qui coûte 
8 84S F pour un forfait 
Marseille-Marseille, et 9 575 F 
pour un Paris-Paris. 

• TMV : 27, boulevard 
Latour-Maubourg, 75007 
Paris. TéL : (1) 705-95-07. 
Exo : 18, rue du GaJ-Cuübem, 
75011 Paris. TéL : (1) 807- 
87-67. 
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| Côte à' Azur 

06600 CAP-D’ ANTIBES 

Rage 600 m. Petits studios. Parkings. 
Piscine. Semaine été 2 pers. 1660 F. 
A partir du! S/9 > 490 F. 

ROI SOLEIL 
153, boulevard Kennedy 
Ta (93) 61-68-30 


Montagne 

JURA 

JOU JURA VERT 

Une semaine a coup. 990 F en pension com- 
pile (basson an choix] on 1/2 pension : 1 10 F 
par jour. Amman acceptés. Grand janlm. 
HosteUerie L’HORLOGE 
RN 78.39130 PONT-DE-POTTTE. 


Plwenoo 


ROUSSILLON - 84220 GORDES 

Le petit hflul de charme dn Lnberoo aux 
portes .de la Haute-Provence. Sa table. 
Promenad es . Piscine. Équitation. Tarai* & 
3 km. Week-ends et séjours. 

MAS DE GARXUGON*** 

TéL : (90) 75-63-22. 

Accueil : Christian* JRECH. 
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Loire 


A VENDRE EN SOLOGNE 
HOTEL RESTAURANT ** 

18 chambres, s.dshsas.defas-i 
nus apparu Prox. Chambord. CLr 
châteaux de la Loire. Loisirs, équitai 



Italie 


VENISE 

HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES 

(prés du Théâtre la Feirice) 

5 minutes i pied de la place Sl-Marc. 
Atmosphère intime, tout confort. 
Prix modérés. 

Réservation : 41-32-333 VENISE. 
Télex :4l L ISO FENICE l. 
Directeur : Dante ApothnJo. 


1 Suisse 


LAC MAJEUR - LOCARNO 

GRAND HOTEL 
COMPLETEMENT RÉNOVÉ. 
Nouvelle piscine. Tennis. Au sein d’un 
grand parc au centre de la cité. 
Cuisine soignée. Dir. dès 1985 A COTTI. 
Téléphone : 1941/93/33-02-82. 



LEYSTN (Alpes randoises 

I 300 à 4 h 30 de Pans pa 

T.G.V, Iausamc. L'été sa 
■ . . „ l’AJpe. Plaisirs au choix : pn 
mandes, sports, détente. Patin. Teanfc 
Mini-golf GRATUIT. La qualité d> 
raccueil suisse. 
Renseignements et offres : 

Office Tourisme CH-1854LEYSIN 
Ta: 19-41/25/34-2244 


TOURISME 


vacances a poney 
EN POITOU 

enfants centre équestre agréé 
J.dtS. (22 max.). Campagne, prox. vük 
touristique. Initiation, promenades, 

poneysJa. 

lagatcmëre 

LA ROCHH-POSAY. Ta (49) 86-18-35. 



intriguées par de grosses pierres 
plates à claire-voie disposées sur 
le fond, çà et là, et les trouvant 
idéales comme abri, s'y installent, 
laissant passer leurs tentacules, il 
n’y a plus qu’à s’en emparer. C’est 
le met préféré des Kerkenniens, 
mais comme les Japonais achètent 
très cher ces poulpes, presque 
toute la récolte part à l’exporta- 
tion. Quant aux éponges, elles s'en 
vont en Italie et en Grèce. On les 
pêche à la vitre, en eaux peu pro- 
fondes. D'eaux profondes, il n'y 
en a guère ici! Souvent infé- 
rieures à un mètre, elles attei- 
gnent dans les oueds sous-marins 
entre Kerkennah et Sfax de 5 à 12 
mètres au maximum. Ce qui rend 
la navigation périlleuse! Mais les 
Kerkenniens sont de très habiles 
marins. L'avantage de cette géo- 
graphie particulière est que, le 
rayonnement solaire réchauffant 
l’eau, le plancton abonde et, avec 
lui, une foule d’espèces excel- 
lentes : loup, rouget de roche, 
30le, mérou, marbré, pataclet, etc. 


Cependant, les pêcheurs se plai- 
gnent des dégâts causés au large 
par les chaluts grecs et italiens 
raclant le sable et détruisant 
faune et flore. 

Pour le touriste, ces fonds per- 
mettent l'initiation à la planche à 
voile d’une manière exception- 
nelle, la brise, régulière, soufflant 
toujours assez fort. Deux hôtels, 
le Grand Hôtel et le Farhat, plus 
un club de vacances, se partagent, 
pour le moment, la clientèle de 
l’été. Groupés dans la baie de 
Sidi-Fredj, les pieds dans Peau, de 
mer et de piscine, ils sont confor- 
tables et relativement peu chers. 
Le Farhat, plus sélect, voit cha- 
que année revenir ses habitués : 
artistes, écrivains, célébrités, 
tombés amoureux de son charme 
mauresque, de son site tranquille 
et de la courtoise efficacité de son 
administrateur, H. Bouricha, qui, 
avec son jeune directeur, M. Hedi 
- dont on fête le mariage dans 
nie en août, - lient à lui conser- 


ver cette réputation d'hospitalité 

bots pair. 

CHANTAL DE ROSAMEL 

Pratique 

• Vol Tunis Air, A-R Paris- 
Sfax : départ te lundi, 20 h 30, 
•t la jeudi, 9 heures, 
2225 francs. 

• A Sfax, sur le port, la liaison 
ferry : six rotations par jour 
en haute saison ; trois rota- 
tions en basse saison ; une 
heure et quart de traversée; 
un car vous amène à l'hôtel. 

• Farhat HAteL 04 81240 Ker- 
fcannah. Baie de Sidi-Fredj. 
Pour réservation : Et. Bouri- 
cha. Sfax. Rue Madagascar. 
28.355. Prix : jufflet-août, la 
semaine pension complète. 
15 000 dinars; septembre- 
octobre. 11 600 dinars; plus 
tard. 8 500 dinars. 

• Tout confort et tous sports. 

Si vous arrivez le soir, a 
faut prévoir une nuit sur place 
à Sfax, le ferry ne circulant 
pas de nuit. 


Retour 
aux sources 

Des thermes y existaient dès 
l'Antiquité. Sept sources, aux 
propriétés thérapeutiques recon- 
nues, y jaillissent. Korbous, petit 
village thermal du Cap Bon, â 
une heure de Tunis, propose des 
séjours de remise en forme dans 
un cadre à la fois marin et rusti- 
que. L'établissement thermal, le 
minaret, deux hôtels, une école, 
des maisons blanches et quel- 
ques boutiques occupent une pe- 
tite calanque rocheuse, face è la 
mer. 

Parmi les soins prescrits après 
avis médical, les massages di- 
gnes d'Allah de M. Killani. te ki- 
nésithérapeute vedette de la pe- 
tite station. Peu de mondanités à 
prévoir, mais des promenades 
balisées sur tes collines, du foo- 
ting et de la gymnastique. 

L'Hôtel des Sources, qu* as- 
sure r hébergement des curistes, 
est doté d'un tennis, d'oie pis- 
cine et d'un coin de jeux pour tes 
enfants. Des menus diététiques 
y sont servis à la commande et 
on y boit l’eau de te station voi- 
sine d'Ain Oktor, réputée contre 
l’obésité. Pour compléter la cure, 
on peut aller au hammam, formé 
de deux grottes souterraines, où 
jaadssent des eaux très chaudes. 

M. D. 


• Camftoar propose dus sa 
brochure Jet Tome des forfaits 
dW sfawihw* à Korbous, à par- 
tir de 2 890 francs (hébergement 
et voyage), aax q e eb il faut ajoe- 
ter le forfait « reanse eaforae» 
de 800 francs. Départ de Puis, 
Nice, Marseille, Lyeo, Bor- 
deaux, Strasbourg et lüle. 

Dus tûtes les agences de 
rayages et à Condtoor, Lue 
Daoaon, 75001 Paris, 
tâépfcoae (1) 261-67.08. 

Office de toofene (eûtes, 
32, avenue de l’Opéra, 
75002 Porte, tfléptooe (1) 742- 
72-67. 


Les noces de Poros 


L ES amoureux de la Grèce, 
qui doivent tout aux livres 
enjoués (TA. t’Serstevens, 
n'en reprocheront pas moins à cet 
écrivain d'avoir dit de l*Qe de 
Poros - dans le golfe de Saloni- 
que — qu’elle « ne valait pas une 
étape ( 1)«. 

C’est là que Démosthène, com- 
promis dans un scandale finan- 
cier, se cacha dans le temple de 
Poséidon, et finalement s'empoi- 
sonna. Fragment détaché de la 
côte est. celte île du Péloponnèse 
ne le cède en rien, malgré sa 
petite taille (31 km : ), à ses voi- 
sines : elle vaut d'autant plus le 
détour qu'elle n’est qu’à 
trois minutes de bateau du conti- 
nent. 

Ici, le temps s'arrête, dévoré 
par la lumière ; les pins, qui cer- 
nent les criques, embaument les 
plages, et les villages égrènent 
leur blancheur sur les collines voi- 
sines. Omniprésente, la mer est à 
portée de la main, calme comme 
un lac. Un peu partout, on loue 
des bicyclettes ou des motorectes ; 
donc, nul besoin de voiture. 

Certes, 3 faut supporter la poi- 
gnée d'indigènes attirés aux 
abords du débarcadère par le va- 
et-vient incessant des bateaux de 
toutes catégories (barques, hydro- 
glisseurs ou nefs classiques) qui 
relient Athènes, en une heure ou 
deux. Osera-t-on dire que les 
Grecs, quelque peu dénaturés, ont 
fini par ressembler aux touristes à 
force de répondre à leurs ques- 
tions lancinantes et monotones? 
Peu importe ! U suffît d’escalader 
les ruelles de la petite cité pour 
retrouver, en quelques instants, 
l’accueil, le sourire et la serviabi- 
lité. Les chambres chez l'habitant 
jouissent d’une vue imprenable. 



douce au petit matin, ardente 
dans la journée, puis irradiée par 
le couchant. La contemplation 
s'inscrit en lêLe de l'abécédaire du 
touriste attentif. 

Outre le temple de Poséidon et 
son nid de verdure, outre un 
monastère dont la chapelle abrite 
un beau jubé du dix-huitième siè- 
cle, Poros offre un large éventail 
de randonnées et de promenades 
en barque. 

Ici comme ailleurs, les Améri- 
cains ont tenté d’imposer leurs 
goûts: ainsi trouve-t-on parfois 
des bistrots qui refusent de servir 
un café grec au profit d'un détes- 
table Ncscafé! Heureusement, 


l'immense majorité des débits de 
boissons n'ont pas renié leurs tra- 
ditions. Libre aux snobs et aux 
anxieux de s'isoler dans les deux 
ou trois hôtels de luxe oû ils 
auront réservé leurs chambres de 
Paris. Ce faisant, ils se privent du 
pittoresque des hébergements 
improvisés, de substantielles éco- 
nomies et de la cuisine populaire 
des petites tavernes. 

_ En fait, la séduction de Poros 
tient â son caractère inachevé, à 
ce mélange de maladresse et de 
bonne volonté, à cette exploitation 
lacunaire de ses atouts naturels, 
mais surtout au charme extraordi- 
naire de son relief et de ses 
courbes mélodieuses. 


La Grèce sait encore résister - 
pour combien de temps ? - aux 
lames de fond des invasions bar- 
bares. 11 est vrai qu'ici l'étranger 
foule la terre des dieux. Raison de 
plus pour s'imprégner d'un art de 
vivre païen qui honore les corps, 
décrasse les esprits et enseigne les 
joies humbles et fortes de l'immé- 
diat. Les objets usuels les plus 
banals expriment une noblesse 
inégalée : une table, une chaise 
vide, un verre d’ouzo, une fenêtre, 
une marche d'escalier couleur de 
chaux, un portemanteau 1900, 
une chaussure, une balance, une 
barque... 

Les fabricants de cartes pos- 
tales ne s’y sont pas trompés en 
privilégiant ces modestes compa- 
gnons de la vie de tous les jours. 

Adéquation parfaite entre les 
fruits du sol et de l'artisanat, 
entre la nature et l'homme. Plaisir 
de se sentir bien dans sa peau, 
d’avoir éteint tout sentiment de 
culpabilité et de plonger dans un 
bain de paix. 

Ici, les dieux ont été créés par 
les hommes, à leur image, ce qui 
change du tout au tout la religion. 
Les vestiges blessés de l’architec- 
ture antique mettent un sceau â 
cette réconciliation qui est un des 
secrets de la Grèce. Quant aux 
églises orthodoxes modernes - 
souvent médiocres, - elles «'invi- 
tent guère à une élévation mysti- 
que : éclatantes de soleil, elles 
vous parleraient plutôt, elles 
aussi, quoique maladroitement, 
de noces pérennes entre la terre ci 
le ciel. 

HENRI FESQUTT. 


(I) Le Périple des archipels 
(Artaud, >963). 
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Visite guidée dans le vaste continent noir 

Un poème-fleuve, âne épopée lyrique*» 


V ISAGES d’enfants rieurs, fesses 
qui dansent, griots kraant leurs 
rois majestueus eme n t assis sans 
des parasols mauves., hauts plateaux et 
forêts denses. .. chevaux et fantasas... 
souvenirs amers d’hier et pierres ame- 
nées une à une, portées de tête en tête, 

de main* m mains jusqu’au barrage, 

au rythme des chants et des instruments. 

« Moi l’Afrique » n’est pas un docu- 
mentaire - même si la sérié appartient 
au genre. C’est un poème-fleuve, une 
épopée lyrique aux couleurs vives, un 
voyage dans le passé ex le présent, avec 
chants et danses, qui va de l’Afrique pré- 
coloniale aux indépendances - en pas- 
sant par tes problèmes de développe- 
ment, — qui traverse cinq pays, le 
Sénégal, le Mali, le Bénin, le Congo, le 
Burkina. Ce n’est pas une encyclopédie 
non plus, c’est plutôt une * visite guidée - 
volontairement subjective, racontée par 
te poète et musicien congolais Gilbert 
Massala. Une plongée dans tes mémoires 
avec retours à la première personne. Un 
geste à l’Afrique « des paysans et des 
gratte-ciel, des nomades et du pétrole, 
des sorciers et des rois, des chaînes et 
des révoltes*. Réalisée collectivement 
par Benedetto Manacorda, Jean No- 
cerra, Didier Maure et Eric Dazin, cette 
série spectaculaire et grand public est 
une initiation an vaste continent noir - à 
son histoire, à sa civilisation. Une œuvre 
de vulgarisation sensible avec ce que 
cela comporte de généreux, hâtif. On la 
verra à partir du 20 août, à heure de 
grande écoute sur TF 1. 

Une longue aventure aussi. Le projet 
le plus ambitieux du groupe Orchidées 
qui a mis deux ans et demi pour mener à 
bien le montage financier, impliquant de 
nombreux partenaires : les organisations 
non gouvernementales (ONG) membres 
d’orchidées, TF 1, différents organismes 
audiovisuels africains, un imnist&re fran- 
çais et des institutions internationales. 
Tourné de septembre à décem b re 1984, 
ce film reflète de manière exemplaire les 
projets, tes méthodes de travail, tes am- 
bitions de cette association. 

Orchidées a été créée en décem- 
bre 1981 par des cinéastes, des journar 
listes et cinq ONG (CIMADE, Comité 
catholique contre le faim et pour le déve- 
loppement, Frères des hommes. Terre 
des Hommes France et Comité français 
contre la faim). Ses objectifs : sensibili- 
ser très largement l’opinion aux pro- 
blèmes du tiers-monde, aller aussi à 
contre-courant des images qui déferlent 



habütueûement en Occident - calamités 
naturelles, famine, coups d’Etat. 

Aidée au départ par Je Foods d’inter- 
vention cultunsl (FIC), Orchidées s’est 
dotée en 1982 d’une structure de produc- 
tion multimédia, une SARL dont le prin- 
cipal actionnair e est l’association. Cette 
société, qui produit- films, vidéo- 
cassettes, revues, a déjà & son actif vingt- 
quatre courts, moyens ou longs métrages 
sur le Brésil, le Nicaragua, te Salvador, 
le Cambodge, le Vietnam, etc., dont 
beaucoup ont été montrés à la télévision 
française. 

«Moi FAfrique» est 1e résultat d'un 
travail collectif. L’idée vient de la direc- 
trice d’orchidées Production, Thuy Tten 
Ho, réalisatrice vietnamienne. Benedetto 
- Manacorda, cinéaste italien,' historien, 
spécialiste de l'Afrique, a écrit 1e scéna- 
rio, Fa discuté ensuite au sein des ONG, 
puis tourné en commun avec les trois an- 
tres réalisateurs, et enfin Fa soumis aux 
regards des Africains sur place, ceux-là 
mêmes qui Ont participé à la coproduc- 
tion (1). 

La série se divise en trois parties. La 
première, intitulée Des rois, des chaînes 
et des pleurs, va en gros de l’Afrique des 
rois et des empires à l'abolition de l’es- 
clavage, c’est-à-dire du neuvième-au dix- 
neuvième siècle, avec comme point cen- 
tral la traite des Noirs. La seconde. 
Nous nous sommes très fâchés, va de ta 


fin du dix-neuvième siècle aux indépen- 
dances (avec l'évangélisation, la coloni- 
saticm, la conférence de Berlin, les pre- 
mières prises de conscience, les 
révoltes».) . La troisième, A nos enfants, 
aborde tes questions de développement. 
Peau, l’urbanisme, FaUmentatk», qu’il a 
fallu résoudre depuis. Tout cela est 
donné à voir, à sentir, plutôt qu’à juger 
ou & analyser. Scènes de la vie quoti- 
dienne, plans reconstitués' des révoltes, 
témoignages des vieux sur les travaux 
forcés, sur la guerre de 1914 ou-sur de 
Gaulle.» Ces éléments se . superposent, 
forment un ensemble un peu patchwork, 
parfois répétitif, où se mêlent à des vi- 
sions très fortes - la visite de la maison 
des esclaves à lUe de Garée, la cérémo- 
nie de la secte des Itibanguistes^an 
Congo, certaines dames — des virions 
simplistes, des séquences qui laissent à 
désuer —.comme le chapitre sur Farrivée 
de rislam. Limites et qualités du genre. 

CATHERME HUMBLOT. 


- Moi FAfrique » a été coproduit ptr Or- 
•& Production. TF 1, avec raide du Centre 
national du cinéma tartinais, de l'Office béni- 
nois du cinéma, de la Radio-difTnsion-tfltvïsion 
congolaise, de la Société nouvelle ta promotion 
cmanatQgrephiqiie du Sénégal, et le concours 
dn ministère français des relations extérieures et 
ta la Commissian des Communautés euro- 
péennes. 

• « Moi l’Afrique », TF 1, les 
mardis 20 et 27 août, 3 septembre, à 
20 h 35. 


■ -.p A VOIR 

LCS fillll S de lE semaine. Lepalmarès de Jacques Sidier. ■■ grand film 

pemonnagee. signe de la mutation du 


DIMANCHE 18 AOUT 
Vacances à Ventes ■ 

Rhn américain de David Lean (1955), 
avec K. Hepbum, R- Brazà. 

TF 1,20 h 35 (100 irai). 

Résultat de la politique de coproduc- 
tion avec l'/taHe dans les années 50: 
une Américaine entre deux Sges vient 
passer ses vacances à Venise, où un 
antiquaire la courtisa. C’est, façon 
comédie sentimentale, la reprisa de 
Brève rencontre dans tes décors enchan- 
teurs de Je ôté des doges. Katherine 
Hepbum est épatants. 

Dans les rues ■ ■ 

fibn français de Victor Trivas (1933), 
avec J.-P. Aumont, M. Qzeray (N.). 

FR 3, 22 h 30 (78 mn). 

Un jeune chômeur se laisse entnSher 
dans un cambriolage pour les beaux 
yeux de la nièce d’un receveur. Ce mélo 
social et populiste prend un aspect 
■étrange, fascinant grâce à rapport 
d’émigrés (TA/temagna et de Russie. 
Décors, photographie, mise en scène et 
musique créent un univers rappelant 
l’Opéra de quat’sous, de Pabst, et 
annonçant le t réalisme poétique », de 
fircvert et Carné. A ne pas manquer. 

LUND1 19 AOUT 


La Lof du silence ■ 

Film américain d'Alfred Hitchcock 
(19521, avec M. CHft, Æ Baxter (N.). 

TF 1,20 h 35 (95 mn). 

A Québec, un prêtre est accusé d'un 
meurtre qu'B n’a pas commis. H connaît 
le coupable mais ne peut Je d énoncer, 
car il s'est confessé à lui. Plus qu'au pro- 
blème du secret de la confession, Hitch- 


cock s’est intéressé au tr a n sf ert de 
culpabilité. Ce film est dominé par 
Hnterpréta t ion de Montgomery CSfL 

Le Jour et l'Heure ■ ■ 

Fflm français de René Clément (1962), 
avec S. Signoret, S. Whitman (N.) 

FR 3, 20 h 35 (109 mn). 

Comment en mai 1944, - une grande 
bourgeoise parisienne, qui vivait i r écart 


genre. . 

Embuscade ■ 

Fftm américain de Sam Wood (1949), . 
avec R. Taylor, J. Hocfiak Iva. sous- 
titrée, N.). 

FR3, 23 h 15 (85 mn). 

1815. Un éclaireur est chargé de gui- ' 
der un détachement de cavalerie pour- 
suivant un Indien renégat. Western on 


remarquablement interprété. 

JEUDI 22 AOUT 
Intrigue à Suez 

FHm italien de Paolo Heusch (1966), avec 
R. Van Nuttar, M. Tota. 

A2. 20 h 35 (90 mn). 

Un armateur veut bloquer le canal de 
Suer en faisant sauter un navire de com- 
merce i propulsion nucléaire. Aventures 
rocambotasques, scénario et réaSsation 
bâclées. 


VENDREDI 23 AOUT 
Justice est faite ■ 

Film français d’André Cayatte (1950), 
avec C. Nodier, M. AucMr (N.) 


de la guerre, est amenée i prendre en ... 

charge un officier américain recherché", n* peut plus tiassqu e,au que! il manque 

la patte a un John Ford, mus qui est 


par la Gestapo. Heure du choix pour les 
ré si s tan t s et tes collaborateurs, admira- 
ble reconsti tut ion de le- France de Vichy 
à h veille du débarquement, évolution 
psychcéogique et' monde d'une femme 
en laquelle s’est incarnée profondément 
Simone Signoret. Une œuvre majeure de 
René Clément. 

MARDI 20 AOUT 


La Gueule de l'àtitre ■ 

Film français de Pierre Tchemia (1979), 
avec M. Serrautt, J. Poîrat. 

A2, 20 h 35 (97 mn). 

Un homme politique menacé de mort 
se fait remplacer, dans ses fonctions 
officielles, par un acteur raté, son cousin 
et son sosie. Savoureuse comédie de 
.caractères sur une idée à la Sacha Gui- 
try. La complicité de Poiret et Sermult. 

La Colline des potences ■ 

Film américain de Deimér Daves (19581, 
avec G. Coôper, M. ScheU. 

FR3, 20 h 45 (105 nui). 

Un étrange médecin s'installa dans un 
village de chercheurs d'or du Montanàj 
sauve un .jaune voleur et recueille une 

femme devenue aveugle. Un western, 
inhabituel par son atmosphère et ses 


A2, 22 h 55 (105 mn). 

Les problèmes personnels de sept 
jurés vont influer sur le verdict qu'ils doi- 
vent rendre dans le procès d’une femme 
qui a mis fin eux jours de son amant, 
atteint d'un mal mcurablei. Célébra fflm i 
thèse qui ouvrit la série ejutBdaire» 
d'André Cayatte, et qui pose habBarnènt 
des problèmes d'institutions et de 
société. 


17 août 
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8.00 Bonjour la Francs. 

9.00 Moded'empioi/ln Wa t i vafc. 

10.05 Festival de Lascoiirs 85. 

En direct ta Lascocn. 

Œuvres de Mozart, Beethoven. Haydn, avec l’Orchestre de 
chambre de Pologne. 

11.15 Croque vacances (et à 13 h 45 et 15 h 45). 

Variétés, dessins arrimés^. 

11.50 La séquence du spectateur. 

12J25 Téiéfoot-vacanoee. 

12J5 La bonne avent ur e. 

1X00 JournaL 

1420 Série: les Bemta. 

16.10 Casaques et botte* de ctâr, mu yutae du cheval et tiercé à 

Pllj[|]jwi 

18.10 Temps XïAstrolab 22- 

18.40 Jeu : Enigmes du bout du monde. 

1725 Série : Là-haut, les quatre saisons. 

18J30 SOS Animaux. 

18.50 Magazine auto-moto. 

19.15 Jeu : Anagram. 

19X0 Les vacances ta Monsieur Léon. 

20-00 JournaL 
20JS5 Tirage du Loto. 

20.40 Au théitre ce soir : la MaGbran. 

De J. Jonriin, avec S. Vqyæ-Valayre, Y. FoUiot, V. PiadaL 
Aventures et mésaventures d’une illustre chanteuse — fa 
Mallbran — morte tragiquement en Angleterre à l'âge de 
vingt-huit ans. Pièce en deux actes et douze tableaux, mise 
en scène de Philippe RondesL 
2235 Nuits vagabondes (et i 23 h 05). 

Emtaka prfaeatfe par Roger Gicqnd. 

Le jeu du flâneur ; Deux places au soleil ; Pacific Express ; 
Fiction Express : Transhéndsphère Express. 

2240 JournaL 


1135 Journal des sourds et des malentendants. 

11.45 Document : Des métiers dangereux et spectaculaires. 
Série de P. Legendre, rtaL A. GîUot-Pétré (Rediff.) 

Chasseur ta cyclones. 

12.45 JournaL 

1336 Série :Lou Grant. 

1430 Sports été- 

AutomoMe: Grand Prix d’Autriche: ULM : championnat 
du monde : Athlétisme : Coupe d'Europe à Moscou ; Hip- 
pisme : CSIO à Rotterdam; Football : championnat de 
France. 

1830 Jeu: Des chiffras et des lettres. . 

. 19.16 Emi ss i ons r é gi o nal e s . 

1930 FauBleton: Hôtel du siècle. 

20.00 JournaL 

2035 Variétés: Baie des g ra nde s écoles 1984. 

Un spectacle de-cirque et de music-hall par des élèves des 
grondés écoles françaises. 

21.40 Magazine: Les enfanta du rock. 

Rocfa’roD graffiti, avec les Beatles, Sylvie Variait, les 
. Beach Boys, les Chats Sauvages, Johnny Hallyday ; en 
deuxième partie, tes Afras du rock, avec Manu di Bango. 
Ghetto Blaster, Ray Lama, Fêla. 

23.00 Journal. 



19.05 Dessin animé : la Panthère rose. 

19.15 Infor mati ons régionales. 

19.40 Coups de sotoa. 

Fratwofolies ta La RocbcDc. 

1935 Dessin animé: B était une fois l'homme. 

2030 Feuilleton : Comment se débarrasser de son patron 7 

RéaL M. Zïnberg ; avec Ràta Moreno, Ruche! Dcnmson, 
P.Bonerz- 

Trois secrétaires de choc, belles, jeunes a follement drôles, 
vivent ensemble, travaillent pour la même société, suppor- 
tent des patrons abusifs», dont elles voudraient se débarras- 
ser. Tiré d’un fibn à succès de la 2Qth Gentury Fox, 9 to 5. 
Agréable. 

2036 Boulevard du rire. 

Emission ta Tribes. 

Septième émission d'une strie de huit dont ta qualité des 
scènes de plateau dépend des invités présents. On regrette 
toujours la fausse cordialité des acteurs et des chanteurs 
réunis autour d'une table. Quelques bons moments quand 
même! Cette semaine, des extraits de spectacles de Doro- 
thée, Luis Rego, Jacques Delaporte, Coluche, Sylvie Joly~. 
2135 JournaL 
2135 Feuilleton : Dynastie. 

Aventures et mésaventure d’une famille américaine. 

2240 Au nom da Famour. 

BwiiMÎi y Hw P ïw W ^ Umaw 

23.00 Musidub. 

Concert Offcnbach ( 2 e partie), par l'Orchestre pMlharmont- 
. que de Lille, dir. /.-G Casadesus. Au programme extraits 
- de la Belle Hélène, la Pfcricholc et Orphée aux enfers. 


• BTL, 20 h. Cocktail explosif, film de C. AUcn ; 21 h 15, Feuilleton: La 

• fureor de* anges. 

• TMC, 20 h, Elli* btend; 20 h 35, La rAoto mystère; 21 h. Meurtre 
pour mémoire ( t élé film policier) ; 22 h 30, Les œaeu de la COte; 
22 hSQ, CBp'dtolL 

• RTB, 20 h, Flanèu vivante (Fcan douce) ; 20 h 35, Sous dix drapeaux, 
Qmta D. Crdetti et S. Mszizzano ; 22 h 25, Sourire d’été. 

• TSR, 20 b. Série (sdoa le dxû des téléspectateurs) ; 21 h. Shogun; 
22 h 55, Sport; 23 h 55, Etœk & matelas ; 0 h 55. l’Etrangleur, film ta 
P.Sasdy. 
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TÉLÉVISION 

français: 



ANTENNE 



FRANCE 

RÉGIONS 
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Dimanche 

18 août 


8.00 Bonjour ta Franco. 

9.00 Emission islamique. 

9.15 Source de vie. 

10.00 Présence protestant». 

10.30 Le jour du Seigneur. 

11.00 Messe à Tharon-Plage (Loire- Atlantique) . Préd. : Père Marc 
Joulin. 

12.00 Feuilleton '.Arnold et WïBy. 

1 2.30 Dessin animé : Terni et Jerry. 

13.00 Journal. 

1335 Série : Agence tous risques. 

14.15 Sports dimanche vacances. 

Tiercé â Deauvillc ; Formule 1 : grand prix d'Autriche ; 
Athlétisme : coupe d’Europe à Moscou. 

1745 Les animaux du monde. 

Défense sot» la mer. 

18.10 Série : Guerre et Paix. . 

19.00 Reprise : Infovisîon. 

Durant tout l’été. TF J rediffuse les meilleurs sujets de ce 
magazine. Aujourd’hui : Ventre à louer. Guyane, la terre 
convoitée ; Four des chiffres et des lettres. 

20.00 Journal. 

20.35 Cinéma : Vacances à Venise. 

Filin de David Lcan. 

22.15 Sports dimanche soir. 

L'actualité sportive du week-end. 

23.10 Journal. 


10.10 Informations et météo. 

10.15 Les chevaux du tiercé. 

10.40 Récré A2. . . 

11.10 Gym tonie. 

11.45 Série : Le bar de l'escadrille. 

12.15 Jeux de bandes. 

1245 Journal. 

13.15 H était une fois le cirque. 

14.10 Série : Switoh. 

15.00 Série : Cette terre sf fragile. 

Ka lahnri (Afrique), émission proposée par F. Rossif (rediff.). 

15.55 Téléfflm : Deux antre d'enfance. 

de N. Compsneea. avec L. Mikacl, A. dément, C Mossbragger 
(Impartie). (Rediff.). 

Sous l’occupation allemande, deux jeunes femmes qui ont 
vécu ensemble sont brusquement séparées par la guerre. 

17.35 Les carnets de l’aventure. 

JS ans. l’aventure. 

18.30 Stade 2. 

19.30 Série : Casse-noisette. 

20.00 Journal. 

20.35 Une éffition spéciale. 

Les préparatifs et le départ de l’expédition Dieuleveult sur 
le fleuve Zaïre sont diffusés à la place de la chasse au tré- 
sor suivis par un documentaire inédit « Akhenaton, le pha- 
raon oublié », de Nicholas Kendall, tourné sur les rives du 
Nil. 

21.45 Sports : Catch à Champtgny. 

22.15 Harlem nocturne : Lightnîn Hopkins 
et Mance Lipscomb. 

Production INA réa!. M. Villkrs. 

|H Le blues urbain et le blues des campagnes à travers le 
portrait de deux bluesmen mythiques, Hopkins et Lips- 
» comb, filmés dans les années 60. Un document six- les 
lü origines de la musique noire. 

23.00 JoumaL 
23.25 Bonsoir les clips. 


19.30 RFOHebdo. 

20.00 Dessin animé : il était une fois l’homme. 

20.35 Série : Méditerranée. 

RéaL F. Quilici, avec la collaboration de Fernand Braudel, histo- 
rien, professeur au Collège de France (rediff.). 

Sur le plan politique et économique, l’Empire romain n'a pu 
durer. En revanche, tes voies de communication, l'unité 
culturelle, les facilités d'échanges favorisent l'expansion 
spirituelle du monothéisme. La Méditerranée, anciennement 
païenne, commence à s'exprimer à travers la symbolique 
chrétienne. 

21.30 Court métrage. 

Les animaux en liberté, deuxième partie : La lutte pour la 
vie. 

22.00 JoumaL 

22.30 Cinéma de minuit : Dans les rues. 

Film de Vieux- T rivas. 

23.50 Prélude A la nuit. 

» Humoresque », à" A. Dvorak par les solistes de l'Harmo- 
nie de la Garde républicaine. 




r 20 sanglantes, film de R. Msmouliam 21 h 5, 

Document : Husioue du Vietnam : Dira Bien Phu. 

» TMC. 20 h, Lou Grant -, 21 h. Une langouste au petit déjeuner, film de 
C. Captlam ; 22 h 40. Forum RMC ; 23 IwCiipVron. 

1 CTB, 20 b S, Jeunes solistes 1985 ; 20 h 30. Tfléfilm : Ralentir, école ; 
Xi r*.!*?!" G***! 1 ® 1 ™" rtieonte— la trajectoire de Charles de Gaulle ; 
22 h 30. Natation. 

TSR, 20 h. Série (selon le choix des téléspectateurs) ; 20 h 50, Série 
noire : Cœur de hareng, de P. Vecchiaü; 22 b 10. Journal; 22 h 25. 
Nocturnes à Locamo. 


Lundi 

19 août 


11.15 ANTIOPE 1. 

1145 La une chez vous. 

1240 Jeu : le grand labyrinthe. 

12.35 La bonne aventure. 

13.00 Journal. 

13.45 Choses vues : V. Hugo, lu par M. Piccolï- 
13.55 Croque-vacances (et à 1 6 h 40). 

Dessins animés, variétés, bricolage... 

1430 Les choses du fundL 

L'automobile de collection. 

15.60 Challenges 86. 

Ces mervolletseï machine» volantes. 

1820 ANTIOPE 1, jeux. 

1740 Le chance aux chansons. 

18.10 IV&nHoumaf pour les jeunes. 

1820 Série : Jean-Christophe. 

19.15 Jeu : Anagram. 

19.40 Les vacances de Monsieur Léon. 

20.00 Journal. 

20.35 Cinéma : la Loi du silence. 

F3m d’Alfred Hitchcock. 

22.15 Portrait de Bruno Bettelheîm. 

RéaL D. Ksrim. Marcia ou la forteresse vide. 

Deuxieme numéro d’une série de quatre consacrés au 
grand psychiatre Bnmo Bstteftieim, spécialisé dans le 
traitement des psychoses infantiles. Ici, Bettelheîm 
tente d’entrer en conanurdcation avec une «riant da 
onze ans, muette et autistique. Las images sont com- 
mentées par le psychiatre hs-ntëme. Une rediffusion 
d’une qualité supérieure. 

23.15 JoumaL 

2330 Choses vues : V. Hugo lu par M. Pk»0& 


645 

1145 

12.00 

12.05 

1245 

1335 

1435 

1535 

15.55 


18.00 

18.40 

18.50 

19.15 

1940 

20.00 

2035 


23.15 


Télé matin. 

Récré A2. 

Journal et météo. 

Jeu : L’académie des neuf. 

Journal. 

Série : Magnum. 

Aujourd'hui la tria. 

Grands orchestres de variétés. 

Série : Une affai re pour ManndlL 
Sports été. 

Automobile : Grand Prix d'Autriche de Fl ; hippisme : 
CSlOà Rotterdam ; U LM: championnat du monde. 
RécréA2. 

Watt 00 - Watt 00 : Viratatoums ; Winnetou. 

Flash info. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

Émissions régionales. 

FeuHIeton : Hfitef du siècle. 

JoumaL 

Le Grand Echiquier : Carnet de notes. 

De J, Chanccl, réaL A. Flodcrick. 

Les meilleurs moments du Grand Echiquier. Avec l’Orches- 
tre de Vienne dirigé par Philippe Entremont, les ballets de 
Maurice Béjart. Isaac Stem, Vladimir Rostropovitch, Jean- 
Pierre Rampai, le pianiste Arthur Rubinsteln. Des acteurs, 
des chanteurs, de l'opéra, des variétés, la « chancellerie » au 
grand complet 
JoumaL 





19.05 Dessin animé : la Panthère rose. 

19.15 Informations régionales. 

19.35 Coups de sotofl. 

FrancoTofies de La Rochelle. 

19.55 Dessin animé : U était une fois l'homme. 

20.05 Les jeux. 

2035 Cinéma : le Jour et l'heure. 

Film de René Clément. 

22.25 JoumaL 
22.50 Thalassa. 

Le magazine de la mer. 

£X>ptimist, la caisse à savon de course, (reportage de 
L Etevenard). 

2335 Rencontres dfl l’été. 

Emission de C. Druhoz et P. Tisserand. 

Avec l'écrivain Frédéric Dard. 

2340 Prélude è ta nuit. 

• BarcaroUe » de Chopin. Interprétée par François Kerdon- 
euff, piano. 


1 RTL, 20 h. Fric-frac, rue des diams, film de A. Avalera ; 21 h 40, 
Feuilleton : Des grives aux loups. 

1 TMC, 20 h. Série : Petit déjeuner compris ; 20 h 55, Jeu La photo 
mystère ; 21 h. Lumière sur la piazsa, film de G. Green : 22 h 35, Les 
carne ts de la Côte ; 22 h 50, CHp n’roll. 

RTXL 20 11 Série : Un juge, un flic ; 21 b 5, Français, si vous saviez. 
chronique historique de A. Harris et A de Sédoay. 

TSR. 20 h 10, Série (scion le choix des téléspectateurs) ; 21 h, les 
Quarantièmes rugissants, film de C. de Chatonge, ou Coup de foudre. 
film de D. Kurys, ou Moscou ne croit pas aux larmes, film de 
V. Mcnchov ; 23 fa 15. Racines : Yamüs Rions et la Grèce. 


Mardi 

20 août 


11.15 
1145 
12.00 
1235 

13.00 
13.45 
1335 
1430 

1530 

1740 

18.10 

1830 

19.15 
1940 

20.00 

20.35 


2130 


2335 

23.50 


ANTIOPE 1. 

La une chez vous. 

Jeu : La grand labyrinthe. 

La bonne aventure. 

Journal. 

Choses vues : V. Hugo lu par Michel PiccolL 
Croque-vacances (et à 16 h 40). 

Santé sens nuages. 

Plus loin snur la puberté. 

L'été en musique ; portraits francophones. 

Giovonm MarinL 
La chance aux chansons. 

Mini-journal pour les jetâtes. 

Série : Jean-Christophe. 

Jeu : Anagram. 

Les vacances de Monsieur Léon. 

JoumaL 

Série documentaire : Moi, l'Afrique. 

RéaL de B. Manaoorda, J. Nocerra, D- Maure, E. Dazin. Première 
ém i ss ion : Des rois, des chaînes et des pleurs. 

(Lire notre article) . 

Orphée aux enfers. ■ 

Opéra-féerie en quatre actes. Musique Jacques Ofïenbach, livret : 
R OnSmieux et L. Halcvy, mise en scène J. LavetlL Avec 
B. Antoine, M. Masque lin, B. Sinclair... 

Dans la campagne de Thèbes ; l’Olympe ; le Boudoir de_ Pla- 
ton ; les Enfers. La mythologie grecque emballée par le 
génie d'Offènbach. 

Journal. 

Choses vues : V. Hugo lu par Michel PiccoU. 


645 

1030 

1145 

12.00 

12.10 

12.45 

1335 

1435 

1530 

1530 


18.00 

1840 

18.50 

19.15 

1940 

20.00 

2035 

22-15 


2245 

23.05 


Téfématin. 

ANTIOPE. 

Récré A 2. 

Journal et météo. 

Jeu : L'académie des neuf. 

Journal. 

Série : Magnum. 

Aujourd'hui la vie. 

Paris, ville fermée. 

Série : Une affaira pour ManndE. 

Sports été. 

Hockey sur glace: finale des championnats du monde. 
ULM : championnat du monde. 

Récré A 2. 

Viratatoums ; Wattoo-Wattoo ; Zora la rousse 
Flash Info. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

I nf or mati ons régionales. 

Feuilleton : Hôtel du siècle. 

JoumaL 

Cinéma : la Gueule dé l'autre. 

Film de Pierre Tcheraîa. 

Chefs-d'œuvre en péril. 

« Les vieux coucous » , émission de P. de Lagarde. 

La restauration des avions exposés au musée de Sainte- 
Mère-l'Egiise. en Normandie. 

JoumaL . 

Bonsoir les clips. 


19.05 Dessin animé : La panthère rose. 

19.16 Informations régionales. 

19.40 Coups de sotaiL 

Francofolies de La Rochelle. 

19.55 Dessin animé : Il était une fois l'homme. 

20.05 Les jeux. 

20.35 La dernière séance. 

Emission d’Eddy Mitchell et Gérard JounThuL 
Actualités. Tom et Jerry, Jacques Villeret présente le pre- 
mier film. A 22 h 30. Tex Avery. réclames de l’époque, et 
annonce du deuxième film. 

2045 Premier film : la Colline des 
potences. 

De Dclmcr Daves. 

22.55 Journal. 

23.15 Deuxième film : Embuscade. 

DeSamWood. 



• RTL, 7Ûh,La Promette. film de P. Feyder ; 21 h 40, Série : La nouvelle 
malle des Indes. 

e TMC 20 h. Huit, ça suffit ; 20 h 53, Jeu : La photo mystère ; 21 h. Cinq 
hommes armés, film de D. Taylor; 22 h 50. Les carnets de la CAte : 
23 b Clip V rolL 

e RTB, 20 h. Les sentiers du mande (mosaïques portugaises) : 21 h 20, 
Téléfilm : L'homme brun. 

• TSR, 20 fa 10, Série (-Budc Rogers » ou « Sam et Sally -, séton le 
choix des téléspectateurs) ; 21 h. Télé-rallye : 21 b 53. Football ; 
22 h 55. Etoiles ft matelas. 
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11.15 ANTIOPE 1. 

11.45 La une chez vous. 

12-00 Jeu : La grand labyrinthe. 

12-3 B La bonne aventure. 

13.00 Journal 

13^5 Choses vue* : v. Hugo la per M. Plcoefi. 

13.56 Croque-vacances (cti 16 h 30). 

14.30 Reprit* : Chapeau (Annie Cordy). 

15-25 Série : Nouveti» d'Henry James. 

Un récit romanesque, réafisé par FMScbaa. 

162S Antiopt 1 jeux. 

17-30 La ch a nce aux chansons. 

18.10 MnL journal pour les jeunes. - 
18.20 Série : Jean-Christophe. 

19.15 JautAiagram. 

19.40 Les vacances de Monsieur Léon. 

19.85 Tirage du Tao-o-Tac. 

20.00 Journal. 

2035 Tirage du Loto. 

20.40 FetâHeton : le Bateau. 

D’après le marna de L .G. ftnchhoiio. réa L W. Pfctcracn. Avec 
J. Proc hn ow , H. Grooemcycr. TC. WcBBemstm— 

Quatrième épisode: un deuxième destroyer a pris Je U 96 en 
chasse Après cinquante Jours en mer. le voyage prend brus- 
quement une tournure surprenante. Le haut commandement 
des sous-marins envoie un message radio ordonnant l'entrée 
dut! 96 en Italie, ün feuilleton allemand à grand spectacle. 
Suspense ! 

21.35 Variétés : Festival Riadb e! Feth (Algérie). 

E m issi on de B. Soûlé. rfaLJ.-P. Mcacardo. 

Avec Djamel Allam. Sali f Keita. Alpha Btondy. Mory 
Xante. la • fête de la jeunesse • qui s’est déroulée place 
Rladh-el-Fcth à Alger du I~ au 5 Juillet dernier. 

22.55 Téléfilm : Grenouilles. 

De TINA. R£aL A.-G. Ame U. Avec E. Boursine, A. Wlazemsky, 
J.-L- VUxac- 

Sur IVe des Singes, au milieu de la mer. une belle espionne 
russe. Haro, venue se venger de la trahison de son amàru 
exilé, est confrontée à des hommes et des femmes- 
grenouilles. Décor fantastique, scénario d" aventure. 

23.35 JouraaL 

23.50 Choses vues : V. Hugo lu par NL PfcooE. 


HT Manndli 


11.15 Andopel. 

11.45 Laumchttvout. 

12.00 Jeu: Le grand hbyrimhe. . . 

1235 La bonne aventure. . 

13.00 JoumeL 

13j* 5 Choees vues :v; Hugo lu per M.PlccoiL 
13.55 Ooque-tracanee* (età 16b40) 

Variétés, dessins animés, bricolage*. 

1430 L'enfant de la porta Roses. 

D’aprt» Andersen. réaL L-P.Rnux (rodifT.). 

.. Un enfant rive qu’on te promène à travers tes mervei ll es flo- 
rendues. 

1630 Antiope 1 jeux. 

1630 Quarté* Vtocennea. 

19.00 THy. nm te plaît, raooma-moi unapuçm. 

17.40 Le chance aux chansons. 

1836 hHnl j o u rnal pour iee jaunes. 

1830 Série : Jean-Christophe. 

19.15 Jeu : Anagrem. 

~ 19.40 Les va ca nc es de M e nsl e nr Léon. 

20.00 JoumeL 

2035 TéMflhn : la Reverdto. 

De M. et P- Condrqyw. Avec N. Alari, P. Banks, H. Queusr- 
^rrczzucro puuc.; 

Quatre générations, quatre couples, quatre histoires 
d’amour dans cette chronique sur les femmes d’une mime 
famille. Laide las avait séparées. A la mort du père, elles se 
retrouvera toutes à la Revardie, la maison de leur enfonça 
Faudra-t-il la vendre ? Autour de ce thème central éclatent 
des passions, se tissent de nouveaux liens. Dommage que ce 

téléfilm perde de son souffle à mi-parcours. la tension dra- 
matique instaurée par le Jeu de Hugues Quester et Nadine 
Alari se dissout dans de l’eau de rose, après la première 
partie. 

2230 Racines : Kateb Yacîne et l'Algérie. 

Emission de C. Fléootcr. C Goretta et R. MantbouBs. Avec 1s 
«nmpeg ala dn rtiawa de SkR-BeUAfahae, la rlnnitnne c Kedidja. 

I Kateb Yadne a choisi le thétoe pour engager im combat 
poétique dans son pays, f Algérie. H met ké-méme en 
scène les pièces jouées par sa troupe de-comédfens. Son 
public : dn paysans das coins les plus reculés. Les 
seines de théâtre se mêlent è ta vie quotidienne pour 
Rlustrer le tflscoiàs du dramaturge. 

22.55 JoumeL 

23.10 Choses vues : V. Hugo lu per M. Plccofi. 


ANTIOPE 1. 

La une chez vous. 

Jeo : Le grand labyrinthe. 

La bonne aventure. 

JoumeL 

Choeee vues : V. Hugo lu per M. Plccofi. 
CroqwMxacaneM (cti I6h35). 

Bricolage, dessins animés* 

Reprise : Festival fUadh al Feth. 

Images (Thiatob*. 

La kafflo «T A ngtotrxre. 

Tourleme : Homans ou le chagrin merveilleux. 
Antiope 1, jeux. 

La chanoe aux chansons. 

MbiHoumal pour las Jaurtaa. 


. Lee vacances de Monsieur Léon. 

JoumeL 

Numéro un ï AHce Dora. 

Emisnoa de variétés de NL et G. Cupcadcr. 

Autour de celle qui accompagnait parfois Serge Lama. 
SheUa : Annie Glrardot, Patrick Sebastien*. 

Variétés: Chapeau (Enrfco Marias). 

Enrico avec Mireille Mathieu, Gaude Français. Sacha Dis- 
tel. Yves Leeocq. etc. 


1ÉLËHS0N 

FRANÇAISE 

1 


Emission de EL Lsfaxt. L Benère et J.-P. Fleury. 
Irons-nous pécher dans le delta du Saloum. 
JouraaL 

Choses vues : V. Hugo lu per M. PfccoiL 


fa>S ÎBÎÎry^ 

tes. 

uëcia 


■- - — :e 


ueuie de l'autre. 


aîes. 


;t une f. i 


Télé matin. 

ANTIOPE. .... 

Récré A 2. 

Journal et météo. 

Jeu : L'académie des neuf. 

JouraaL 
Série : Magnum. 

Téléfilm : Moviola (1* partie). 

L’histoire secrète de Scarlctt OTiara, d’après l'œuvre de G. K a nm . 
réaL J. Eraua. Avec T. Cnrtis, B. Macy, R Goûte, S. Gkss. 
M. Briuanu— ' 

Vie et légende de Scarieu O’Hara, héroïne d* Autant en 
emporte Te vent * : utr mythe du cinéma. _ , 

Sports été. 

Basket : championnat d’Europe ( France-RFA) ,* ULM : 

championnats du monde. 

Récré A 2. 

Wattoo-Wattoo. Les mystérieuses cités d’or. 

Flash info. ... 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

Feuilleton : Hôtel du siècle. 

N-7. 

JouraaL 

Football : France-Uruguay. 

En direct do Parc des Princes. 

Série Mariages : La pont des soupire. 

RéaL R. Btuckhardt. Avec L. DutMDeuI, M. Maflfort, D. DoD_ 
Timide, rêveur, Léon révèle sa véritable personnalité - celle 
d’un séducteur - grâce aux relations avec deux femmes en 
tout point différentes, dont l'une deviendra son épouse, 
Athlétisme : meeting de Zurich. 

Toutes les vedettes de l’athlétisme mondlaL En différé: 
JouraaL 

Bonsoir lese&ps. 


6.45 T élé ma tin. 

10.30 ANTIOPE. 

11 AS Récré A2. 

12.00 JoumeL et météo. ’ 

12.10 Jeu : r Académie des neuf. 

12/45 Journet. 

1335 Série: Magnum. 

14.25 Ai^our d’hui le vie. 

Des auteurs et vous. 

1535 Série : Une affaire pour MamdE. 

15.55 Sports été. 

Athlétisme : meeting de Zurich: basket : championnat 
d’Europe. 

18.00 Récré A 2. 
jyjznoo-Wanoo ; Wîmetou. 

18.40 Flash Info . 

18.50 Des chiffres et des lettres. 

19.15 Embsiona régionales. 

■19.40 FeuNeton: Hôtel du siècle. - 

20.00 JoumeL 

2035 Cinéma : Intrigues ft Suez. 

Fîbn de Pabto Heasch. 

22 . to Document : En cherchant Emile. 

RéaL : A. Gncsnkr. 

S j Lap&ge. petit vfltage perdu dans les Pyrénées fran- 
■ - çaises : une soixantaine d'habitants viven t H sans eau 
H| courante entre terre atrial avac comme seul lien avec le 
S monde extérieur la télévision. Témoignages sur la via 

SP rurale : authentique. 

23.60 JoumeL 
2330 Bonacdr les cSpe. 


Télé matin. 

ANTIOPE. 

Récré A 2. 

Journal et météo. 

Jeu : L’académie des neuf. 

Jonm e l. 

Série : Magnum. 

Aujourd'hui la vie. 

Un amour de chien. 

Série : Une affaire pour ManrxfiL . 

Sports été. 

Cyclisme sur piste : ULM ; athlétisme. 

Récré A2. 

Virât atoums; Wattoo-Wattoo lies mystérieuses cités d'or. 
Flash info. . 

Jeu : Des chif fr e s et das lettres. 

Infor mations régionales. 

Feuilleton : Hôtel du siècle.' 

JouraaL . | 

Feuilleton : Marchel oup. 

■D'après M. Genevois. réaL R- Pigsnh. Avec P. Le Penon. B. Brn- 
ooy, A.-M. Be»c_ (redifT.). 

Troisième épisode d’une série de six qui retrace les relations 
difficiles entre une famille et un village à la fin du XIX e siè- 
cle. En toile de fond, les grands problèmes de l'époque, la 
montée de la crise économique, la lutte des classes. Fresque 
campagnarde classique, peu convaincante. I 

Apostrophes. 

Magazine littéraire Ôe B. Pivot- | 

I Sur le thème «A quoi servent tes philosophes ? » sont j 
invités : Vladimir Jankéléi/ttch (te Ja ne sels quoi et le 
presque rien), BiancEna Barret-Kriegel iTfrar et les \ 
esclaves), François George U’Effèt'yau de poète ; Pour 
un ultime hommage au camarade Staline). Rediffusion, 
en hommage è JanJcfflévîtch, de rémissibrt présentée te 
18 janvier 1980. 

JouraaL ... 

Ciné-ôté : Justice est faite. 

FSm d'André Cayarte. 


ANTEPDŒ 

2 


Im : îa Colline 


Im : Embus cade * 


» : Xr 


¥ 


Dessin aramé : La panthère rose. 

Informations régionales. 

Coupa de solei. 

Dessin animé : Il était una fois rhomroe- - 
Les jeux. 

Je t'aime, moi non plus : 

Régine- Charles Aznavour. 

De C. Flfouler. 

Après le très beau face-à-face Gtdmbourg-Birkin et celui un 
peu moins réussi de Julien Clerc et Régine Desforges, voilà 
Charles Aznavour en compagnie de Régine. 

JouraaL 

Feuilleton : la Flèche dans le cœur. 

D’après L. ZaccolL RéaL G. Fago. Avec L. Terefeft, A. Canovas, . 
P. de Boysson, L. di Berti_ 

| | Numéro quatre d'une coproduction franco-italienne. La 
l passion d'un enfant romantique dans l'Italie du dâxrt du 
\ siècle. Chronique intime qui tisse une histoire d'amour 
; entre un entent de htàt ans et une jeune hile de dix ans 
I son aînée. GSmat im p res ai onriste déficatament poétique 
[ qui ne laisse guère insensible. 

Rencontres de l'été. 

Avec Alain Turban. 

Prélude è la nuit. 

« Kindertoten Lieder * ( version originale pour baryton et 
orchestre), de G. Mahler, par l’orchestre Alpes- 
Provence-Côte d’ Azur de Cannes, dir. M. Fisher-Dieskau. 


* Dessin animé : La penthére rose. 

> Informations régionales. . . 

i Coupe de aolei. 

; Dessin animé : ■ était une fois l'homme. ■ 

Les jeux. 

Feuilleton : Fanny et Alexandre. 

DTngmar Bergman. Avec P. Aflwin, B. Guve, E. Froüng, G. Wall- 
■ 

I Numéro 4 : fsak Jacobi enlève les enfants du presbytère 
où ils sont enfermés. L'un des grands- mome n t s de. 
l'intégralité d'un pand fibn d'kigmar Bergman. Ten- 
dresse, g énéros i t é , dou teur... Somptuosité das décors 
s viscontiens », profondeur psychologique des person- 
nages. Entra la réalité et la magie. 

JouraaL 

Rencontres de l'été. ■ 

La route du seL 
Prélude à le nuit. 

L’orgue du Gaumont Palace au pavillon Boitard de 
Nogem; •pot-pourri • d’airs populaires français inter- 
prétés par Robin Richmond, organiste. 


19.05 Dessin aramé : La panthère rosa. 

19.16 In f o rma tions rég i o nales. 

19.40 Coups de soleil. 

19.65 Dessin animé : fi était un# fois l'homme. 

20.05 Las jeux. 

2035 Séria : Brigade vert». 

De G. Ncry. RéaHs&doo G. Gcangïèr. 

N° 2. Iode 131. Un Jeune chimiste quitte sa femme un 
dimanche matin prétendument pour se rendre à son tra- 
vail... Dans la lignée d’» Opération open *. un poiar 
• • • écologique. 

2135 Les Médicales : les maladies de la 
vision. 

Magazine de L Bsrrère « V. Cohera-Aéria. (Rediff.). 

Techniques hypersophistiquées utilisées en chirurgie pour 
soigner et rectifier les anomalies de la vision. Comment soi- 
gner la cataracte ? la myopie ? Cinq professeurs et un cher- 
cheur font part des derniers travaux, connus en ce domaine. 
2235 Journal. 

22^40 Spécial Tropiques. . . 

Réalisation G. Barrier. 

En différé du Festival d’Angoulème, Michel PortaL 

23.40 Rencontres d» l'été. 

23.45 Prélude à la nuit. 

Aida, air du premier acte, de Verdi, par D. Yanjçcrva, accom- 
■ pagoé par KrChristova, piano. 


FRANCE 

RÉGIONS 


K 


• RTL. 20 h. Pour un dollar, je tire, film de O. Gvirani ; 21 h 40, 

Coocert : Strauss et Debussy, avec rOrcbettredcRTL. 

• TMC, 20 b. Série : La lumière des justes; 20 11 SS, Jeu : La photo 
mystère; 21 h : la Veuve Rouge, (première partie) . film de. 
E. MoHn&ro ; 22 h 30, Les carnets de la COte ; 22 h 45, Clip’xi' rofl. . 

9 RTB, h. Jeu : Le grain de sable ; 20 h 4Q, Feuilleton : Petit déjeuner 
compris ; 21 h 35, Portraits musicaux : Alton Berg. 

• RTB-TÉLÉ 2, 19 h 55. Athlétisme - wiw-tni g m tenatûmil ife 7,nrich 

• TSS, 20 h 10, Série (selon le choix des téléspectateurs) ; 21 h, les 
Maîtres du temps, film de R. Lafowx ; ou Stardun Memôehes, dm de 
W. Allen ; ou les hommes préfèrent les grosses, fibn de J.-M. Poiré ; 
22 h 40, Passe ton bac d'abord, film de M. PîalaL 


• STI, 20 b. Notre agent à Salxbottrg. fibn de LJL Katzin; 21 h 40, 
Heari GtuBemm xaceote : L’affaire Dreyfos. 

• TMC, 20 h. Série: Enquête en direct; 20 h 55, Jeu : La pbocomystflie ; 
21 h. Juliette et Jutiettej fBm de R. Foriani ; 22 h 30, Les canuts de la 
Cote. 

• RTB, 20 h. Comme un torrent, fibn de P. et V. MnmelH ; 22 11 15. le 
Carrousel «me images 

O BTB -TÈLfi 2, 21 h, Cyclkme : chanykxmau dn monde. 

• TSR, 20 b 10, Les écrans 'du mo n de ; La folle, course 4.1a pr érideaoe ; 
.21 h S. FeariDeU»: Dynastie ; 22 h 10. EioDa 4 matelas. - 


• RTL, 20 h. l’Argent de la vidUe. film de L. C mncn c ini ; 22 h. Série : 


♦ TMC, 20 h. Planche mag; 20 h 20, Les carnets de la Cote ; 20 b 30, 
Bcnny H31: 20 h 55, Jeu : La photo mystère; 21 h. Feuilleton : 
Dynastie ; 22 h, Fellhd Roma, film de F. Fcünri. 

♦ RTB, 20 b. Les ateliers dn rêve (tes studios dT>RSS ) ; 20 h 55, 
C5né<hib : A la recherche d“ Anna liagnatà. fihn de C. Vermorcken. 

B RTB-TÊl£ IL 22 lu Cydisme: championnats du monde. 

♦ TSR, 20 h 10, Série (selon le chcéx des tâéspectatenn) ; 21 fa. 
” Psychose, film de A. Hhcbock; ou Une étrange affaire, film de 

P. Grunier-Defcrre; ou Trots femmes, film de R. Altman ; 22 b 50. 
Journal; 23 h 50, Dédicace: Jean Chah» et Claude B. Levensaà. 
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Kentucky bien-aimé 


Avant tes Poupées de 
respot, produit en 1983 pour 
la chaîne américaine ABC, Jane 
Fonda n'avait jamais tourné 
dans un füm spécialement des* 
tmé à la télévision. Ce drame 
d* une humble paysanne du Ken- 
tucky, transférée avec ses cinq 
enfants dans une zone ouvrière 
assez misérable de Detroit, per- 
met à cette grande actrice de 
donner touta sa dimension 
humaine. 

Obfigée en pleine guerre - 
F histoire se passe en 1944 - 
de rejoindre son mari mobilisé 
dans une usine d'armement, 
Gertie-Jane Fonda n'arrivera 
jamais à s'habituer aux rues 
tristes et boueuses, à l'environ- 
nement grisâtre et enfumé de la 
banfieua où se déroule sa <BfR- 
cfle existe n ce. Elle n'a qu'un 
rêve : retrouver les paysages de 
son Kentucky natal, la nature. 
La seul Ken qui lin reste avec 
son passé est le goût et le 
talent à sculpta- le bois. C'est 


aussi pour elle l'espoir de reve- 
nir un jour aux sources. 

Tourné dans un style réaliste, 
ce film recèle des moments de 
grande émotion. Le regard sem- 
blant toujours ailleurs. Gerbe 
est un personnage déchiré entre 
l'amour de son mari, de sa 
famille, et celui de ses racines. 
Douce, voire doefle, apparem- 
ment résignée à son sort, elle 
brûle en fait de la volonté d'y 
échapper. Un désir qu'elle par- 
vient à transmettre à ses voi- 
sines, elles aussi femmes 
d'ouvriers, pour qui elle est une 
sorte de refuge et de lumière. 

Cette belle réalisation de 
Daniel Petrie s'inscrit dans la 
vague récente du cméma améri- 
cain, qui s'attache aux valeurs 
de la terra natale. La musique 
country, inspirée d'airs tradi- 
tionnels, ponctue avec bonheur 
C8S images empreintes de nos- 
talgie. 

ANITARMD. 

• Les Poupées de l’espoir, le 
18 aoûté 13 h 30. 


Sport 


Championnat de France de football Auxerre /PSG, en direct, 
le 16 à 20 h 30. 


Téléfilm 


Prototype (la vie difficile et périlleuse de IVfichaéi, un robot 
humanoïde ballotté entre l'amour très protecteur de son « père », la 
savant Forrester, et les manigances poétiques du Pentagone), le 10 à 
20h 30, le 12 à 13 h 35, le 14 à 15 h 60. le 16 à 10 h 45. 


Documentaire 


Les d e rnier s marins : En haute mer (après nous avoir fait 
bourlinguer sur des fleuves et des lacs du bout du monde, à bord de 
voiliers, Neü HoKander nous entraria dans le sillage des marins de 
haute mer. Un superbe voyage), le 17 A 16 h 15, le 18 à 7 h 46, le 
19 à 16 h 15, nuit du 21 au22è2h05. 


Les films 


MSEMNOID. — Füm anglais 
de Norman J. Warren (1980), 
avec R. Clarke, J. Ashley. Diff. le 
17 & 23 h 5. le 19 à O h 35. nuit 
du 23/24 ft 5 h 5. 

Maux épouvantables pour une 
mission d’exploration cherchant 
à découvrir, sur une planète. 
Torigine (Tune chnKsatJon dispa- 
rue. Plat, médiocre è hurler. 

LE BOURREAU DES 
CŒURS. - Film français de 
Christian Gion (1983), avec 
A. Maccione, A.-M. Rizzoü. Diff. 
te 18 A 17 h 56. le 20 à 
10 h 10, le 22 à 23 h 55. 

Un Italien de Paris, figurant de 
cinéma, cherche A devenir 
vedette. Quelques idées amu- 
sâmes noyées dans un océan da 
bêtise. 

A NOUS LA VICTOIRE. - 
Film de John Huston (1980). 
avec S. Stallone, M. Caine. Diff. 
le 18 A 20 h 30. le 21 A 
22 h 36. 

1943. Pote- servir la propa- 
gande nazie, un match de foot- 
ball orne des prisonniers et une 
équipe de l'armée allemande est 
organisé au stade de Colombes. 

FUIS. — FBm américain de 
Brian de Raima (1978), avec 
K. Douglas, J. Casavstes. Diff. le 
20 è 20 h 30, le 22 d 9 h 10. 

Un homme recherche son fils, 
séquestré par un agent secret à 
cause de sas facultés para psy- 
chologique s. Forces occultes, 
politique-fiction. Délire de la mise 
en scène. 

LES MONSTRESSES. - Film 
italien da Luigi Zampa (1979), 
avec U. Andress, L ArrtonelG. 
Diff. Ie21 A 20 h 55. 

Suite de sketches sur les 
« monstruosités » de l'étemel 
féminin. Humour vulgaire. 

MAGIC. — Füm américain de 
Richard Attenborough (1978), 
avec A. Hopkins, Aim-Margret. 
Diff. le 22 è 20 h 30. 

Un ventriloque est possédé 
par sa marionnette, qui le pousse 
A commettre des meurtres. 


A m b ia nce de mystère, excellente 
interprétation. 

LE VOYAGE. — Füm français 
de Itôchef Andrieu (1984), avec 
C. Malavoy, V. Abril. Diff. le 23 à 
10 h 55. 

Un marginal, piégé par des 
services spéciaux, doit emmener 
au Caire une voiture bourrée 
d'explosifs. La femme qu'il aime 
le rejoint, sans savoir. Une aven- 
ture désespérée pour un couple A 
la dérive. 

REPRISES 

Pour les films suivants, Rre 
nos commentaires parus dans les 
suppléments précédents. 

LES BRANCHÉS DU 
BAHUT. - Film américain do 
R. Butler (1984). Le 17 A 9 h 5, 
le 21 A 11 h 20, le 23 A 
22 h 45. 

LE TARTUFFE ■. - Füm 
français de G. Depardieu (1984). 
La 17 A 10 h 40, le 21 A 9 h 5. 
le 22è 15h 10. 

LA GARCE u. - Htm fran- 
çais de C Pascal (1984). Le 17 A 
Oh 30. 

HUMONGOUS. - Film amé- 
ricain de D. Lynch (1983). Nuit 
du 17/18 A 2 h, le 22 A 
22 h 30, le 23 A 0 h 15. 

L'AMOUR PAR TERRE ■. - 
Film français de J. Rivetta 
(1983). Le 18 A 9 h 10. fa 19 A 
10 h 35. 

LE VOL DU SPHINX. - Hlm 
français de L Ferrier (1984). Le 
18 1e 11 h 15. le 20 à 22 h 35, 
le 23 à 14 h. 

UN SOIR AU MUSIC-HALL ■. 
— Hlm français de H. Decoin 
(1 957). Le 18 à 22 h 40, le 20 A 
Oh 15, le 22 A 11 h 5. 

HARO ■ . — Film français de 
G. Behat (1978). Le 18 A 
Oh 15, le 20 A 15 h 25, la 21 A 
Oh 30. 

LUCKY JO - Film fran- 
çais de M. Deville (1964). Le 19 
A 9 h B, le 23 A 15 h 45. 

LA BANDE DES QUATRE ■- 
Film américain de P. Yates 
(1979). Le 19 à 20 h 30, la 22 A 
13 h 35, le 23 A 9 h 10. 
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Les soirées du prochain week-end 


SAMEDI 24 AOUT 

TF1. - 20 h 40. Au théâtre 
ce soir : /g Vison à dnq partes, 
de C. Coline : 22 h 30. Nuits va- 
gabondes (et A 23 h 15) ; 23 h. 
Journal. 

A2. - 20 h 35, Variétés ; 
Chamez-le moi; 22 h. Les en- 
fants du rock ; 23 h 15, Journal ; 
23 h 40, Bonsoir les clips. 

FR3. — 20 h 35. Boulevard 
du rire ; 21 h 35. Journal ; 22 h. 
Feuilleton: Dynastie: 22 h 45. 
Au nom do l'amour ; 23 h 05, 
Muaclub. 


DIMANCHE 25 AOUT 
TF1. - 20 h 35, Cinéma : b 
Grande Menace, film de J. Gokf ; 
22 h 15, Sports dimanche soir; 

22 h 45, Journal. 

Ai. - 20 h 35. Jeu : La 
chasse aux trésors; 21 h 45, 
Catch à Champigny; 22 h 15, 
Harlem nocturne : Biilie Holiday ; 

23 h 05, Journal ; 23 h 30, Bon- 
soir les clips. 

FR3.- 20 h 35, Série : Médi- 
terranée; 21 h 30, Document : 
Islande ; 22 h. Journal ; 
22 h 30, Cinéma de minuit : 
Dans les rues, film de V. Trivas ; 
0 h 40. Prélude à la nuit. 



France-Culture 


SAMED1 17 AOUT 


OlOO Le» refit» da r r iuce Cu lt ure. 

7J00 Hem d'été. 

84 fk» voyage A Compactes*. 

9.5 Matinée de» autres : connaësez- 
vous Naples ? 

1030 Vidéo 85. état dés Deux. 

1100 Panorama. 

1140 C ha n s on » pow un été : d a n so ns 
cf outre-franco {Martinique). 

1400 Le concert des médis». 

1430 Certes Uaich e e aux acteu r » : 

Marte Nahyr. 

1540 Les inconnus de Dêstoire : 
Atexancke Yersin. 

1640 M usée s p rom e na des^, musée des 
ans africains et ocaantens^ A Paris. 

17.00 Modqoa : Festival international de 
piano de La Roque-d’Anlhéroa 

1830 Co mmuna uté des redroe puUr- 
ques de langue française : rencon- 
tre québécoise in te r n ationale des 
écrivains. (L'humour.) 

19J06 DefaNna Seyrig fit Nfichaux. 

19.15 eBSrd». ou le légende de Cheriïe 
Parker— 1970, 50* anniversaire de 
la na i s sa nce du musicien de jazz 
(redffltafcm). 

23L25 Dits et récits: le loup gris. 


DIMANCHE 18 AOUT 


OjOO Les note» de rran oe-Crétare. 

7j00 Heure d'été. 

8.00 Foiettradhion. 

825 Protestantisme. 

9 JM Ecouta IsraéL 

g .35 Divers as pec t» Se la pansée 
contempor a ine ; la Grande Loge de 
France. 

9JB0 Horizon, magazm raEgfeux. 

1000 M e iae A l’abbaye des otaxetanroe 
de Levai. 

11.00 Hêttoire du futur, entretien avec 
Roland Castro, architecte. 

12.00 Entret i en m/ec-, Pierre Ta! Coat 

1246 Anthologie ineoSts : le réel et son 

doubla. 

1340 C h a ns o n s pour un été : ch a n s on s 
d'outre-France (Le Réunion - 3e 
Maurice). 

1400 Racfio-Canada : le bestiaire de !*étâ- 

1430 cMetds et Hégé. ou le dernier été 
da Mattis b Houpane, par F. Oger 
(d'après s les Oiseaux > de 
T. VesaasL 

1640 Musées- p rome na de s ; le musée 
départemental do Prieuré A Chan- 
tOy. 

17.00 M usiq ue : festival intern a tional de 
piano de b Roque-d' Anthéron. 

19.15 « ffird » ou b légende de Charfie 
Parker» 1970. 50 1 anniversaire de 
ta naissance du musicien de jazz 
(reefiffosion). 

23.10 La criée aux contas: b Chkis. 


LUND1 19 AOUT 


OJX> Les nuits de Franoe-Crétura. 

7.00 Sous b radio. ta plage. 

8JM La mer. en long et en large. 

830 Les chem i n s do ta cogn a b a anc e : 
le voyage de La Pérouse; et A 
30 h 10. les «b ifide» 

9 JM Temps Ores: A 11.30, fouflteton : 
c Voyage en Vendée, ou te royaume 
de Louis XVH > ; A 1430, b roman 
et ta traduction ; A 16.00, Douzan 
Metic; A 18.30, André de Richaud, 
avec Pierre SeÇhors; A 19.15, J'ai 
rencontré b pierre phflosophate. 

940 M ém oire » Ai siècle, avec Katia 
Grenoff. 

1030 L’opérette, c’est b fête ; b car- 
rière da Léo FaL 

12.00 P an oram a entretien avec 
A Rinakfi ; A 12 h 46, littérature des 
les. 

1340 Chansons pots- un été. 

1400 NouveBea poüeières :< Aux portes 
de l'épouvante a. de J. Dickson 
Cm. 

1530 Ecrire tes langues françaises : de 
b tangua de l’enfance A b langue de 
l'écrivait. 

1630 « Le Long Voyage ». de R. Ménard 
d’après : «b Tribu», de Z. Stanou. 

18.05 Agora, avontues, avec Jean-Yves 
Loude. 

1930 Cfité Côte-d'Ivoire : promenade 
dans Abidjan. 

2030 Fetdtetxm :« le Chevalier è b char- 
rette». 

2130 Musique: Festival international de 
piano de La Roque-cf Anthéron. 
oeuvres de J.-S. Bach, Mozart, Pou- 
lenc, Barber, par Jan Kimura. Par- 
ker, piano. 

23.00 Nuits magnétiques : Don Juan. 


MARDI 20 AOUT 


6.00 La matière de Bretagne, ixi foison- 
nement de perspectives. 

7JJO Sous b radio, ta plageu 

8.06 La mer, en long et on large. 

830 Les ch em ins de ta connaissance : 
le voyage de La Pérouse ; et A 
20. 10; les druides. 

flLOG Temps feras : è 1130, fauifieton : 
« Voyage en Vendée, ou te royaume 
de Loua XVII »; A 1430. ta crise du 
scénario; A 16.00, les métiers du 
cinéma ; A 18.30, histoires de 
foires ; à 19. 15, François Périer. 

930 Mémoires du siècle, avec Louis 
lanobelée. 

1030 L'opérette, c’est la fête : ta car- 
rière de Léo Fat. 

1200 Panoram a entretien avec 
A. Rinakfi ; A 12.45, tes best-saBere. 

1340 C h ansons pour un été. 

1400 NouveBea poficmes : «Petit 
agneau », de Frédéric R. Brown. 


1530 Écrire tas langues françai s e»: 
qu’y a-t4 entre b Susse et ht Belgi- 
que ? 

17X10 Héros du rock rJsffBack. 

17.10 Lapay»«Tîcî:à AR» 

18.05 Agora, « Avérions», avec Anne- 
Victoire Charria 

1930 Cdté Côte-d'Ivoire: p romenade A 
TtaQba. 

2030 FeuBtotnn :« le Chevalier A ta char- 
rette». 

21.00 Musiqu»: Festival inter na tio na l de 
piano de La Roque-d* Anthéron, réci- 
tai Maria Joao Pires: œuvres de 
Mozart Schu ma nn et Beethoven. 

23.00 Nuit» magnétiques : Don Juaa 


MERCREDI 21 AOUT 


0.00 Les nuits de France-Cuftura. 

7.00 Sous te ratS*. ta plage. 

8.05 La mer, en long et en large. 

- 830 Les chemins de ta co nna iss an ce : 
la voyage de La Pérouse. 

9.06 Temps feras : A 1 1 h 30, feuffle- 
ton : «La voyage an Vendée, ou te 
Royaume de Louis XVII » ; è 
14 h 30, les recettes d’écriture ; A 
16 h, ta temps qu'il fart ; à 18 h 30, 
Histoire de faire; A 19 h 15, Fran- 
çois Périer. 

930 Mêmoëea du «lècl e, avec Jacques 
Madaula 

1030 L'opérette, c’est ta fête : Léo Fafi 
et Oscar Strauss. 

1230 Panorama entretien avec 

A. Rinakfi ; à 12 h 45. spécial Mar- 
tine Dietrich. 

1340 Chansons pour un été. 

1400 NouveHas pondères : « les 

Chats », do Boüeau-Naroajac. 

1530 Ecrire le» tangues françaises : 
r Afrique noire antre deux généra- 
tions. 

17.00 Héros du rock :lggy Pop. 

17.10 Le pays d'ici : è Atx. 

18.05 Agora, aventures, avec Hâène 
tfAimeida-Topor. 

1930 L'univers poétique du tanga 

2030 Feuffleton: «ta Chevefierè ta char- 
rette». . 

21.00 Musique : Festival 'international de 
piano de La Roque-d* Anthéron : 
(récital Peter Donohoe : œuvres de 
MessôenL 

2230 Robert Demos parmi nous. 

2330 Nuit» magnétiques trompe 
remue. 


JEUDI 22 AOUT 


030 Isa nuits de France-Guitare. 

7.00 Sous b mEo, le plage. 

8.05 La mer, en long «t en large. 

830 Las chemins de ta conoataeanes : 

le voyage de La Pérouse. 

9.05 Temps feras : à 11 h 30, feuBe- 
tan : «Voyage an Vendée, ou ta 


royaume de Louis XVII » ; a 
14 h 30, te voix; à 16 lu Musette 
de ta Manche: 18 h 30. Histoire de 
la foire. 

930 M é m oi re s dm dette, avec Dha 
Vtermy. 

1030 L'opérette, c'est ta «te : ta car- 
rière (T Oscar Strauss. 

12jOO Panorama entretien avec 
A. Rinakfi ; A 12 h 46. Arts plasti- 
quas : tes faux en art. 

13 h 40 Chansons poto- un été. 

1400 Nouvelles pofidères : «Entreprise 
de transport», de Léo Matet (pre- 
mière partie). 

1530 Ecrire les tangues fhmçataes : 
écri re au M aghreb, ou tas deux rives 
d’un continent. 

17.00 Héros du rock : LMe Bob. 

17.10 La pays d'ici : à AJbi. 

18.05 Agora : aventures, avec Fernand 
Merle. 

1930 L'urévera poétique du tanga 

2030 Feuilleton : «te Chevalier à te char- 
rette ». 

2130 Musique : Festival international de 
piano de La Roque-tf Anthéron : 
concert de dâtura {œuvres de Schu- 
bert et Brahms, par Votai Egorov, 
piano, et ta quatuor Oriando). 

2230 Nul» magnétique»: Dm Jum 


VENDREDI 23 AOUT 


030 Les nuits de France-Cuftura. 

730 Sous la radio, ta ptaga. 

. 8.05 Le mer. en long et en large. 

830 Lee chemins de ta confialssanca : 
le voyage de La Pérouse. 

9.05 Temps libres: A 11 h 30. fauBe- 
ton : « Voyage en Vendée, ou le 
royaume de Louis XVII » ; à 
14 h 30. tes stages de Théâtre ; à 
18 h 30, préparation de ta rentrée ; 
è 19 h IB, François Périer. 

930 MAmoiras du stade i avec Jacques 
Barque. 

1030 L'opérette, c'est le «te: Oscar 
Strauss. 

12.00 Panorama: entretien avec 
A. Rinakfi ; A 12 h 45, les Juifs et 
l’histoire. 

1340 Ch a ns ons pour un été. 

1400 Nouveau pe M èra e : «Entre- 
prise de transport ». de Léo 
Malet 12* partie). 

1530 Ecrire tes langues f rança is es : 
deux langues pour une ocritrn. 

16.00 Electro-drame 2006. 

17.00 Héros du rack : Wfiko Jolson. 

17.10 Le pays d'ici : A AU. 

18.05 Agora : aventures, avec Sandra 
Jeyat. 

1930 L'iaüvera poétique du tango, 

2030 Feuüteton: «te ChwaSerè te char- 
rette». 

2130 Musique: «Petits enfants, ne jouez 
plus aux soldats. „», par J. Erwan 
(les Touriourous). 

2230 Nuits magnétiques : Don Juan. 


France-Musique 


SAMED1 17 AOUT 


2.00 Las refit» de France-Musique. 

7JX3 Avis de rechoraiie : couvres de Mo- 
zart, Chopin, List Brahms. 

9JJ5 Carnet de notes. 

11.02 Disques co m pa ct » : œuvres de 
Haandel Brahms, Brucfcner. 

1105 Rosace : magazine de ta guitare. 

1330 Joequln Rodrigo et b guitare, 

1403 Le Bonheur du jour : œuvres da 
Mont ev e n fi. HaandeL Prokofiev. 

19-05 Lee cinglé» du music-hal ; tes re- 
vues du «Peleoa» montées entra 
les deux guerres. 

20.04 Avant-concert. 

2030 Concert : (donné le 20 juillet dans 
ta cour Saint-Louis) : « Widnxing » 
de Schumann, «Der Jeungfing an 
dar Quelle », « Gretchen am Spkuv- 
rad» de Schubert. « Chants de ber- 
gers de Haute-Auvergne » da Came- 
lote, Extraits de c Die tme Stadt » 
de Korngoid, « S. Wonderful ». 
« The mon l love >, « Love is hère to 
stay ». « By Strauss » de Gsrshwin, 
• Tu pupée est azui » « Basa si aura 
que Qumé btandemema » de Turina, 
« Cantate ». c Prélude », « Rondo », 
« Récitatif », « Toccata », de Carter, 
W. Fernandez, chant. G. Dadan. 
piano. 

23-05 Le club ctes archives ; violonistes 
des belles années, E. Ysaye. J. Thi- 
baud, G. Boution» 


DIMANCHE 18 AOUT 


2-00 Las ntéts da Frmec-Musiqoe. 

T -03 Conoert-promene d » : œuvres de 
Beethoven, Offenbach, Strauss. 
Sarxtauer. Fuck~. 

935 Lm voyages musicaux du docteur 
Burney: œuvras de Beethoven, 
Cupis. de Ma chaut. Helmont, 
Krafft_ 

1130 Concert {Festival de Ssbbourg, en 

(firect du Moortewn) : couvres de 
Mozart, par r or ch est re du Mozar- 
teum. tfir. H. Gntf . avec M. Wert», 
basson, G. Sieber, soprano, K. Rydi, 
basse, fi Wüdhsber, ténor. 

13JK> Roeace : magazine de ta guhera. 

13.18 Joaquin Rodrigo et te guitare. 

1400 H ar mon i es : œuvre» da Roussel, 
Spohr. Koechfin, Gohbnâeh. 

1534 Opéra : « Orlando Pabcfino». da 
Haydn. 

19.06 L» temps du jazz :eunHazz. 

2034 Avant-concert. 

2030 Concert (donné è ta Phéhatmorw 
de Berlin, to 18 décembre 1984) : 
« ta Grotte da Fingal. ouverture ». 
Concerto pour vkfion et orchestre en 
m* flâneur op- 04, de Mendetaeohn, 
«Staben Früha Lieder» tf A. Berg, 
Symphonie n° 8 en si minair de 
Schubert parrOrahastre pidharmo- 
ràque de Barfin, tür. S. Ozswa, soi. 
V. MuUova. vkrion, H. Hagngard, 
baryton. 

23.10 FareouaStravimfd, 


LUND1 19 AOUT 


2.00 Les nuit» de Fra nce Musique. 
7.10 RéveNe-metin : A 7 h 30. Idée 
fixa ; A 8 h 40, Bonjour M. Trenat 
9.08 La matin des musiciens : Wagner 
italien, tas voyages et séjours de 
Wagner en luia. 

1235 Concert : (donné te 7 février 1985 
A r auditorium 106) : œuvras do Rei- 
cha, Fiançant, Meteen, VHia-Lobos 
par ta Quintette à vent Aifios. 

1340 Sonate» de Scarlatti ; par Scott 
Ross. 

1402 Mémoires des «Bons : petite his- 
toire du phonographe - Joseph 
Joachim, oeuvres de Mendelssohn, 
Brahms. 

1530 De quelques «tubes» clani- 
ques : le powquoi et te comment, 
œuvres cTAIbinoni. Bach, Chopin, 
Rachmaninov, Satie. Malher, 
Mozart. Saint-Saëns... 

1830 Une heure avec— Diane Monta- 
gue ; œuvres de Duparc, Schumann. 

19.05 Le temps du jezz : Conon Club 
Stomp. 

1930 Quatuor ChfKngirtefi. 

20.04 Avant-concert. 

2030 Concert (donné ta 25 jutaat au Fes- 
tival de Beyrouth) : « TarrnhAuser », 
de Wagner, par las chœurs et 
orchestre du festival, dk. G. Sno- 
pofi, chef des chœurs PL Batatsdi, 

sol. R- Veraaite ; G. Benackova. G. 
Sdwiaut._ 


MARDI 20 AOUT 


630 Musique «gère : œuvres de Roger- 
Roger. Bonneau, Rixnez. Oavkkmr. 
Munfli et Beriioz. 

7.10 RéveNe-matïn : A 7 h 30. Idée 
fixa; A8 h 40, Bonjour M. TraneL 
930 Le matin des muéfden* : Wagner 
tafien, te présence da Htsfie dans 
r œuvre de Wagner. 

1235 Concert (donné te 26 avril au Grand 
auditorium) : œuvres de Stravinski 
Ravel, Chostakovitçh, par le Nouvel 
Orchestre phiflMrmonique. dr. R. 
Peters. 

1340 Sonatas de SeariattL par Scott 
Ross. 

1402 Mémoires des sillons ; petits hb- 
ttwa du phonographe - Louis Die- 
mer: œuvras do Rameau. Couperin, 
Franck. MassonaL 

1530 Bestiaires d’oiseaux : œuvres de 
Moart Janequrin, La Jeune, Mes- 
SiMa Yifitankj... 

18.00 Muréque sacrée au XK— siècle : 
ta ReqiBetn, œuvres de Berlioz. 
Verdi. Brahms et Fauré. 

1830 Une heure evec. N l’Ensembta baro- 
que «TAu-en-Provence, œuvres da 
J.-S. Bach. 

1935 Le tempe du fret : Conon Club 
Stomp. 

1830 Programme musical ; Juan Criaos- 
tomo de Alliage. 


20.04 Avant-concert. 

2030 Concert : (Festival estival da Paris 
en drect de ta Safle Pleyei) : Sym- 
phonie n" 2 en ut mineir « Résurrec- 
tion » de G. Mahier par r Orchestra 
des jeunes de 1a communauté euro- 
péenne, Symphorty chorus do Lon- 
dres et Jeunesse char de Vienne, 
dr, C. Abbedo, sol. C Ludwig, 
contro-sko et K. Mania, sopranrc 
2335 Zbn FranceacettiL. couvres de 
MendateBohn, Mozart, Beethoven, 
BacinU. 


MERCREDI 21 AOUT 


2.00 Les nuit» de France -Musique 
7.10 Réveflte-fwrtln : à 7 h 30, Idée 
fixe ; A 8 h 40. Bonjour M. Trenat. 
938 Le matin des musiciens : Wagner 
fta&en, rinflumee de Wagner sur tes 
coropositeura italiens. 

1235 Canoart-taetwe (donné en 
r abbaye de Royaumom te 1 r juüter 
19841 : œuvras de Messteen et Ho- 
rantz. par r Ensemble orchestral de 
Péris et l’Ensemble vocal Michel 
Piquemai, tfir. C Bardon. 

13.40 Sonate* de Scarlatti par Scott 
Ross. 

1402 Mé m oir es des sUons : petite his- 
toire du phonographe. Iss orga- 
nistes, œuvres de Paderewski, 
J.-S Bach, Franck. Poulenc... 

1530 0e quelques «tubes» classi- 
que* : te pourquoi et te comment? 
œuvres de J.-S. Bach Haydn. Man- 
datante!. HaendeL Wagner. Cho- 
pin... 

1830 Une heure avec— Colette AOiot- 
Lugaz, œuvras de Bizet, Fauré. 
Quparc. 

1935 La temps du je ne : Conon Club 
Stomp. 

1936 Programme musical : œuvres de 
Haydn. 

2034 Avant-concert. 

2030 Concert (donné te 28 juin su Théâ- 
tre des Champs-Bysées) : «te Roi 
d’Ys. ouverture». Concerto pour 
vtokmeette et orchestre en ré mineur 
d’Edouard Lata, Symphonie n» 3 
avec orgue en ut mineur de CemiUe 
Saint-Saèns, par ta Nouvel Orches- 
tre philharmonique. dir. 
M. janowskL soL A. Meneses, vio- 
loncelle, J.-L Gil, orgue, M.- 
A. «colas, premier violon, 

23.05 En rêvant d'Asie Heyms. œuvres 
de Brahms, Elgar. Schumann, 
Bach.» 


JEUDI 22 AOUT 


2.00 Les nuit» de Franoe-Muaique. 

7.10 Réveflto-Matin : A 7 h 30, Idée 
fixe ; è 8 h 40, Borÿour M.Trarwt. 

9.08 La matin des musktans Wagner 
rtafien, ta fortune de Wagner an Ita- 
lie. 

1235 Concert (donné ta 7 mai au grand 
auefitorium) ; ouvras de CJ*.E Bach. 
J.-SL Bach par ta Nouvel Orchestre 


philharmonique, dr. M. Venzago, 
sol J--L Steuermann. piano. 

13.40 Sonate» da Scarlatti, par Scott 
Ross. 

14JXZ Mémoires des sülana : Paria his- 
toire du phonographe - Jufia Bar' 
tet, œuvres da M assenai Vilea. 
DonâertL. 

1530 Bestiaire d’oiseaux, œuvras de 
Schubert, Waelkas, Byrd. de 

I —a 

16.00 Musxfue sacrée au XIX* slActa :la 
messe profane, œuvres de Mendeto- 
sahiv Vertfi, Wagner. Franck. 

1830 Une heure avec... Victor Hugo et la 
mékxtie française. 

19.05 Le temps du jazz : Cotton Club 
Stomp. 

19.30 Programme musical : B. Smetana. 

par te trio Y uval. 

20.04 Avant-concert. 

2030 Concert (échanges internationaux, 
donné ta 20 ma au Festival de 
Vienne) : ■ te Resurrezione ». orato- 
rio en deux parties de Haendei, P» 
FAcadomy or Anoent Music. <&- 
C. Hogwood. sol. E. Kirkby, L Daw- 
son, sopranos, C. Dontey, alto, 

I. Panridge, ténor. D. Thomas, 
basse. T. Robers, clavecin. 

2335 Zbto FrancescattL. œuvres da 

J. -S. Bach, Beethoven, Fauré.- 


VENDREDI 23 AOUT 


230 Les nuit» de Fran ce - Musiq ue. 
7.10 RéveiHe-matin : è 7 h 30, Idée 
fixe : à 8 h 40, Bonjour ML Trenat- 
9.08 Le matin des musiciens : Wagner 
italien, interprétas italiens de 
Wagner. 

1235 Coneert-lectura : (damé te 6 avril 
1984 au Studio 106) : Œuvres de 

J. des Préz. Arcadeft. de Victoria, 
tagenien, de Lassus, GesualdO. par 
r Ensemble A Soi VocL 

1340 Sonates de Scarlatti, par Scott 
Ross. 

1402 Mémoires des sillons : Petite his- 
toire du phonographe - Pade- 
rewskL œuvres de Chopin. Horo- 
witz, Schubert. 

16.00 Amortin Dvorak en concert è Pra- 

gue. 

1830 Une heure avec...Carofyn Wartm- 
son et Ehsabeth Cooper, œuvres de 
Schubert, Beat. Ravel. Brittan. 

19.05 Le temps du jazz : Conon Club 

Stomp- 

1930 Les pécheurs de pertes : Œuvras 
de S. Prokofiev, A. Schoenberg... (M 
A 22 h 25). 

20.30 Concert (cycle d'échanges franco- 
allemands. émis de Baden-Baden) : 
Ouverture de Cocéra « Hatka ». Ce 
S. Monîusko. Concerto pour piano et 
orchestre n» 2 en to mineur, cp. 21 
de F. Chopin. Symphonie n* 3 do 
W. Lutoslawski, par rOrchesim 
symphonique de Baden-Baden, dir. 

K. Kord. sol. E. A*, piano. 

0-00 Musique tra dfr i o ni nfi» : Aue 
centrale soviétique. 
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L ’ambiance du rallye 
Paris-Dakar. L’Afrique 
dans toute son aridité et 
l'activité des équipages qui prépa- 
rent l'étape du lendemain. C'est là 
qu’ils se sont rencontrés. Mais, se 
disent-ils, l’avenir est en métro- 
pole. Joëlle Ilous et Philippe 
Hayat quittent cette aventure 
pour une autre : ETAPP, une 
agence de presse qu’ils créent en- 
semble en 1980. Textes et photos. 
De Picsou au Monde Dimanche. 
en passant par Déclic. 20 ans et 
V Almanach de l'aventure, autant 
de journaux et magazines qui pu- 
blient leurs reportages. 

De quoi se rôder avant de lan- 
cer en septembre 1 984 un bimes- 
triel des accessoires pour voitures. 
Option Auto cultive le goût de la 
différence : jantes, pneus, enjoli- 
veurs... pour ne pas rouler ano- 
nyme. Périodicité sage et ma- 
quette soignée. Il fallait y croire 
et se donner les moyens de ses 
convictions. Le soutien de la fa- 
mille et des amis leur permet de 
rassembler 600000 francs. Il ne 
reste plus qu'une chose à faire : 
assurer la régie publicitaire. Ce 
sera le rôle de Top Régie, la troi- 
sième corde à leur arc. 

Leur ambition ne s'arrête pas 
là. Ils rachètent Stéréomobile en 
janvier 1985. Ce mensuel s’ouvre 
à un monde en pleine évolution : 

• C'est le complément exact 
d Option, explique Philippe 
Hayat. Option Auto traite de tout 
ce qui touche à l'extérieur de ta 
voiture, tandis que Stéréomobile 
est tourné vers le confort de 
l’oreille, l’espace-son automobile. 
Nous travaillons avec des gens 
très qualifiés et veillons à avoir 
une maquette moderne et aérée. » 
Bien sûr. il faut attendre un peu 
avant que cette revue, qui vise le 
lectorat relativement restreint des 
bricoleurs et mélomanes, trouve 
son point d’équilibre. 


« Concertos » 
et « Suite » 
pour cors, 
de Telemann 

L'inépuisable Telemann, provi- 
dence des éditeurs en mal de baro- 
que et où, sous les inévitables 
conventions (de forme et d'écriture) 
du temps, se reconnaît la pane d'un 
véritable maître. 

A la croisée des styles, des in- 
fluences et des écoles (l'ancien et le 
galant, la française, la germanique 
et l'italienne), il va et vient, d'un 
genre à l'autre. Avec un bonheur 
d'écoute quasi constant, il chante 
l'événement comme le quotidien, 
toujours près de la vie et avec une 
simplicité dans le ton et (a sonorité 
qui. transposée en termes de pein- 
ture, nous renvoie assez curieuse- 
ment au rayonnement intimiste de 
Chardin- 

Superbe échantillon d’un in- 
croyable savoir-faire, ce disque 
{Concertos et Surfe pour trois et 
deux cors) est un hommage. Bien 
plus : une manière de cantique au 
cor. Point de départ, de conver- 
gence et d'arrivée du propos musi- 
cal, l'instrument à pavillon est mis 
ici — si j’ose dire — à toutes les 
sauces, sur fond charmeur de 
cordes et de continue. Mais que les 
délicaTs se rassurent : la cuisine est 
savoureuse de bout en bout, tandis 
que les mouvements lents sont por- 
teurs d'avenir quand ils devinent 
Y Empfindsamkeit des fils Bach. 

Il faut ajouter que les instrumen- 
tistes de i'Academy de Saint- 
Martin-in-the-Relds veillent au plai- 
sir de l’auditeur avec leur talent 
habituel, avec, chez les cornistes, 
un Hermann Baumann très motivé 
et qui joue du rêve tonique, de la 
rondeur ailée ou des rythmes de 
chasse — selon l'humeur des plages 
- en virtuose ex en poète. Souve- 
rainement. 

ROGER TELLART. 

• PttHps 412-226. 


Attendre ? Difficile pour ces 
deux baroudeurs. Après Option 
Auto et Stéréomobile. voici 
les Bolides en folie, un trimestriel 
dans lequel la photo est à l’hon- 
neur. Son premier numéro est en- 
tièrement consacré à la 2 CV. 
• C’est l’ontivoiture : elle touche 
des gens qui sont à la limite du 
marginal, ils ont tous un brin de 
folie, de poésie dans la tête. » Il y 
a ceux qui les peignent, ceux qui 
les transforment, ceux qui les dé- 
doublent. Les 2 CV à pois, à 
rayures, à carreaux..., jusqu’à h 
basket géante qui retient l'atten- 
tion et fait sourire. 

Les plus audacieux s’attaquent 
à la carrosserie pour la transfor- 
mer en superbe cabriolet rétro, 
ahurissante sculpture mobile tra- 
vaillée par un ferronnier d’art du 
Morbihan, étonnant chalet suisse 
ambulant recouvert de lames de 
parquet. 2 CV des villes ou 2 CV 
des champs, la 2 CV nouvelle va- 
gue a conquis l’Europe entière, 
mais aussi les Etats-Unis, l’Aus- 
tralie, la Nouvelle-Zélande et 
même le Japon. 

- Nous avons monté Méga Mé- 
dias, un petit groupe de presse. A 
partir de là, il est aussi facile de 
gérer un magazine que trois ou 
quatre. Les frais de structure sont 
les mêmes. Avec quatre, on com- 
mence à exister », explique Phi- 
lippe Hayat, sans détours ni com- 
plexes. Le dernier bébé se nomme 
Esthetica. te magazine de l’esthé- 
tique praticienne. 

Cet outil de travail bimestriel 
est diiTusé auprès des profession- 
nels, uniquement par abonne- 
ment « Cette fois, l'année est 
close en création, assure JoSUe 
lions. Pourtant, créer des maga- 
zines quand on a d'abord été 
journaliste, c’est très agréable. » 
Un peu d’astuce, d’imagination et 
beaucoup de travafl... Toujours 
l’aventure. 

MARION MEISEL. 


Allemagne fédérale 

RTL-PIus 
sur les réseaux 
câblés 


Le programma en langue alle- 
mande de la télévision luxembour- 
geoise, RTL-PIus. doit être diffusé 
dès la fin du mois d’août sur les 
réseaux ciblés de Rhénanie- 
Palatinat. L’Etat de Bavière pour- 
rait è son tour le transmettre en 
octobre, le ciblage de la Républi- 
que fédérale se poursuit actuelle- 
ment è rythme soutenu et le 
ministère ouest-allemand des 
postas estime qu'un million et 
demi de foyers sont déjà rac- 
cordés. 

Mais il reste des obstacles 
législatifs à surmonter dans car- 
tains Lânder, notamment en 
Bavière et en Hesse, pour la diffu- 
sion des programmes étrangers. 
Ceux de RTL-Pfus transitent par le 
satellite européen ECS 1 . 


Espagne 

La vidéo 
en progression 


Le marché de la vidéo en Espa- 
gne continue une remarquable 
progression, et les professionnels 
tablent sur la poursuite du mouve- 
ment pendant les deux prochaines 
années. La production sur place 
de plusieurs usines de fabrication 
de magnétoscopes (Sony. Philips. 
Grundig) devrait entraîner une 
baisse des coOts pour les 
consommateurs. On estime è 
environ un mélion d* appareês le 
parc actuel, dont la moitié dans le 
standard VHS. 40 % en Betamax 
et 8 % pour le V2000 de Philips. 

L’Espagne compte environ 
1 300 vidéo-clubs, mais B y a. 


comme en France dans les 
débuts, un fort renouvellement, 
les fermetures étant compensées 
par de nouvelles ouvertures de 
magasina. 

Le marché légal des vidéocas- 
settes est estimé par les profes- 
sionnels. en f absence de statisti- 
ques précises, à environ 
50 millions de dollars (435 mil- 
lions de francs). D est dominé par 
les produits américains des 
« majors s hollywoodiens, qui ont 
envahi le marché et supplanté les 
productions espagnoles ou euro- 
péennes. 

Le piratage est très important, 
et la lutte contre la (Affusion des 
cassettes clandestines, qui repré- 
senterait 40 % des bénéfices des 
sociétés de distribution, s’intensi- 
fie. 


Etats-Unis 

Meurtres 
en vidéoclips 

Des meurtres en différé, mais 
avec du vrai sang et des morts 
vraiment morts, telle est la der- 
nière mode en matière de films 
vidéo aux Etats-Unis. Une petite 
société de production. Faces of 
Dean (FOD) - «Visages de la 
mort » — exploite ce filon mor- 
bide en inondant le marché de 
dips garantis authentiques ; exé- 
cution tribale dans un pays du 
tiers-monde, autopsies humaines 
ou vivisections animales.-, les 
sujets foisonnent et les affaires 
prospèrent 

Les distributeurs ne disent 
jamais et ne savent probablement 
pas d'où viennent les films de 
« Visages de la mort ». Sans 
doute . proviennent-ils des col [ac- 
tions particulières d'ethnologues, 
de médecins, chercheurs, ou 
encore des autorités policières. 
Certaines bandes pourraient éga- 


lement avoir été réalisées pour la 
télévision, qui ne programme pas 
les images jugées trop horribles. 

Les professionnels américains 
de la distributions vidéo e s’émer- 
veillent » du succès des films de 
la mort, qui n’ont bénéficié 
d'aucune publicité. «La promo- 
tion se fait de bouche à oreille », 
affirme l'un deux, en indiquant 
que le tirage initial d'une bande 
est d'environ trois mille copies. 
Plusieurs distributeurs disent 
avoir constaté que les amateurs 
de mort sont sérieux et ne la 
confondent pas avec le sexe... qui 
se trouve à un autre rayon. 


Les mémoires 
de «Playboy» 

Hugh Hefrier. cinquante-neuf 
ans, le fondateur de Piayboy (en 
1953). le créateur des fameuses 
bannies des clubs qui portent le 
nom du célèbre magazine de 
charme, vient de signer un contrat 
avec un éditeur américain pour la 
publication de ses Mémoires. 

Le montant du contrat n'a pas 
été révélé, mais un représentant 
de M. Hefner a indiqué qu'il 
s'agissait d'une somme à sept 
chiffres ( donc entre 1 et 9 millions 
de dollars) et que l'éditeur, Ban- 
tam Books, avait versé une subs- 
tantielle avance. « On a beaucoup 
écrit sur moi. a déclaré Hugh Hef- 
ner. maintenant f aimerais le faire 
moi-même. » 


Grande-Bretagne 

Reuter 

en bonne santé 


L'agence de presse Reuter a 
e nregi s tré , au cours du premier 
semestre 1985, une progression 
importante de son bénéfice avant 
impôt ; 43,2 millions de livres. 


DISQUES 


’lassique 




contre 30,1 millions de livres au 
premier semestre 1984. Ce résul- 
tat comprend un bénéfice de 
2,7 millions de livres pour la filiale 
américaine Rich Inc. tout juste 
équilibrée l'an dernier. Les 
recettes sont passées au rotai de 
150 à 213 millions de livres et le 
bénéfice net de 17,4 à 25 millions 
de livres. Les dirigeants de Reu- 
ters Holdings expliquent cette 
bonne santé par la forte demande 
des services mondiaux de 
l'agence, notamment dans le 
domaine financier. 


Italie 

Nouveau déficit 
de « l’Unita » 
en 1984 


Le journal du Parti communiste 
italien, l’Unita. a enregistré en 
1984 un déficit de près de 5 mil- 
liards de lires (25 millions de 
francs), et ce malgré les quelque 

19 milliards de lires versées dans 
les caisses du journal par ia direc- 
tion communiste, les organisa- 
tions périphériques du parti et les 
souscriptions extraordinaires de 
lecteurs. Depuis plus de cinq ans, 
les pertes du journal se chiffrent à 

20 milliards de lires. 

Les résultats des cinq premiers 
mois de 1985 préfigurent pour- 
tant une amorce de redressement 
qui fait suite à des mesures 
d'assainissement et de réduction 
du personnel adoptées l’an der- 
nier. Ces mesures avaient provo- 
qué des grèves sans précédent 
chez les typographes, réitérées 
lors du récent renouvellement de 
la convention collective. 

Pour combler les pertes occa- 
sionnées par ce mouvement, 
l’Unita sera vendu le dimanche 
1 000 lires (5 francs) au lieu des 
600 lires habituelles. 


De nouveaux Walkman classiques 


« Phantasmagoria » de The Damned 


Comme Tan dernier à pareille 
époque, c'est-à-dire pour les va- 
cances, Deutsche Gramme phon 
lance sur le marché une série de 
Walkman Classiques, cassettes de 
longue durée (environ une heure 
vingt à une heure trente, soit l’ équi- 
valent de deux microsillons) ven- 
dues pour le prix d'une cassette 
normale, et contenant dans de très 
belles interprétations des œuvres 
du grand répertoire : symphonies, 
concertos, pages de musique de 
chambre. 

On trouve cette fois la Sympho- 
nie fantastique et diverses pièces 
d'orc h estr e de Berlioz par Baren- 
boTm et l'Orchestre de Paris 
(413.847-4). les Symphonies n° 3 
(Héroïque) et 8, Coriofan (415.331- 
4|, la Symphonie n° 9 et Leonore III 
(413.843-4) de Beethoven par 
Boehm et la Philharmonie de 
Vienne, les Symphonies n® 2 et 3 
de Brahms par ces mêmes inter- 
prètes, avec en prime I' Ouverture 
académique par Abbado (415.334- 
4), les Symphonies n° 92 (Oxford), 
100 I Militaire ) et 101 (Horloge) de 
Haydn par Boehm et Jochum 
(415.329-4), et de Mahier la Sym- 
phonie n° 5 et tes Chants d'un com- 
pagnon errant par Fischer-Dieskau 
et KiibeSck (415.336-4). 

Au chapitre des Concertos, ceux 
pour violon de Brahms (avec Ferres 
et Karajan) et de Bruch. ainsi que 
les Romances de Beethoven 
(413 : 844-4), ceux pour violoncelle 
de Haydn, Boccherini et Dvorak 
(415.330-4), celui pour violon n° 3 
de Mozart, avec le « triple » de Bee- 
thoven et te « double » de Brahms 
1415.332-4), et tes deux premiers 
pour, violon de Paganini par Are- 


cardo. avec quelques Caprices 
(413.848-4). Ajoutons encore à 
cette intéressante liste Petrouchka, 
da Stravinsky, par Dutoit, et 
Daphrüs et Chloé. de Ravel, par 
Ozawa (415.336-4). ainsi' que deux 
cassettes de musique de chambre : 
Quatuor la Jeune Fille et la Mort de 
Schubert et Trio è l’Archiduc de 
Beethoven (415.333-4), Quiri ferre 
la Truite de Schubert Quatuor la 
Chasse de Mozart et Trio des es- 
prits de Beethoven (415.434-4). 


En 1977, les Damned étaient les 
plus punks parmi les punks, les plus 
dingues, les plus extrémistes, les 
plus drôles, tes plus m contrôlés. Ils 
étaient aussi (ceci expliquant peut- 
être cela) ceux qui jouaient te plus 
mal. Pendant longtemps, Ba ont 
gardé intact l'esprit ébouriffé de 
cette époque, un peu comme les 
garants d’une conscience pure et 
dure, testée toutefois de leur déri- 
sion naturelle. En dépit d'un trajet 
en dents de scie (quatre albums en 
hdt ans. c’est peu), après la mort 
des Sex Pistols et tes errances de 
Clash depuis deux ans. ils sont 
paradoxalement, en ce moment 


« Standards, volume », de Keith Jarrett 


Au chroniqueur, Keith Jarrett 
rend la trie facile. Et, surtout, te 
chroniqueur se sent moins seul. 
Quand Jarrett joue de la musi- 
que classique, il le (fit. Quand il 
joue du jazz, il annonce la cou- 
leur. Il prétend même qu'on ne 
peut, en concert ou en disque, 
faire se succéder les deux 
genres, qu'3 tient pour rigoureu- 
sement incompatibles. D’autres 
genres, tout aussi nettement, 
s’ excluent, pour leur bien. H 
serait inepte de croire que la 
question : « De quoi s’agit-H ? ». 
est toujours absurde ou toujours 
saugrenue. 

On doit, selon Jarrett, pen- 
dant des mois se plonger dans 
le mode que l'on a choisi, s'y 
consacrer tout entier, rompre 
avec tes attitudes précédentes, 
changer de mode d'être, faire 
de soi un mutant. Après avoir 
interprété Bach longtemps, il 
est revenu à Jerome Kern, pour 
plusieurs années, à ce détail 
près que cduHà fourrât une 


ouvre quand celui-ci apporte 
seulement un thème. 

Comme le premier, ce 
second volume se compose de 
morceaux réalisés en janvier 
1983, è New-York, avec Gary 
Peacock et Jade DeJohnette. 
Les mélodies des standards - 
qu’un Lester aurait abrégées ou 
escamotées - sont scrupuleu- 
sement énoncées, mais l'impro- 
visation garde la part royale. Le 
trio ignore. la répétition, en plu- 
sieurs sens du mot : avant 
f enregistrement, pas de prépa- 
ration, pendant 1a c prise », pas 
de dichés. L’esprit du jazz — 
nous allions dire étemel, pour 
simplifier — vit dans toutes les 
plages, et l'invention spontanée 
fait de chacune d'elles un 
espace de musique familier et, à 
la fols, d'une nouveauté vraie. 
(ECM 1289. Distribution Pho- 
nogram.) 

LUCIEN MALSON. 


précis, tes seuls rescapés d'un mou- 
vement qui a changé la face du rock 
et de F industrie phonographique. 
De la formation originelle, ne res- 
tent que le chanteur, Dave Vanian. 
et te batteur. Rat Scabies : Roman 
Jugg a remplacé Brian James à la 
guitare et, à la basse. Bryn Merrick 
a succédé à Captain Sensible qui a 
connu il y a deux ans un succès en 
solo. S'ils ont eu le temps d’appren- 
dre à manier leurs instruments et de 
structurer leur création, les Damned 
n'ont pas, en revanche, réussi 
jusqu'à présent è se débarrasser de 
ia réputation de musiciens approxi- 
matifs qui a marqué leurs débuts, se 
révélant, l'euphorie passée, comme 
un handicap logique. Ainsi le public 
est-il passé à côté de leur précédent 
album (Strawberries). un petit joyau 
qui annonçait avant tout te monde 
(en 1982) le retour au psychédé- 
lisme. Phantasmagoria, leur nou- 
veau 33 tours, est dans ia conti- 
nuité : un néo-psychédélisme qui va 
chercher ses sources (décalées, for- 
cément) chez les Beatles de l'épo- 


que Sergeant Peppers. Arrange- 
ments baroques, guitares acides .et 
étirées, touches de clavecins, roule- 
ments de castagnettes, cuivres épi- 
sodiques, daviers vaporeux, quin- 
caillerie hallucinogène et climat 
hypnotique. Phantasmagoria est un 
album concept qui décline sur neuf 
titres l'habituelle fascination du 
groupe pour le morbi de-comique. 
Vampires et chauves-souris, 
thèmes iconoclastes, contes de la 
nuit et princesses des ténèbres, les 
grandes orgues et les orages tra- 
versés d'éclairs introduisent les 
morceaux. Le look des musiciens 
est à l’avenant, romantisme lugu- 
bre, capes et cols Empire, chemises 
à jabot et dentelles noires. La voix 
de Dave Vanian, le Dracula du rode, 
a ses limites, mais les connaissant Ù 
en tire le meilleur parti et lui donne 
un cachet qui change des voix bana- 
lisées qu'on entend ces derniers 
temps. Voilà un groupe insolite èt 
un disque qui a une personnalité. 

ALAIN «VAIS. - 
• WEA, 252337-1. 


« Despite Straight Lines » de Marilyn 


Les notes de pochette sont pour 
le moins sommaires, répartissent 
les ef fe c ti f s en trois catégories : les 
voix, tes cerveaux (les producteurs) 
et le cceur (qui semble vouloir définir 
les références, parmi lesquelles : 
Marilyn et Diana Ross). Don Was 
(dont le groupe épisodique, Was 
(Not Was), était une réussite explo- 
sive de funk métissé) figurant dans 
les producteurs et Sweet Pea (qui 
appartient à la même famille musi- 
cale} dans les voix, par recoupe- 
ments et connaissant leur manière 
de faire, on peut penser que ce col- 
lectif répondant au nom de Marilyn 
est une expérience de studio qui 
n'aura pas forcément une suite. Une 
réunion US de musiciens noirs et 
blancs qui puisent sur te mode 


rhythm'n blues, tendance Stax as- 
sez prononcée. Les mélodies ont (a 
couleur des années 60 (harmonies 
fruitées, transmission instantanée), 
l'interprétation est au goût du jour 
(utilisation, non exclusive, des syn- 
thétiseurs et séquenceurs) et le mé- 
lange répond de façon satisfaisante 
au ton qu'on peut attendre en 1985 
d'une musique à la fonction dan- 
sante. Voix gorgées de sou), 
chœurs gospell, rythmes syncopés, 
chansons dorées et façonnées, sans 
racolage, pour les hit-parades. Une 
version de Wham, en somme, plus 
digne et qui aurait d'autres ambj- 
tions que le public des midinettes. 


• Pofygram, 816645- L 
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échecs 


N° 1138 


Près 

de Pantelleria 


(Toaraoi ârierzflBil 
de Tons, 1985) 


ma : A. BELIAV5KY 
Noire : M. DLUGY 


Guabit - D KctpCi. 


bridge 


N° 1136 


Les Françaises 
championnes d'Europe 


scrabble 


N° 222 


Vieux motards 


que j’aimais 


MOTS CROISÉS 


N° 367 


JEUX 


i. d4 as 

Z ç4 dxç4 

3. 03 06 

4. Cç3(a) *6(b) 

5. «CO J* 

6. £5 cas 

7. a4 (d) Cxç3 (6) 

8. bxç3 Fb7(f) 

9. 66! (g) KO») 

10. F632 W5 

11. 8-0 Dx66 


12. T61 (i) M7Q) 

13. CM!(k) S6 

14. Fg4I es 

15. FO Cç6 


16. FeSC) M (ml 

17. dSla) CES! (o) 

18. TxÊ5 fcxgS 

19. Cxg6 W6(p) 

20. Cxk8 Dx£5(q) 

21. dti&(r) T« 

22. f»+l fc) duriaft). 


NOTES 

e) On 4. Da4+ t Cç6! ; 5. Cç3, CdS ; 
6. é4, Cb6; 7. Ddl. Fg4; 8.d5, C65; 


9. Ff4, Cg6 ; 10. Fg3 (on 10. F63, £6 et 
les Noire sam Wea comme dans ta partie 
Botwinznk-Petros&ian, match de 1963), 
65; 11. dx66, Fx£6; 12. Dxd8+, 


' 6. FgS avec retour à fa • variante de 
Vkodc » do Gambit-D. Si 4_, ç5; 
5. <15, FT5 ; 6. C£5! 

ç) D est natnrefleraent possible de re- 
sagaer le pion ç4 par 5. a4 ou par 5. 63, 
b5 ; 6. a4 mais ces suites ne posent au- 
cun problème d’ouverture aux Noirs, 
p&r exem pl e. 5. a4, Cç6 ; 6. 64, Fg4 ; 
7. F63. £5 ; 8. dx£5, cf-d7; 9. Fxç4, 
Cx65 et Ira Noirs ont une banne pon- 
tian. Le coup do texte (5. 64) fut joo£ 
pour la première fois par Bogoljubov 
contre Alekbine (match de 1934). 
Comme le dit Akkhine. fl s’agît «Tonc 
- aventure que seul peut entrepr en dre 
celui qui n’a lieu h perdre ». On c u n ri - 


(au beu de la suite classique 4. 63, Fg4; 
5. Fxç4, £6), assez populaire depuis 
nne quinzaine d'années, évite aux 
Blancs de perdre un temps par £2-63 
alors qu’ils souhaitent conquérir le cen- 
tre par 62-64 mais rend plus difficile le 
gain du pion ç4 et se traiBforme souvent 
en un gambit assez proche de la « va- 
riante Tolu»h-GeQer » (1. d4, d5; 
Z ç4. ç6;3. Cf3. CPS ; 4. Cç3, dxp4 ; 
5.64). 

b ) Avec l’intention logique de 
conserverie pion du gambit, bien que Je 
retour h la » défense slave » par 4_ ç6 
soit aussi envisageable. Si 4_^ Cç6 ; 


5. 63 (ou 5. 64, Fg4 ; 6. F63 comme 
dans la «défense Tchigorinc»), Fg4; 
Fxç4, 66 ; 7. Fb5, Fb4 ; 8. Da4 ou 8. a3. 
Si £6 ; 5. £4, Fb4; 6. 65, Cd5 ou 


Souvent, un chelem dépend de 
l'entame ou de répartitions favora- 
bles, comme dans cette donne des 
Finlandaises contre les Françaises 
an cours du championnat d’Europe, 
que nos joueuses viennent de rem- 
porter. 

♦ 96 

<5>ARDV3 

0R4. 

♦AI063 

♦ R5 I vr “14D742 


♦ R5 
<910964 
ODV862 
+ 84 


O, 8 0953 


4DV92 


+ AV1083 
<985 
0 A 107 
+ R75 

Ann. : S. don. Tous vain. 


Sud 

Ouest 

Nord 

Est 

Savobima 

Beau 

Luda 

Wülard 

14 

passe 

2V 

passe 

2SA 

passe 

34 

passe 

3 Ç? 

passe 

4SA 

passe 

5<? 

passe 

6SA 

passe» 


qui sont CRI, - MAS, - PRA — et 
RUS-. TIQUE en a 33, et nous ne 


COCHET, jeune coq ; DRO- 
GUET. étoffe de soie, de laine ou et 
coton ; ENCORNET, calmar ; 
FAUCHET, rateau ; FERRET (de 
la reine ?) ; FLANCHET (de 
bœuf); FOURCHET (de bœuf 
également, maïs il s’agit d’une 
inflammation dn pied) ; GORGET, 


Horizontalement 

L A fait scs classes souvent pour 
en avoir. — U Naturellement il voie. 
Lui aussi il vole, mais garez-vous ! — 
HL A chacun la sienne. 11 n’y a pas 
de quoi s’en faire. - IV. Trois sur 
quatre. Vieux bateau. Reptile. — 


V. Aspire au repos. Des lointaines. — 

VI. Conseil aux consommateurs. 
Vient de son palmier. Conjonction. 
- VII. Fat correct avec ses 
employés. Enterré. - VIII. Une 
orée bien difficile à re trouv e r . Note. 
Le glacier peut en montrer. — 


m 

D 

I 


1 2 8 4 S 6 7 8 d 10 11 12 13 



Toutes les entames risquant de 
livrer une levée. Ouest se décida 
pour le 6 de Carreau dans la couleur 
non déclarée, et Sud fit la première 
levée avec le 10 de Carreau. Com- 
ment Perko Sav olaine n en Sud 
(H-elle gagné ce PETIT CHELEM 
A SANS ATOUT ? Si Ouest avait 
entamé le 8 de Trèfle, anrait-eUe pu 
faire douze levées contre toute 
défense? 

Réponse : 

La déclarante finlandaise avait 
onze levées après l’entame, et fl lui 
suffisait d'essayer deux fois 
l’impasse à Pique pour faire deux 
levées à Pique et le chelem. 

Ouest, cependant, se consola de 
son entame eu constatant que, si elle 
avait par exemple entamé Trèfle, le 
chelem aurait réussi de la façon sui- 
vante : la déclarante prend avec le 
Roi de Trèfle, monte au mort par le 
Valet de Cœur et joue le 9 de Pique 


pour le 2 et le 3. Est prend avec le 
Roi de Pique, continue Trèfle, tire 


Exauçant nos vœux. Benjamin 
Hannima et Hippile publient (*) 
leur neuvième et dernier Cahier du 
scrabble. Ses acquéreurs n’ignore- 
ront plus rien des lettres T, U et V 
(les toutes dernières lettres ont déjà 
été traitées dans le tome V) . 

Voici, en guise d’échantillon, 
quelques benjamins, c’est-à-dire des 
rajouts initiaux de trois lettres per- 
mettant d’atteindre la case rouge 
Ouest lorsque le premier mot est 
placé en H 4 (la première lettre sur 
la case bleu clair à gauche de 
l'éuûie) : TIQUER a A benjamins 


rabot ; GRISET, requin ; JON- 
CHET, bâtonnet; LOUCHET, 
bêche ; MUSELET, de bouchon de 
champagne; NICHET. œuf fac- 
tice; PAILLET, natte; RÉCOL- 
LET, religieux («recueilli») ; 
RËGLET, moulure; ROCHET, 
surplis ; SIGNET, ruban marqueur 
de livre; TRANCHET (pour le 
cuir) ; TRAQUET, passereau ; 


RUS-. TIQUE en a 33, et nous ne 
citons que les plus déconcertants : 
AOR-, BIO-, ÊMÉ-, HEC-, 
LAC-, MAN-, NOÊ— , PEC-, 
PEP-, SEP-, RHÉ- et THÉ-. 
TONNER en a sept, que nous vous 
communiquons... en fin d’article. 
Par ailleurs, certains verbes du pre- 
mier groupe deviennent des noms si 
Fon substitue un T à leur R final : 


U tilisez un cache afin de ne 
voir que le premier tirage. En 
baissant le cache d’un cran, 
vous découvrirez la solution et 
le tirage suivant 

Sur la grille, les cases des 
rangées horizontales sont dési- 
gnées par un numéro de 1 à 15 ; 
celles des colonnes par une let- 
tre de A à O. 

Lorsque la référence d’on 
mot commence par une lettre, 
ce mot est horizontal ; par un 
chiffre, U est vertical. Le tiret 
qui précède parfois un tirage si- 
gnifie que le reliquat du tirage 
précédent a été rejeté, faute de 
voyelles ou de consonnes. 

Le dic ti o nnair e en rigueur 
est le Petit Larousse illustre 
(PLI) de rannée. 


IX. On y écrasa les protestants. 
Avec fond sonore reconstitué. — 

X. On ne peut pins dan* je coup. 

Verticalement 

I. Un jeune qui la ramène. - 
Z Egale zéro. Capitale. - 3. Pour 
assurer la succession. — 4. A New- 
York. Faire en sorte qu’on n’y voie 
que du bleu. — 5. Elles doivent pou-' 
voir tenir. Fleuve. - 6. Donne sa 
mesure, D ne coagule jamwîc- — 
7. Plus que surpris. — 8. Lance un 
appel. Au cœur du dégât. Elle a sou 

festivaL - 9. Note inversée. Rio an 
Sahara. Légume de bas en haut - 
10. fl bluffe. - 11. Son de fœuf- 
Cordage. — 12. Un lien cache. 
Confortable et feutré. — 13. Cela 
fait aujourd’hui un grand nombre de 
stations. 


(Konaüy-Radnlov, 1984) ' ou 8. F62, 
FT5 ; 9. (M), Cç2 ; 10. TaZ, Cb4 (si 10_ 
b4? ; 11. Fxp4, bxç3 : 11 bxç3) ; 
11. Ta3, Cç2 ; 12. ChOtt ; 13. Fxd3, 
çxd3 ; 14. 66! (SosontoNDcolïc, 1984). 


fl 8_ Dd5 est usuel : 9. g3, Fb7; 
10- FgZ Dd7 ; 11. Fa3, FdS; 1Z 04), 
CÇ6 ; 13. Tél, g6 ; 14. Fç5! menaçant 
a xb5-Cg5-é6. La sortie delà D noire ea 
d5 Évite l’avance 65-66 ma» permet aux 
Blancs, le plus souvent, d’exercer une 
forte pression. 


g) Un second sacrifice de pion dont 
le But est d’empêcher le développement 
normal de Faile-R ennemie. .. 


dôrc aujourd’hui que ce sacrifice de 
{don offre aux Blancs des chances sé- 
rieuses au centre et sur Faile-R. 


d) La partie Bmcdüufeov-AlddtnK 
con ti n ua ainsi : 7. Cg5, £6; 8. Df3, 
Dd7; 9. Cxd5, 6xd5; 10. a3. Cç6; 
11. F63, CdS ; 1Z F62, Df5! ; 13. Dg3 
(ri 13. Dxd5?,Fb7S). h6; 14. Cb3, ç6; 
15. (4, Dç2 ; 16. DÏ2, Fx&3! avec un 
gros avantage pour les Noirs. Meilleur 
est, sur 7. Cg5. Cxç3! ; 8. bxç3, K. 
i) Si 7_ b4; 8. C64 ; si 7_ Fb7 ; 

8. 661. fx£6; 9. F62 : 7_ ç6 est à exa- 
miner de près et bénéficie dn soutien 
des théoriciens : 8. axbS, Cxç3 ; 

9. bxç3, çxb5 ; la Cg5. 16!; 11. DO, 
Ta7 ; 1Z 66, -Fb7 ; 13. Df4, Dç8 ; 
14. F63, FdS ; 15. Df5, Dç6 ; 16. Cxh7, 
Rd8 avec tm bon jeu pour les Noirs 
(Priugakvaky-Guigucnidtze, 34* cham- 
pionnat de rÜRSS)- Les Blancs ont, ce- 
pendant, ici deux autres possibfljtts 
14. d5 et (15. Cxh7). Très à la mode 
est la suite 7_, Cb4 ; 8. axbS, Ff5 ; 
9. Fxç4, Cç2+ ; 10. Rfl, Cxal ; 1 1. g4> 


seuko contre Steîn en 1964), Dxg2; 
12. Tfl. Fd5 ; 13. axb5, axbS ; 
14. Txa8, Fxa8 ; 15. Ff4 ou 15. Cx£6 
et les Blancs ont un meilleur jen 
Ç Bronstein-Lja wdanski. 32* cbampioo- 
nat de FURSS). Le refus dn gain du 
mon est-il préférable? Une partie 
Bronstem-Byiue (Olympiade de 1952) 
semble démontrer le contraire : 10. g3, 
Dd5 ; 11. FgZ Dxé6+; 1Z F63, ç6; 
14. 0-0, Dç8 ; 14. Tél et les Blancs oit 
une compensation suffisante puisque les 
Nais ont toutes les peines du monde à 

terminer leur développement. 

i) Vbam déjà le plan £7 arriéré. 

j) Les Noir» ont gagné deux pions 
mais seules deux pièces sont en jeu, la D 
et le F-D alors que les Blancs suit prêts 
à attaquer. 

k) Menace 14. Fg4. 

l) A noter encore une fois qne toutes 
les forces Manches sont en jeu, banno- 
meusemeut regroupées en vue d’une af- 
fenrive rapide. 


m) Si 16—, WM) ; 17. axb5. axb5 ; 
18. Dbll; si 16— b4; 17. d5, CbS; 
18- dé! 

n) La position est mûre. Une solution 
est en vue, nne clef est dans Pair. Le 
grand mairie soviétique le sent mais ne 
l’aperçoit pus clairement et distincte- 
ment. La vraie réfutation consiste en 
17. Cxg6! : ri 17_ hxj5 ; 18. dSÎ, 
CdS ; C65L Dd6 ; 20. Fh5+- ou bien 

18 , 0-0-0 ; 19. axbS, axb5 ; 20. dxç6 

ou encore 18—, g4; 19. dxçé, Dxdl ; 
20. çxb7L Dxfil + ; 21. Txél, Td8: 
2Z Fç6+, Rf7 ; 23. Cxh8+, Rg7 ; 
24. axb5, etc. 

o) une bonne défense. Si 17..., 
bxgS ; 18. dxç6, Fxç6 (on 18..., 
Dxdl ; 19. çxb7) ; 20. Dxd7+, 
Rxd7;21.Ta-dI+. 

p) Et une déTraae fautive. 19—, g4; 
20. CxbZ Fg7 parait préférable. 

q) Les Nous, qui ont un pion de plus, 
menacent de gagner un C et la partie et 
s’attendent ft la suite 21. Cgê, Dfé; 
22. Cxf8. Rxf8. 

r) Une pointe fort jolie qui illustre la 
supériorité positionnelle des Blancs : si 
21_ FxD ; 22. d7+, Rd8; 23. Cr7 
mat. 

- ij Un autre gain a lieu après 
22. Fxb7, DxhS; 23. dxç7! ou après 
22. Fxb7,Txd6 ; 23. Db5+. 

t) Si 22.-, Rd7 ; 23. dxç7+, Rxç7 ; 
24. Dxd8+L Rxd8 ; 25. Cf7+. 


1. DgSü, R66+! (si 1.... Fxd7; 
Z Cf4! et 3. Fh5 mat) ; Z Rgl!, Rxd7; 
3. Cç5+, Rç8 (Si 3._ Rd6 ; 4. Dg3+, 
Rd5 ou 4... R67; 5. Dé5+, Rf7 ; 

6. Fç4+, Rg6 ; 7. Fd3+, Rh6 ; 8. Dh2+ 
et 9. C66+ : 5. Fç4+!, Rxç4 ; 6. Db3+, 
Rxç5 ; 7. Da3+ et 8. Dxf8 et les 
Blancs gagnent) ; 4. Fa6+, Rb8 
5, Dg3+L Ra8; 6. Fb7+L Fxb7 

7. CdT„ DdSt (parant la menace) 

8. D68+!, Dxb8 ; 9. CM mot. 


ETUDE 


T. GEORGIEV 

(I960) 



SOLUTION DE L’ÉTUDE N* 1137 
A. SEXETSKIN (1933) 


BLANCS (5) : Rç4, Th7, Cçl. 
Pb2etf7. 


NOIRS (S) : Ra5, Ta6. Fç6, Pb6 
etfZ 


(Blancs : RfZ Dgl. F£Z Cd3, Pd7. 
Noirs : Rf7, DfB, Fçfi, Ca7.) 


Les Blancs Jouent et gagnent 

CLAUDE LEMOINE. 


As et Roi de Carreau et ses quatre 
derniers Cœurs: 

♦ffiiaèfô *p74*d 

Sur le 3 de Cœur, Est doit jeter 
un Pique pour ne pas libérer k 10 de 
Trèfle, Sud défausse us Carreau, et 
il ne reste plus qu’à faire l'impasse à 


qu’en tournoi, car les accidents en 
partie libre sont fréquents et son uti- 
lisation est délicate. Son emploi est 
encore pins utile sur l'ouverture de 
2 SA que sur celle de 1 SA. 

Voici on exemple où vous pren- 
drez k place dé la déclarante en 
cachant les mains rfEst-OuesL 


Ouest ayant entamé le 8 de Pique, 
comment Elisabeth Hava s, en Sud, 
a-t-elle gagné ce PETIT CHELEM 
A CŒUR contre toute défense, les 
atouts étant 2-1 ? 


Note sur les enchères : 


la Dame de Pique pour réaliser les 
trois Piques de Sud. 

En salle fermée, oh les Françaises 
s'étaient arrêtées A QUATRE 
SANS ATOUT, Ouest entama éga- 
lement le 6 de Carreau, et Sud n’eut 
aucun mal à faire douze levées. 


487 

<9R10 

OR85 

4986542 


4942 

<9A86S32 

ODIO 
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ü o t 097632 
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L'avantage du Texas 


Le Texas est une des meilleures 
conventions depuis l'intervention du 
Stayman au lendemain de la guerre. 
Mats, alors que le Stayman a été 
très rite adopté par tous les joueurs, 
le Texas, qui existe pourtant depuis 
trente ans, n’est réellement uhW. 


4ARD5 
<9V974 
0 AV4 
4AR 

Ann. : S. don. N-S vuln. 


Sud 

Ouest 

Nord 

Est 

EHtm 

X- 

MacDamld 

Y_ 

2 SA 

passe 

30 

passe 

4<5> 

passe 

5<7 

passe 

6V 

passe 

passe 

passe 


L'enchère de « 3 Carreaux • était 
un Texas qui promettait une couleur 
d'au moins cinq cartes à Cœur, et la 
réponse de «4 Cœurs» indiquait 

une main nuntiitnitn aVCC quatre 

Cœurs ; « 5 Cœurs » était une inci- 
tation au chelem, mais sans contrôle 
adjacent (sinon Nord aurait 
annoncé ce contrôle sur 
«4 Cœurs»). 

fl n’est pas évident d'aller au che- 
lem, mais avec le fit à Cœur la main 
de Sud vaut 23 points et celle de 
Nord li points en comptant la dis- 
tribution. 


PHILIPPE BRUGNON- 


TRINQUET, mât de misaine ; TRI- 
PLET, objectif. Un mot a été omis : 
PLACET, demande de faveur. 

Est-ce qu’il est latin {*= il plaît), 
comme VERSUS, qui, sous sa 


forme VS, excite la verve et 
échauffe la bQe des auteurs ? 


(*) B. HanflUna, 37, boulevard du 
Temple, 75003 Paris. 39 F. 


N* 

TIRAGE 

SOLUTION 

RÉF. 

PTS 

1 

2 

AEERSUX 

ADEEEMS 

RÉSEAUX 

H 6 

102 

3 

A1MNNRT 

DÉSARMÉE 

6 D 

64 

4 

AELLOTV 

RANIM(0)NS 

SA 

77 

5 

L+ABINNO 

ENVOLAT 

C 7 

30 

6 

LNO+EFFS 

NABI 

D 12 

20 

7 

P+ACCIUY 

FÊLONS 

L1 

37 

8 

— AERSUV7 

CIPAYE(a) 

El 

38 

9 

ENORRST 

E(N) SUIVRA (b) 

2 A 

86 

10 

6U0PRT 

RETIRONS 

15 A 

122 

11 

— ABEPGOT 

JOIE 

B 12 

35 

12 

AEGT+ELU 

FOB 

1H ■ 

39 

13 

E+EffiLNZ 

GUEULAT 

11 E 

32 

14 

EKLN+TUW 

FIEZ 

IL 

48 

15 

ELNUW+AP 

TEK 

Al 

36 

16 

AELPU+DE 

WON 

10B 

32 

17 

AE+ffiSTU 

DÉPLU 

io jr 

23 

18 

OLMOTU 

SITUERA 

08 

83 

19 

LMO+DEHI 

CUTI 

15 L 

51 

20 

DLMO+EHQ 

HIE 

MF 

31 

21 

DHLMO+G 

QUE 

F 10 

26 

22 


OGHAM(c) 

4 B 

Total 

20 

1032 


(a) Soldat hindou de l’année an- 
glaise. - (èj On ne scrabble sur aoetm 
des rouges libres. — (c) Ancienne écri- 
ture celtique. 

I. M. Duguet, 1030 ; Z G. Gandiok, 
1001; 3. H. Omé, 983. 

• Solutions des benjamins : BOU-, 
CAN-, CAR-, FEST-. LAI-, 
MOU-, PIS-. 

MICHEL CHARLEMAGNE. 


Ma r a thon de Saint-Dorier, 5* séance. 14 avril 1986. 
Tournois à FUJB, mord «t jeudi A 20 heures. 


• Prière d'adresser toate corres- 
pondance concern ant c ette r ub rique à 
ML Charle m a gn e. FFSc, 96, boaterard 
Pririre, 75017 Paris. 


W(7 U H 20 21 22 23 24 


ANACROISÉS® 


N® 367 


* SOLUTION DU N* 366 

Horizontalement 

I. Tronçonneuses. — II. Répartie. 

Octo. - III. Actuaires. Ohm. - 
IV. Quasi. Vs. Oucn» - V. Ul laça. 
Métro. — VI. Octante. Eol. — 
VU. NASA. Sarcasme. — 
VIII. Ariane. Ian. An. - IX. Rmc. 
Inventent. - X. Dermatologues. 
Verticalement 

1. Traquenard. - Z Reçut Arme. 

— 3. Opta. Osier. — 4. Nansicaa. — 
5. CrainL Nia. - 6. Ou. Casent - 
7. Nirvana. VO. - 8. Nées. Triel. - 
9. Mécano. - 10. Uo. Oe. Amg. - 
11. Scoutes. Eu. — 12- Ethéromaoe. 

- 13. Somnolents. 

FRANÇOIS DORLET. 


Horizontalement 

1. EIMNOORV. - Z AEINQS. - 3. 
CEEH1NOP. - 4. E1MORST (+ 1). 

- 5. ACEHNNOS. - 6; ACE E INST. 

- 7. EEILLRV (+ 2). - 

8. EElILNSZ (+ 2). - 9. DEENORD. 

- 10. EEHINQTU. - II. AEILORSV 
(+ 7). - 1Z AEE1NPRT (+ 4). - 

13. EELNORSU .<+ I). - 

14. AAEILNNT (+ 2). - 

15. AEINST (+9). 


Verticalement 


16. CEIINOPT. - 17. AEIMPR 
(+ I). - 18. AILNPTU. - 
19. AEILMNNO (+ 1). - 2a AAE- 
FINT (+ I). - 21. AERRSTV (+ 1). 
- 21 AEEQTUU. - 23. EEIRSTT 
(♦ I). - 24. AEELRTV (+ 2). - 
25. ACCEOS. - 26. CDEELORU. 
(+ 2). - 27. AAAHINS. - 


Horizontalement 
1. BIARROT. - Z ENCLINE - 
3. ARMOIRE (ARMORIE MOI- 
RERA). - 4. RURALES (LEURRAS 
RALEURS). - 5. GIGOLOS. - 
f JLLANOS. plaine d’Amérique (AL- 
LONS). - 7. OASIENS. - £ AVULr 
S ION. - 9. ROTIFERE (TORRt 


'■ iF. IWAII blVC I IUKKK. 

FIE). - 10. PINEDE. - 

1*. INONDEE. - 12, DEBOUT. - 

13. DEPASSA (PASSADE). - 

14. TELERADiO (IDOLATREE). - 

15. PALPITE. - 16. SASSAIT (AS- 
SISTA TASSAIS). - 17. ALESAGE. 
Verticalement 

18. BATTOIR. - 19. MIETTES. - 

20. ALIMENT (ELIMANT). - 


28. EEILSSS (+ 2). - 29. AENR- 
RUV. - 30. DEENOSX. - 

31. EEEPRSTU (+ 2). 


Solution du N". 366 

21. ROLLIER. - 22. ANNUELS 
LINE - (ANNULES). - 23. LEPORIDE - 
E MOI- 24. ORGANITE (RONGEAIT). - 
=URRAS 25. DECEDAT. - 26. EROSIVE (RE- 
LOS. - VOIES). - 27. UROPODE, paitc- 
S 1 » <AL* nageoire. - 28. CROTALE (RECO- 

LAT RECOLTA). - 29. LASERS 
TORRE- (LASSER SALERS). - 30. SNO 
ffih. ” RAMES. - 31. ETIQUE (EQUITE 
ns» ' “ OUI ETE). - 31 OURDQUS. langue 
S'fJ. 1 " du Pafcisun. - 33. ESBIGNE (BEI- 
jt G N ES). - 34. ESTAMPE (EM* 

IsaGEL PATES EMPESAT EMPESTA 

ETAMPES PETAMES). 

(TES. - MICHEL CHARLEMAGNE 

YT). - et MICHEL DUGUET. 
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Cueillette et caillettes 

Quatre guides pour goûter ses promenades de vacances 


R IEN â faire? Profitonsr 
en ! Ou, plus exactement, 
de ce farniente faisons 
bon usage. Etes-vous à la mer ? Sx 
vous pouviez trouver le Guide du 
pêcheur à pied et sa cuisine, de 
Gwonn-Ail Bolloré (Gallimard) . 
vos promenades sur la plage ou 
dans les rochers se seraient pas 
seulement promenades nmîy aussi 
quête gourmande, amusement 
et — satisfaction d'appétit ! 

Etes-vous à la campagne ? J'ai 
signalé, je croîs, le petit livre 
d’Agnès Claverïe, la Cuisine du 
potager (Robert Laffom). Il vous 
fera mieux goûter le jardin et ses 
productions. Mais, entre paren- 


thèses, je voudrais signaler & Pan. 
teur qu'elle se trompe en 
que la « salade japonaise » 
{pommes de terre, moules, 
truffes, verre de sauternes) fut 
ainsi baptisée en l'honneur de 
Dumas fQs. C’est tout bonnement 
la salade Francfllan. dont l'écri- 
vain donne la recette dans sa 
pièce ( FrandÜon, 1887). 

Vous promenezFvotu dans la 
campagne, les champs, la forêt ? 
Voici, de ClotÜdc Boisvert, la 
Cuisine des plantes sauvages 
(Dargaud-Rustica) , un mervetl- 
leux abécédaire de ces « herbes » 
qui ne coûtent que reffoil de les 


cueillir, qui sont généralement bé- 
néfiques et toujours savoureuses. 
Ainsi l'aclnUée mlllefcuille, com- 
mune dans nos pâturages et les 
prés, qui se révèle plus savoureuse 
encore que les épinards. Ainsi te 
azéroliers, dont le fruit (petite 
olive rouge ou jaunâtre), cueilli 
au long des haies, permet marme- 
lade et golfe. Ainsi le pissenlit 
sauvage, dont, mémo te racines, 
en rouelles, sautées â l’huile puis 
mi j otées à l’eau, sont, accommo- 
dées à la sauce de soja, fort agréa- 
bles. J’en passe mais veux m'arrê- 
ter aux orties, qui sont, en 
Ardèche, partie prenante des cail- 
lettes, ces caillettes que la Drôme 


(rive empire) revendique alors 
qu’elles sont de notre rive 
« rla urne » (royaume !)- Ne ravi- 
vons pas la guerre entre Vrvarais 
et Dauphiné, mais je regrette que 
l’ami Peyrat ne propose point, de 
temps en temps, des caillettes ar- 
déchoises (ma grand-mère y met- 
tait aussi des pétales de coqueli- 
cot) en son VJvarois (192, avenue 
Victor-Hugo, Paris-lé" ; télé- 
phone : 504-04-31). Notez d'aller 
lui rendre visite dès septembre, 
pour vous réguler de sa queue de 
bœuf au cornas et de son parfait 
aux marrons. 

LA REYIUÈRE. 


A toute vapeur 


L A cuisson à la vapeur ré- 
pond au goût actuel pour 

une alimenta tion diététi- 
que et rapide â préparer. Clotilde 
Boisvert en dévoile te secrets 
dans le livre Nous cuisinons va- 
peur et micro-ondes, ce der ni er 
mode de cuisson étant présenté 
par Odile Verdier (Robert Laf- 
font, 85 F), 

Pour cuire à la vapeur, il faut 
un ustensile spécial : â la base un 
élément pour mettre l’eau et par- 
dessus des récipients ajourés, pour 
laisser passer la vapeur. On peut 
superposer et faire cuire — sans 
mélange d’odeurs - du poisson, 
de la viande et divers légumes. En 
un temps record et en économi- 
sant la source d'énergie. 

Le « cuisine vapeur » Tournas, 
de forme ovale, est pratique pour 
te poteau et les viandes. Le réci- 


pient pour l'eau, les deux paniers 
perforés et le couvercle sont en 
al n minium revêtu, de beige 
(290 F) ou en acier émaïDé blanc 
(470 F). Tournas vient de sortir 
on «confiturier vapeur», qui 
évite (fécumer la confiture. 

Le « cuïvapeur » Hüd, en amer 
émaillé beige orangé, est composé 
d'un faftoot cylindrique, d'on par 
nier et d’un couvercle 2 clapet : 
fermé pour la cuisson 2 la vapeur, 
ouvert pour la cuisine classique 
(375 F). En complément, un se- 
cond panier et un réchauffeur 
sans perforations. Le « mutâcui- 
setxr» Aubecq est un faitout en 
acier inoxydable de forme bom- 
bée, surmonté de deux récipients 
per f orés et d’un couvercle. Û per- 
met tons les types de cuisson 
(600 F). 


PHILATELIE «-ww 


La principauté d’Andorre-. 

— a participé avec deux timbras i 
la protection de la «Natwe». Les 
deux valeurs, aux nouveaux -tarife; 
représentent respectivement le col 
vert et le chardonneret. Verne géné- 
rale le 5 août (6-7°/85). 



MO F, polychrome ; anas platy- 
rhyneix» ; coll-verd ; 


£2» . 

MO F, polychrome; caraneHs 
caranciis ; cad ern e r a. 

Formats 36 X 22 mm. F 25. ■ 
Maquettes d’Odette Baillais. 
Impfessîoo hflîo & Férigoeux. 

Mise ai reste anticipée le : 

— 3 août, an bureau de poste 
d’Andorre-la- Vieille. ObliL - P J ». 

• RETRAITS : 1,70 F. le châtai- 
gner ; 2,10 F, le noyer et 2,10 F, hacîHe 
de Koch, le 13 sep t emb re. 

Calendrier des manifestations 
avec bureaux temporaires 
© 64440 Lamas (Tr Fc*) 17/VH ». 

O 59400 Cambrai (faCthe) 6 u 16/IX. 

O §2260 La CapeUe 31 /VDM-7DC. 

O 59500 Douai (foire) 6-16/DL 
O 59760 GdeSynthe (39-45) 14/K. 

O 80440 Botes (hmr) 14-15/DL 
0 95270 VJanaes OameL) 14-15/IX. 

0 33780 Soalacsar Mer 21/tX. 

0 02100 St Quentin (carfÜM) 22/0. 

0 59200 TonrcoiBK (csogr.) 26-28/0. 
0 27400 Lootfcn (manque) 28/DL 
0 25230 Sekmcoart (pUL) 2&-29/BL. 
G13118fatresAir(pon.)29/Di 
0 49000 Aagas(hoBaiid.) 29/1 X. 

0 54700 Pbrt 2 Moasson 30/IX-3/X. 

0 75007 Parts (17FAC) 4-5/X. 

0 92400 Coartwraie(pUL) 5-6/X. 

* Voir * Bureaux temporaires Je 
Monde, du 9 mon, page XV. 
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«AccadldesHagiienots»^. 


Trais cents ans après l’événement 
douloureux; mie figurine postale les 
«accueille» avec une devise 
« Tolérance- 
Plurallsme-Fra- 
ternîté». L’édit de 
Nantes signé par' 9; 

Henri IV, le 
13 avril 1598 
révoqué le 
18 octobre 1685 
par Louis XIV a 
eu comme consé- 


quence pour la 
France la perte de 


France la perte de 

300 000 de ses sujets. Car, après ks 
cinq années de dragonnades, te pro- 
testants pr éférère n t FexD à Fabjnra- 
tibn. Ce qne b roi ne savait pas» 
Vente générale le 2 septembre 
(39V85). 


240 F, fera, rame. Mm. 

Fbnnat 22x36 mm. F 50. Dessin 
et gravure d’Albert Decam. Tirage : 
10000000. Impression taille-douce, 
Férigueux. 

Mbem veste Mtldpée les: 

« 31 moût et ^ s epte mb re, de 9 
& 18 b, par b bureau de poste tem- 
poraire ouvert & la mairie (TAMftne 
(Gard). Oblitération «P. J.*. 

- 31 aoAt; de 8 2 12 h, an 
bureau de poste d’Aufaseu Boite aux 
lettres spéciale pour «P. J.». 

• Retraits. - Les six timbres sui- 
vants seront retirés de b vente, le 
13 npbn h w prochain : 2,10 F, Mont- 
pellier ; 2,10 F, Peynet, La Saint Valen- 
tin; 230 F, liberté, bleu dair; 2^0 F, 
h TéKvtàon; 2,60 F, Liberté, bleu 
dair; 3/WF b Francophonie. 

. • BENiNsnn timbre pour les «EE- 
mmaudiet de b Coupe da monde de 



Football», 200 fc, imprimé en oUtet 
par Edüa. Le timbre est signé Attignon 
Chri u üiii. 

• DJIBOUTI : une série de 
« Coquillages » de cinq valeurs, 10, 15, 
30, 40 et 55 fc rc sp e cti v em eat. 


I typarea nebritet. eypraea turdus. comis 
acumùuüuj, typraea camelopardalis et 
coma terebra. Impressions offset, EdOa, 
par fettSks de 25 et planehes de 4x les . 
5 timbres. 

ADALBERTVITALYD8. 


Tout nouveau, le «cuit va- 
peur» Staub est une cocotte en 
fonte émaillée, rouge ou cannelle, 
dans laquelle est inséré un com- 
partiment perforé en grès. Le cou- 
vercle en foute, en position inver- 
sée, fait réserve d’eau pure pour 
un mijotage dans la cocotte seule 
(700 F). 

Autre acception d’une cuisine 
« à toute vapeur », avec de nou- 
veaux produits alimentaires pour 
des préparations ultra-rapides. 
«Aux ducs de Gascogne», spé- 
cialiste de frac gras et confits, pro- 
pose des plats cuisinés aux sauces 
légères, en portions Individuelles 
en sachets sous vide, à plonger dix 
minutes dans Teau bouillante. 
Une dizaine de plats, dont des 
émincés de canard au vinaigre de 
framboise (de 25 F â 35 F la part 
copieuse). 


Les enfants et adolescents ai- 
meront la présentation originale 
de steaks hachés surgelés sur un 
bâtonnet, comme des « esqui- 
maux » (« Chouet* Burgcr » Gril- 
lero, 13 F les six steaks de 
50 grammes). Les «MQÜdées» 
de William Sam-in sont des bases 
culinaires (jambon, poulet ou 
dinde cuits dans leur jus) à émiet- 
ter dans une omelette, des bou- 
chées à la reine ou des salades 
composées (de 8 à 9 F la boite de 
128 grammes séton la variété). 
Un nouveau dessert glacé de Gear- 
vais, la « pointe noire », en forme 
de parts de gâteau, est une crème 
glacée au café sous une fine cou- 
verture craquante an cacao (25 F 
la boite de quatre parts). 


JANYAUJAME. 


MAISON 


Pour Pénélopes 


B roderies ou. taptssaries, 
Im travaux (TafgiiHb «ont 
devenus un moyen 
agréable de se détendra. A l'In- 
tention des amateurs, les fabri- 
cants proposent des modèles 
nouveaux qui s'h a mion ia eront au 
décor de la maison. 

* Les ouvrages Pmcosso ont 
créé une collection de coussins» 
carrés ou Fonds, vendus an Idt 
(130 F environ). De 40 centimè- 
tre» de côte, ou de cSamètre, a» 
sont è semis à brader au point de 
tige, rappelant dee soua-verras 
de fleura séchées, ou d'aspect 
romantique, parsemés de roses 
su point lancé. Ambiance de 
chasse très dépoufflée. avec le 
coussh 1 Sur r étang », à dessins 
linéaires de plantas aquatiques et 
da canards, où se mêlent point 
lancé et pohrt de tige. 

Dans la collection «Actuelle» 
da DMC, doua nouveaux petits 

taMeaioëtapisaaries viennent de 
sortir. Os sont vendus en fcft, for- 
mule pratique qui réunit dans une 
pochette tous les éléments de 
l'ouvrage. 

Sur le thème dé r évasion, six 
tableaux évoquent le Fiÿ, Sienne 
ou d'autres feux sont à réaüser 
su point lancé, avec de la Une, 
dans des harmonies de tons 
doux (260 F environ en 
46 omX 33 cm). A broder éga- 
lement sur canevas, mais en mé- 
langeant de» cotons mats et brû- 
lants, une rêverie d'exotisme 
avec Lflhore, Delhi ou Madras 
(200 F ou 250 F envkon, selon 
lesdbnensîomL 

Robert Four, maître üsszer A 
Aubusson, a eu l'idée — pour sti- 
muler r artisanat d'art chez roi — 
de créer des canevas, dans la 
grande tradtion de ses tapisse- 
ries. H les propose accompagnés 
des laines d* Aubusson. 


Pour les pb» douées des bro- 
deuses, 9 y a des répflquss de 
cartons anciens, A réeRssr entiè- 
rement au demi-point Une col- 
lection de canevas imprimés , A 
faire au petit point permet da 
re s t au rer des s iè g a s de style : 
entre 460 F et 900 F le kit pou- 
le dossier ou- le siège, ou l'en- 
semble. D'inspiration moderne, 
et de formats moyens, la cofleo- 
tion Richelieu comprend de nom- 
breux modèles. Ils valant entre 
200 F et 800 F environ, pour le 
canevas imprimé en ooulaure et 
les laines. 

C'est un art très di ff érent — 
celui du tapis d 1 Orient — que Uy 
Magtobv fait découvrir. Anti- 
quaire plaça des Voeges et spé- 
cialisée dans les céramiques 
d'Iran, eHe a appris dans ce paya 
la technique du tissage des tapis. 

Pratiquant cette activité dans 
son magasto, eHe s'est aperçue 
de l'intérêt qu'alla suscitait ESe 
propose, pour 1 900 F, un métier 
monté avec le chaîne (partie la 
pius déficate du travafl), les outils 
da lissage (couteau spécial at di- 
verses lames pour tirer la trame 
et tasser les rangs) ainsi que 
trois heures de coure. La techni- 
que employée est cefla du ncaud 
turc, symétrique. Il faut environ 
quatre cents heures de travai 
pour faire un tapis de 
65 cm x 80 cm. Cest un travail 
de patience, mais 'le résultat est 
spactaculaka. 

J- A. 

• Les ouvrages r t b c w c et 
DMC sont vendus dans les mer- 
ceries et les grands magasins. 

Robert Fou-, 41, rue de Ri- 
chelieu, 7500) Paris. TéL : 296- 
14-19, indique ses points, de 
vente. _ 

liiy Maglolre, 13, place des 
Voues, 75004 Paris, m : 274- 
40-67. Ouvert Paprès-midL 


Xie, Ti blés delà SI 


RESIDENCES 


CAMPAGNE 

MER 

MONTAGNE 


VICHY 

FORFAIT SANTtET LOB3RS 
HOTEL RÉSIDENCE 
US CHARMILLES **NN. 

Tout confort. TéL (76) 98-22-99. 
Séjour de 15 jours pour 2 pas. pension 
complète :3500F. 

Tarif spécial enfants. 


Ariana Import-Export 


COTE IP AZUR 
littoral VAR ou Arrière-Pays. 
Choix perman e n t VIAG ERS li bres on oc- 
cupés pour ta budgets. LISTING gratuit. 

IA MABONDU VIAGER 
29, U Strasbourg - S30M TOULON 
^ (94)93-54-55. 

FRÉJUS s« R.V. (94) 51-44-1L 


Au Pied de cochon 

Aux défuntes KaHes tous les 
chemins mènent encore au Au 
PM dé cochon f Petit A petit 
ont (flaparu les matrone du sou- 
venir. I» Grand Oonptor étant 
le damier en date. Nous restant 
P he ramon d et ees tripes éter- 
nelles, et ce PM da cochon 
{bientôt délivré des palissade*, 
ses fenêtre» donneront sur les 
eanree de b VBe de Parie «t une 
piscine olympique). 

Sens doute les kwehabems 
et les viveurs de la légende ne 
sam plus au programme, majs 
r animal-roi de Monsalet dorme 
id le maBaur de iuHngme pour 
succéder A ce qui vient de la 
mer : plateau da fruits de mar et 
tentation da SrinDAntobw font 
un déjeuner savoureux, un dinar 
plaisant, un souper somptueux. 
De la aoupe A l'oignon A la gour* 
mandisa du curé da Saint- 
Eusteche, le monda entier re- 
trouva ici, dans un décor tout 
neuf, un peu éclatent en atten- 
dant sa patine, la légende des 
Halles. L'addition sera fonction 
de vos goûs ; la soupe à roi- 
gnon est A 24 F, le pied de co- 
chon grillé A 47 F, maïs le pla- 
teau royal de- fruits de mer A 
263 F (pour 2). Abandonnez le 
beaujolais, si vous m'en croyez, 
pour un pinot noir d’Alsace 
(62 F), un muscadet sur fie 
(52 F), voire un riesling Lee Mu- 
railles à 68 F. 

• Ah Pied de cochon, 
6, me CoqaflBère (1*)- TéL 
236-11-75. Tossles jours et 
tonte la naît. 

Le Prince de Galles 

L*h&tat est devenu propriété 
de la chafrie Marriott, des tra- 
vaux l'ont embeffl, le char Gaby 
échappé heureusement du Nova 
Park règne sur ie bar, et la saDe 
A manger, devant te patio» est 
élégante et da sobres propor- 
tions. L» chef, Dominique Céc3- 
lon, a iravaRé avec Jofil Robu- 
chôn, co qui est référance. 
Reste la carte et le manu. Ce 
dentier proposant le choix entre 
trois entrée s et trois plats, las 
fromages, la voiture de des- 
serts, le café, est A 210 F, ce 
qui, comptés le service at les 
vins (une demi-bouteille da 
muscadet ou de saumur- 
champigny), fait une addition de 
plus de 300 F. Las 1 la carte est 
plus onéreuse, avec des tenta- 
tions amusantes comme les 
petits-gris et grenouilles au 
pourpier (98 F), la panaché de 
jouas de raie et langues de mo- 
rue (90 F), le foie de veau blond 

aux radis et concombre confits , 

(108 F), te pied d’agneau fard 
at sa mousseline d'avocats 
(98 FU 


'emmrte 


m Le Prince de Galles, 
33, avenue George-V (8 e ). 
TÉL 723-55-11. 

Le Toit de Passy 

On connaît ce tttit tranquille 
où l’on peut picorer une cuisine 
ax&uB a nte signée Yannick Jac- 
quot : panaché de saumon 
d'Ecosse et de sandre au sel de 
Guérande (78 F), foie gras frais 

en gelée aux vieux banuyfs 
(98 F), rognon de veau grand- 
mère (115 F), pigeonneau en 
croûte de sel è rembourrée de 
choux nouveaux au lard fumé 
(125 F), etc. Un menu dégusta- 
tion (295 F) et la carte où, avec 
fromage et bons desserts, rad- 
(fition peut ne pas dépasser 
350 F. Parking dans l'immeu- 
ble. Vue imprenable sur la tour 
Effet 

• Le Toit de Passy, 
94, avenue Panl-Donmer 
(16e). TéL 524-55-37. Penné 
samedi midi et dimanche. 

Sous l’Olivier 

Vieille enseigne italienne re- 
prise par le jeune William War- 
nauft. Décor charmant autant 
qu'originaL Carte italo-française 
avec des trouvailles: salade 
fine de foies de volaille et poi- 
vrons rouges, filet de mérou au 
beuire da café, filet de rascasse 
A roseiUe, rognons d'agneau 
poSés au gorgonzola, etc. 

Bon dessert. Service féminin 
enjoué et aimable sous la hou- 
lette de Mme WamautL Comp- 
ter 250 F. 

• Sons FOfivier, 15, me 
Goethe (16 e )- TéL 720- 
84*81. Fermé saaicdi et «fi- 
mandie. 



les gourmets 
font la différence 

ïaiss- 

Dégustation - A emporter 

RflIMO 

GLACIER 

depènenJUs. 

59/61 Bd tfo Rcnîlty 7S0I2 PARIS ; 

TéL 343.70.17 | 

Mol D AUMESNIL (FéSx-Ebotti) 



Aux quatre coins de France 


Vins et alcools 


Exceptionnel: 

BORDEAUX SUPERIEUR 1973 

SI ksattlllis. (50 F «raacs ; 
72 hait. 1840 F (eds-t-cfe); 
BEUDTV1GN. 33629 LARUSCADE. 


CHAMPAGNE Oaude DUBOIS 

A la propriété LES ALMANACHS 
VanaflL 51200 ÉPERKAY. T. (25) 5646-37 

Vin w9i an foudre. Tarif ata damnés. 



Rive droite 


v, L'EVENEMENT ■ ETE S5 - DE PARIS 

. ’ LE CARNAVAL CHEZ PLUMEAU 

ef ^ l,=ev,e l ^: :: S! -. S =_e,.ee-e=a=:5 


Dîner dansant et spectacle 


La plus ancienne brasserie de Paris et sa terrasse 
vous accueillent Tout Pété jusqu’à 1 heure 
du matin, 7, rue de la Bastille. TéL : 272.87.82. 


RÉOUVERTURE le 20 AOUT 


TAPIS FATTS MAIN DmiGINE. 
CSEVETTES» PRODUITS ALIMENTAIRES, etc. 

Vanta an gros pour tous paya : 

86, avenue Hablb-Bourgulba. Ariane (Tunisie) 

T*. ï (1) 711020 at (1) 710174» 


2Z7Ü2.VL 


38050.72. 


MAITRE-ECAILLER RESTAURATEUR 
:9. PLACE DU MARECHAL-JUIN Péreirtl TT : 
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JQJ LE MONDE LOISIRS 
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La révolution permanente de l’œillet 

Fini le temps de ces fleurs corsetées de fil de fer et dont les calices, nommés « crevante », étaient entourés de carton. 


T homas fairchild 

avait des angoisses. 
N’était-il pas en train 
d’offenser Dieu par une 
concurrence quelque peu 
déloyale? Car ce botaniste et 
pépiniériste londonien, homme 
de grande piété, venait, en 
celle année 1717, de produire 
délibérément le premier 
hybride horticole de l’histoire. 
Et, comble de l'audace, il avait 
choisi d'effectuer cette mani- 
pulation sur le Dianthus (dios 
an th os, fleur des dieux), en 
croisant un œillet giroflée 
(dianthus caryophyllus) avec 
un œillet de poète ( dianthus 
barbatus). 


Sans doute, le Seigneur 
jugea-t-il l’exploit digne de ses 
propres créations, car il ne tint 
pas rigueur au botaniste, lais- 
sant ainsi la voie ouverte aux 
généticiens et sélectionneurs de 
plantes. Aujourd’hui, ceux de 
la société Barberet et Blanc ne 
peuvent que s’en réjouir, eux 
qui, tel Alexandre Dumas 
l’histoire, ne cessent de faire 
des enfants à l'œillet, et quels 
beaux enfants! 


On le sait trop peu, mais la 
plupart des variétés d’œillets 
cultivées à travers le monde 
pour la fleur coupée, ce qui 
représente plus de dix milliards 
de tiges par an, sont nées de 
travaux et croisements réalisés 
sous le soleil de notre Midi II 
aura fallu moins de deux 
décennies pour que le sérieux 
scientifique et l'efficacité com- 
merciale portent une modeste 
société de production de bou- 
tures d’œillets au rang de lea- 
der mondial, exportant sur plus 
de soixante pays, et qui en 
1984 aura fait rentrer 50 mil- 
lions de francs de devises 
constituant le produit des rede- 
vances versées pour les droits 
d’obtention. 


Ce n’est pas une bagatelle, 
et l’avenir apparaît riche de 
promesses pour un développe- 
ment encore plus important de 
cette fleur, qui tient déjà la 
première place dans le com- 
merce mondial. Certes, la pro- 
duction française d’œillets a 
diminué de 50% au cours de 
ces dix dernières années sous 
faction conjuguée de la spécu- 
lation immobilière, de la rareté 
de la main-d’œuvre et de 
l’infestation des sols par le ter- 
rible Fusarium oxysporum , 
nous contraignant à des impor- 
tations annuelles non négligea- 
bles pour couvrir nos besoins en 
fleurs coupées. 



croît, résistantes au fameux 
Fusarium oxysporum. 

C’est, sur ce dernier point 
que Barberet et Blanc se sont 
montrés particulièrement 
inventifs et novateurs, ce qui 
leur permet d'être seuls au 
monde à disposer d'un patri- 
moine génétique susceptible de 
sauver les cultures d'œillet, fort 
malades en de nombreux pays. 
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En parallèle, l'essor des 
cultures s'est déplacé vers des 
pays où les coûts de production 
sont bas et les conditions écolo- 
giques favorables : Colombie, 
Mexique, Israël, Kenya, Espa- 
gne... Ce sont aujourd’hui ces 
grands producteurs qui vien- 
nent approvisionner les mar- 
chés américains et européens. 


Mais, pour cultiver des œil- 
lets, il faut disposer de bou- 
tures saines, parfaitement 
'sélectionnées, une aubaine 
pour la société Barberet et 
Blanc, dont la vocation expor- 
tatrice se trouve soutenue par 
des années de recherches et 
d’avance technologique. Ces 
nouveaux « maîtres de l’œillet » 
ont su s'imposer sans forfante- 
rie ni tapage inutile, sachant 
tirer parti et adapter au mieux 
les résultats de la recherche 
française (INRA et Institut 
Pasteur) afin de produire des 
boutures en quantité et en qua- 
lité. 


Véritables pionniers de la 
multiplication in vitro , dont on 
parle tant aujourd’hui, ils 
auront réussi, non sans échecs, 
comrn. lç dit Henri Blanc, 





ingénieur agronome, qui pré- 
side, avec Nicole Barberet, au 
devenir de la société, « à passer 
de l'expérience de laboratoire 
à la production en série de mil- 
lions de boutures ». - Nous 
avons connu, ajoute-t-il, plus 
de dix années de tâtonnements, 
de succès partiels sans cesse 
remis en cause pour parvenir à 
une bonne maîtrise de cette 
technique révolutionnaire qui 
permet la rapidité (on obtient 
cinq cent mille plants au lieu 
de vingt par an à partir d'une 
bouture d'origine), une qualité 
sanitaire irréprochable, un 
abaissement des coûts et une 
grande homogénéité du maté- 
riel végéta! proposé. 

» Depuis le prélèvement des 
mêristèmes, véritables micro- 
boutures dont la taille ne 
dépasse pas If 10 millimètre, 
et qui seront élevés en éprou- 
vette sur milieu artificiel 
jusqu'à la commercialisation 
des plants, nous comptons au 
moins quatre stades successifs 
de multiplication au cours des- 
quels tests individuels et son- 
dages viendront éliminer impi- 
toyablement tout sujet ou lot 
contaminé par les virus. 
Depuis peu et pour parfaire le 


Fleurs de pots 


B otaniste fort compé- 
tent, collectionneur de 
plantes en son jardin de 
La Garenne à Nancy, auteur 
d'une remarquable communica- 
tion scientifique sur «Formes 
nouvelles et polymorphisme de 
VAcaras hircins » devant le 
Congrès international de botani- 
que, tenu à Paris en 1900, et 
grand connaisseur de la flore 
lorraine, voilà quelques talents 
et aspects méconnus du martre 
verrier Emile Gallé. Toute son 
œuvre artistique. dan6 des 
domaines aussi variés que Fa 
céramique, l’ébénisterie, ia 
falénca ou les cristaux, est pro- 
fondément inspirée des élé- 
ments naturels, et tout particu- 
lièrement des priantes. Lorsqu’il 
créa, en 1901, l’Ecole de 
Nancy, que l’on appelait à 
l'époque P Alliance provinciale 
des industries de l'art, Emile 
Gallé décida d’inclure dans 
renseignement un cours de 
botanique. Pas étonnant de la 
part d’un homme qui fut de lon- 
gues années durant secrétaire, 
puis vice-président de la société 
d’horticulture locale, en un 
temps où Nancy constituait un 
véritable phare mondial des 
nouveautés végétales. Des 


noms comme ceux de Victor 
Lemoine et Félix Crausse sont 
liés pour l'histoire aux obten- 
tions des lilas, pivoines ou 
bégonias qui décorent nos jar- 
dins. 


Mais Emile Gallé avait une 
passion particulière pour les 
orchidées sauvages de sa Lor- 
raine et fut, bien entendu, aussi 
fort séduit et inspiré par les 
introductions exotiques qui arri- 
vaient de pays lointains au fur 
et è mesura des explorations. 
Elles lui donnaient matière è 
d' étonnantes créations plus ou 
moins stylisées pour ses verre- 
ries, ses marqueteries ou même 
des piétements de meubles. 


Un très beau livre vient à 
propos rappeler cette fascina- 
tion pour les orchidées du grand 
artiste et de ses disciples et 

amis. Ecrit avec talent par Jean 
et Michèle Pertuy, illustré avec 
beaucoup de charme, cet 
ouvrage est édité et vendu par 
la Société française d'orchido- 
philie. 


M. L 
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Quand on sait que le nombre 
de boutures vendues par cette 
société est passé en trois ans de 
cinquante millions à quatre- 
vingts millions, on peut imagi- 
ner l'organisation et les perfor- 
mances exigées pour suivre une 
telle croissance. Une horticul- 
ture de l’an 2000, qui n'a plus 
grand-chose à voir avec les tra- 
ditionnelles cultures florales 
qui ont assuré depuis la fin du 
dix-neuvième siècle la renom- 
mée des Alpes-Maritimes et du 
Var. 


A Antibes comme à La 
Londe-les-Maures, les scientifi- 
ques de Barberet et Blanc utili- 
sent et sont au fait des techno- 
logies les plus performantes de 
la génétique ou de l’immunolo- 
gie. Parallèlement à cette régé- 
nération permanente de l'œil- 
let, qui permet de fournir des 
plants sains, existe tout un tra- 
vail de création de variétés 
nouvelles plus florifères, aux 
couleurs et formes attrayantes 
qui répondent à la mode, sup- 
portant bien le transport, de 
longue tenue en vase et, de sur- 





Pour comprendre la gravité 
du mal, un peu d’bistoîre est 
nécessaire. En 1939, William 
Sim, petit obtenteur américain, 
découvrit un nouveau type 
d’œillet, qui allait porter son 
nom et constituer quelques 
années plus tard 95 % des plan- 
tations mondiales. Cette fleur, 
initialement rouge, de bonne 
tenue, à tige rigide, peu sensi- 
ble aux maladies classiques, 
avait aussi la particularité de 
muter facilement Elle donna 
vite naissance â plus de deux 
cents variétés aux coloris les 
plus divers, excepté le grenat 
le violet le cyclamen et bien 
sûr le bleu que ni l’œillet ni la 
rose ne possèdent 


Mais l’œillet Sim avait un 
grave défaut que le développe- 
ment des cultures allait faire 
ressortir: sa sensibilité à un 
champignon parasite, terrible- 
ment destructeur, le Fusarium 
oxysporum. Trouver une 
parade devenait une nécessité 
vitale, surtout pour des pays 
comme la Colombie (premier 
producteur mondial), où les 
conditions les plus favorables 
se trouvent réunies pour les 
attaques de cette maladie. 


Dès 1968, un géniteur pou- 
vant transmettre la résistance 
était créé. Avec l’aide de l'Ins- 
titut national de la recherche 
agronomique, les travaux 
allaient peu à peu déboucher 
sur une gamme d’œillets vérita- 
blement nouveaux, qui se mon- 
trent selon les variétés parfaite- 
ment résistants ou plus ou 
moins tolérants à cette grave 
maladie. Une réussite excep- 
tionnelle, connue des seuls spé- 
cialistes et qui est en train de 
bouleverser la production mon- 
diale et contribue à asseoir la 
suprématie de notre pays en ce 
domaine. 


système, les pieds-mères de la 
première génération sont 
soumis à une quarantaine 
d'une année en enceinte sté- 
rile. » 


Il ne reste plus qu’à appren- 
dre à nos compatriotes à redé- 
couvrir l’œillet. Il est révolu le 
temps des fleurs corsetées d’un 
fl] de fer bien inesthétique, des 
calices horriblement nommés 
« crevards » et qu’il fallait ren- 
forcer d’onglets en carton pour 
retenir les pétales. Finies aussi 
les superstitions, typiquement 
françaises, de l’œillet porte- 
malheur, sous prétexte que les 
directeurs de théâtre 
envoyaient un bouquet de cette 
fleur aux actrices qu’ils vou- 
laient congédier ! 

Le renouveau de l’œillet est 
là, bien mérité pour une fleur 
riche de couleurs, de formes, 
de parfums, et qui lient parfai- 
tement en vase plus de deux 

semaines. 


Œillet à grosses fleurs aux 
tonalités de plus en plus « cou- 
ture » ou charmants et légers 
multifiores dont les bourgeons 
s’épanouissent en vase au fil 
des jours, les choix paraissent 
infinis. Comme semble l’être la 
liste des noms de cette curieuse 
fleur, une des rares dont 
l’appellation varie totalement 
d’une langue à l’autre : dian- 
thus, carnation, oeillet, nelke, 
clavel. garofano . anjer. groz- 
dika... Preuve évidente de la 
diversité des usages et de l’uni- 
versel intérêt que les hommes 
ont toujours montré pour la 
fleur des dieux. 


MICHÈLE LAMONTAGNE. 
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